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Le Sacré Collèce, réuni en Conclave depuis jeudi-soir, après avoir 
procédé à un certain nombre de serutins, a élu lundi matin un suc- 


Son choix s’est porté sur le cardinal Achille 


« 7 À . 
eur à Bcñoît XV. ' } « 
Le. nonveat Pape a pris le nom de 


ti, archevêque de Milan. 
Pie XE ‘ 


« 


net Tin au deuil de l'Eglise en leui: donnant un nouxeau Père. 
Selon l'usage, ce n’est pas un_de ceux dont qn à le plus parlé 
rmume futur Pontife qui se trouve invésti de la redoutable charge. 
L'archovêque de’ Milan était considéré comme l’un des personnages ei, 
ne du Sacré Collège; mais il.n’était pas classé parmides candidats de 
premier rang, selon les prévisions humaines, Cest une raison de plus 
pour nous de voir dans.son élévation Foeuvre de l’Esprit-Saint et de le 


qui 1 


Mar Ratti est âgé de soixante-quatre ans ct il a été créé cardinal 
“ur Benoît NV en juin dernier, Au moment où nous écrivons cer 
iuncs nous ne possédons encore sur sa personneque les maigres dé- 
ail iranemis par les dépêches le jour même de son éleetion. -- Nous 
savons qu'après avoir été pendant-nn certain nombra d'années biblio. 
î {hécaire du Vatican, il int envoyé comnie représentant du Saint- 
: Site auprès de la nouvelle République de, Pologne. + Tâche partieu. 
liirement délicate dont. il s'nequitta d'une facon si heureuse que le 
ï ) bientôt en lui reméttant le chapeau de 
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Gint-Père Pen récompensa 
cardinal Do : . « | 
Son séjour à Varsovie, eñ plein centre des difficultés sans nombre 
; provoquées par le”cataélysme mondial, lui sera d’un grand secours, 
1. an nul doutè, pour exercer le rôle éminemment pacificateur qui Tui 
échoit aujourd’hui, Comme archevêque de Milan, il a présidé à 
l'administration d'un des plus ‘importants archidiocèses d'Italie, il a 
ut chargé des intérêts spirituels d’un ‘grand centre industriel:"aux 
prises avoe tous les problèmes sociaux—multiples et complexes—de la 
viu moderne. + Vo \. L 


h À.-F. AUCLAIR, OMI, Directeur * 


Les catholiques dù monde’entier se réjouiront à ectte nouvelle #. 


croire providentiellement préparé à remplir sa divine: mission. : 
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._ -PRINCE-ALBERT, SASK., Mercredi, 8 Février, 1922 


Du changement 
” à Régina? 

On dit que M. ‘Martin pourrait 
bien devenir prochainement 
juge—Qui lui succédera à 


la tête du Gouvernement: 
Dunning ou Latta? 


La Conférence 
de Washington 


est terminée 


A. Cross (Régin®) aurait sans doute! 
le portefeuille dé.procureur général, 
J, G Gardiner (North Qu'appelle), 
qui s'est dassablement distingué au 
cours de la nréseris session, sorail 
également un candidat séricux,. 

Un autre futur ministre dont on 
parle beaucoup ést le Dr, I M, 
Uhvich, de Rosthern. C'est un hom- 
ne d'une large culture et d'une élo- 
quence irrésistible, I est très po- 
pulaire das son: comté, où il a élé 
élu sans opposition, ion qu'il s'y 
présentail'pour la première fois. St ce eee : 
nomination donfiefait aux’ eatholi-!  WASILINGTON --- La conférence 
ques un représentant "dans Le eabi-! de désarmement a terminé ses tra- 
net, el cetle pañticulurité, jointe à] vaux et le président Harding a pro- 
ses talents, ajoute à ses chances d'è-noncé lundi le discours de c oture. 
tre choisi. Onsait que.le cabinet! À la dernière séance on a ralilié 
acluel ne .comptéautun membre ex)le traité naval entre Les Etats-Unis, 

Û tholique depuis ‘lu émission de, l’Angletorre, la France, l'Halie et Le 
reuf de la réorganisation du gou-|l’honorable jugé Turgeon. Japon, dont le texte avait 616 rendu 
een Provincial? La nou. Quelques uñs® semblent croire puolic quelques jours pnnntl 
te >0S1C' de’ premi F mir istre pour qu'advenant né tournure tvorae| ué É ù * Chien. [ e JAsSeS d'armes 

pos premier MINS PEUT he de Ja conveñlion des Grain FEU DICN, ES, PASSES (LAN: 
devenir ce cinquième juge. , Growers et M. Martin se rétiraht, M, entre les divers délégués el parti 

La question se pose alôrs de sa! \fahare pourrait-réntrer de nouvean eulièrement entre les délégués fran- 
voir qui lui suceèdéra à Ia tête dulans Je gouvernément, qui devien-| CAiS et anglais, Le différend -cntre 
gouvernement, Le choix se fera] juil alors surtoüt un sgouverno-l0es deux délégations était au sujet 
vraisemblabiement entre MM. Drn- ent Foemioe nets culte LA RES iles sous-marins. 
ning et Latta.: Si la popularité por- tro” a él 


1 DOp son ne rencontre que peu dé crédit, Un des derniers articles de ec 
sonnelle de M. Lattäà résiste au choc - ‘ traité sur lesquels on s'est entendu 


| Le traité naval a été ratifié 
‘ samedi 


s, ; 
: REGINA — La tréation d'un cin- 
‘quième juge à la Cour d'appel de Ia 
Saskatchewan doit-elle être consi- 
déréce comme un signé avant-cou- 


000 <q 


qui Faitend proéhainement du côté TO T est celui par lequel le Japon resti- 
de ses amis les Grain Growers, il Norris. obtient une majorité de! te le Chantong 4 la Chine, 
deviendra, selon toute probabilité, . Arthur J, Balfour, chef de Ta dé- 
le nouveau premier ministre. Si 2 27 légation brilannique, après avoir 
non, la position reviendra alors àl 7 ee . passé en revue les résullats de Ii 
M. Éatta, dont la tête blanche fait WINNIPEG —— Par un vote de 37 eontérenes, a Héclaré que ses fete 


1sjons ouvriraient une Cie nouvelle 


songer & Sir Wilfrid Lauricr, el/contre 10 la Législature à rejeté l'a 
pour le monde entier, 


dont la dignité, la sincérité et la ea-[mendement Bérnier, censurant le 


pacité sont hautement appréciés dej gouvernement pour avoir omis ln ns een 
tous. - question du chômage dans le dis-! Le juge Dubuc à Edmonton 


En cas-de remaniemcM du cabi-!cours du trône; l'adresse en réponse ie came een à een ons à 
net, Ï sera nécessaire dy intrédui-au discours:du trône 4 été adoptéet OTTAWA = L'hon,- Lucien Du- 
ve deux où trois hommes nouveaux! par le même vote. M, Norris avait{ bue, juge de la cour de district de 
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Le Parlement Fédéral se 


ï 
ñ 


unira le 8 Mars 


CE 


OTTAWA -— Le Parlement d'OL 
law a été convoqué pour lé mer- 
vredi 8 mars, Le travail du pre- 
micr jour sera dimité à Péléction des 
présidents; louverlure solennelle 
proprement dile, avec le disconrs 
du trône, aura dieu le lendemain, 
jeudi. 

On a choisi le mereredi et le jou- 
di comme jours d'ouverture de lu 
session afin de permettre aux nom- 
breux dépulés nouveaux de se la- 
Miliarisor avec les locaux du Parle. 
ment et de s'installer dans ln cape 
tie, est entendu que la Clrimbre 
sort ajournée le jeudi soir jusqu'au! 
lundi suivant, pour le commence. 
ment du débat sur l'adresse, 


Lemieux président : 

Les noms du proposeur el du se. 
condeur de l'adresse mont pas en- 
core été annoncés, Le nouvent virée 
Sident des Communes sera  l'hon, 
Rodolphe Leinicux, député de Gns- 
pés y Aura aussi un nouveau pré. 
sident au Sénat, mais aueun ehois 
n'a encore 616 Fait, 

Des représentants des différents 
partis se réuniront en conférence 
celle semaine afin de s'entendre sur 
limpertante question de li disbribu- 


tion des siégos à li Chambre, La 
chose ontraine toujours plus ou 


moins de discussion entre Los huis- 


gressistes® On ineline A croire 
qu'ils Siègerout à gauche, avoe l'op- 
position, comme dans la législature 
précédente, Lorsque les Comimne 
ues lennicnt leurs séances au musée 
Victoria, ils pouvaient voceuper les 
“erass-bonches” ol nos députés sont 
dans l'obligation d'opter entre un 
côté où l'autre, 

En dépit de leur supériorité nu- 
mérique, Les progressistes Bisseront 
aux conservateurs je titre de parti. 
officiel de Fopposition et les ap- 
pointements de HTLON0 qui vevien- 
nent à son chef, 


La session sera courte 
OTTAWA - Depuis qu'est an- 
noneée ax date de l'ouverture du 


Parlement, Fatmosphére politique 
conience à s'agiler dins En enpiiae 
le ol Les spéculations vont lent 
rain, On croit que Et session sera 
courle  bl que le gouvernement à 
l'intention de réduire à des dimen- 
sions rés modestes son programme 
de légishttion, . ° 

vu des conseils de cabinet ant 
moins {rois où quatre fois par so 
maine, mais on d't pu eneore v Fên- 
nir fous les ministres. M, Murphy 
est allé 4 New Vork, M. Kennedy ps 
en touvnée d'inspection, M, Stewart 
est fouiours Aa recherche d'un siè- 
ge GE M Vielding est imalade, 


Quelle pilüe brllé Gdtiéiof huriôns-nous de remplir ce devoir filial, 
ce comme il nous-ipparaît. facfle, ‘en ece jours’ où -s'affinment la puis- 
suee er Padtatité. de l'Eglise ‘dans “la personne de son <elef visible! 

La dispaïltion sübite dti tegritté Benoît XV à môntré une foi- 
de plus la placé qu'oteupé ln Papauté dans le monde. Elle a donné 
aux catholiques le sftctaëlé consolant dé l'univers entier s’inelinant 
ave reconnaiseance devant l'ocuvre souverainemient bienfaisante ‘ac: 
conplie par le Pontife de Romont cours de l'unc des plus terribles 


nécessaire d’insis(er davantage." Dieu merci, l'élan de nos coeurs va. 
tout naturellement vers ee Père bién-aimé, en même temps que monte 
tt ciel pour lui notre ardenite prière. Aujourd'hui surtout que tous 


périodes de Pâge moderne. D 

Benoît NV est mort; mais le Pape Pie XT règne à.son tour, Et 
li chaîne ininterrompue des succcseurs de Pierre proclame à da face 
de tous, fidèles et-inerédules, que l'Eglise éternelle et divine demeure, 
que sa mission continue. | . 7. 

En quoi consiste cette religion du Pape que l'on "nou: recom- 
mande et qui forme une partie essentielle de la piété chrétienne? Un 
side sûr, le Père Faber, nous lexpose on ces termes: oo 

+ Nous devons hogorcr le Vieaire de JésueChrist-tére une fai 
pleine d'amour et un respect plein: de.confiance, nn 

‘ Nons ne devons nous permettre aueune pensée irrévérencioure. 
ateun Tiche sonprôn; aueunce incertitude pusillanime sur ce qui con- 
ere st souverainoté, soit spirituclle, soit temporetle, car sa toyauté 
temporelle ellemême est une partie de notre religion. 

* Nous devons le défendre avec touté la constance, toute l'énergie, 
ont le dévoucment.que Famour sai emplover.pour défendre les choses 
TO TIANS TR OA > n JE 

“Nous devons:l'aider de nos prières les plus. ferveites: et nous de- 
vos shrtout, eh çes jours abominables-d’acensations et de blasphèmes, 
ffinner notre foi, noiré soumission etnotre respeet au chef visible 
de l'Eoliée, avec la plug intrépide fidéité. 

“C'est un caractère invariable des saints, à {dutes les époques, d'a- 
voi une vive et sensible dévotion ‘enfers le Saint-Siège.” 

Cette soumission, ce respect, cette dévotion au Pape de Rome est 
lrop dans lex traditions cafholiques du Canada français pour qu'il soit 

| 
| 


les ponples de Ja terre aeclèment le nouveau Pontife,<‘est du plus inti- 
Me de nos êtres que roue crions: Vive.le Pape Pie XT! Que son règne 


“of long'et glorioux! : 
Donatien Frémont. 


7. lconctuons qu'il pourrait bien y a- 
voir quelques bonnes surprises 

pouk nos amis le 15 février, - 

— 0 


Notre Concours. 


N ofre Gérant du Concours, qui a 
lé très occupé depuis ‘ring mois| CURE “Canad 

(sl plus que jamais depuis une| Joffre vient en Canada 
‘Hiniaine dè jours; Les envois des 


flu Sacré-Collège pour le 
successéur de Picrre, 


à 


sion. 


ROME, G février. — Le Cardinal 


a été choisi ce matin par le Goncla- 
ve pour être le successeur'de Be: 
noît XV. Le nouveau Pontife règne- 
ra sous le nom de Pie XI, Des mil- 
liers de.fidèles, devant la Chapelle 
Sixtine, attendaient avec impation- 
ve les résultats de l'élection, Quand, 
à 11 h, 33 ce malin, le mince filet 
de fumée s’échappant de la chemi- 
née de bà Chapelle Sistine eût an- 
noncé que l'Eglise catholique avait 
de nouveau un chef, ce:fat un ton- 
serre d’acelamations et d'hpplaudis- 
sements: | 
L'hommage du Sacré Collège 

Aussitôt qu'on cut-procédé à Ja ve 
rification des deux tiers des voles 
en faveur du Cardinal Ratti, le Gar- 
dinal Vanutelli, doyen du Sacré Col- 
lège, s'avanga vers le trônc'de l'élu. 
{t était accompagné des Cardinaux 
Logue et Bisleti, respectivement! 
doyens des cardinaux! prêtres 
diacres,” Selon la coutume, la ques- 
tion fut posée au Cardinal. Haiti, 
s’il, acceptait d'être le Pontife Su- 
prème. Et celui-ci répondit: “Puis- 
que tel est le désir de Diou, je dois 
obéir,” : 

Alors les dais de pourpre qui do- 
minent Je trône des cardinaux s’a- 
baissérent tous, les uns-après les 
autres, excepté celui du cardinal é- 
lu, C'est le signe de lPobéissanec 
nopvean | 
‘ | 
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. 
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Notre Haut Commissaire à 
Londres va démissionner 


Z OTTAWA — Sir Gcorge Perley, 


qui depuis huit'ans a représenté le 
Canada à Londres comme haut 
commissaire, est arrivé dans la éa- 


pitale, accompagné de lady Perley, 


Sir George a dit qu'il allait voir 


le premier ministre et lui soumet-! 
Depuis “quetque : 


tre sa: démission, 
temps il désirait se retirer et Jel 
changement amené par les derniè-| 
res élections. lui en,-fournil :Focca* 


Be Cardinal Vannuteli demanda 


Achille Ratti, archevèque de Milan à Fou quel noin il choïsissail pour présentérenl les arnies, 
son pontiflicat, Après fa réponse delele était iniposant 


tie XI, Mgr Sincero, secrétaire du 
Conclave dressa l'acte de leélection 
du Pape. 

Celui-ci fut: cscorlé à une anti- 
chambre attenant à la Chapelle 
Sixtine où il se révètit des habits 
pontificuux,: 1 revint gnsuite à son 
trône de la Chapelle Sixtine. Les 
cardinaux s'avancéreñt pour pré- 
senter au Pontife Four premier hon- 
mage de vénération, Un: à un, ils 
lui baisèrent Les pieds dabord, puis 
les mains, et donnèrent: laccolade 
au nouveau Pape, Pie XT bénit pour 
la prorière fois le Sacré Collège, 
Après quoi il recut  lPAnneaw du 
Pêcheur, Alors il quitta l'asso 
blée pour se rendre aux apparte- 
ients pontificaux, 

La foule acclame Pie XI 


Pendant cé tempsde Cardinal Bis- 


Cl leti se rendit au balcon central de Ia 


facade de SE Pierre et confirma à 
la foule la nouvelle de Pélection, “Je 
vous añnonce une grande joie: nous 
avons un pape” Quelques moments 
plus tard, Pie XE S'avança lui-même 
vers le balcon, mais demeurant à 
lPéntrée, Aussitôt que le peuple 1- 
pereut la blanche silhoutbtt… uu Pre, 
de longues acclmation:s relentirent, 
Pie XI leva les iains et fil descen- 
dre sur la foule agoncuillée sa pre- 
mière-bénédiclion publique, Les 


pas’ abaitu par lPeffort considérable 
qu'it a dû faire. | 

N'empèche qu’il doit prendre un 
repos urgent avant d'entreprendre 
la lutte parlementaire. qui débutera 
prochainement, 


LOL 
M. Bennett proteste l'élection 
de son adversaire 


CALGARY -- R,° B, Bennett a 
enregistré un protêt dans l'élection 
fédérale de West Calgary. 

M. Bennet âvait été déclaré dé- 
fait par une majorité de seize voix, 


(Andidats dans la dernière semaine 
en clé particulièrement importants 
Le uË ont donné un sérienx'surcrait 

€ travail, ‘Il espère cependant-êlre, 


1° Tokio — Le maréchal Joffre ac- 


compagné de. sa femme et de sa fille, 
quittera Shanghaï pour Seattle le 12 
imars pour faire un voyage de six 


M. Perley a l'intention dé prendre }après un dégompte dans lequel le 
un.sepos de six mois ou dun an, Jinombreux bülletins avaient été ‘au- 
ignore encore, s'il rentrera de, gonfrnulés par€e qu'ils étaient “marqués 
veau dans la politique. A noter Que à l'encre et au crayon indélébile, 


loupes en faction près de 8t Pierre 
Le specta- 


. 
Pie XT retourna onsuite at 'ati-| 


can, C'est Hi que le représentant! 
du Christ demeurera, prisonnier vo-/Le Dr. Ubrich, député de Ro 
conire la loi actuelle — * 


lontaire el vietine pacilique, pro- 
destin! contrefla spoliation de ses 
‘Jtats. 
Votes biographiques 

Pie XI est né à Desio, Halie, Le 4 
mars, 1857. Pendant plusieurs ane 
nées, il al gardien de fa Bibliothé. 
que Abibroisienne ot des archives 
de Milan, Plus tard il devint biblio. | 
thécaire du Valican, I occupa cet. 
te posilion jusqu'au moment où il 
fut eré archevédute et envesé ch Poe 
logne comme représentars Gu Sainte | Lau . , 
Siège, La Pologne traversait aorst  REGINA La session n'aura pas 
upe période critique. Le nouvel are [rainés on en entrevoil défi Be fin 
chevèque sut enrayer Le mal opéré {prochaine Depuis vendredi, ln 
par Ja propagande des Soviets ras- [Chambre siège Le matin, l'aprèsmi 
ses, cl ne trda pas à conquérir Fes {di et le soir; elle a Meme ICE SH 
time générale. D travailtt aussi ef medi privant nos députés lus 
ficacement en faveur des orphelins {plus assidus au moins de leur tra] 


politique — Pour les mun 


police -— Un cinquième ju 


de la grande guerre. ditiagnel “weok end? en famille, 
Le 16 juin, 1921, Benoit XV le fai- De Se teain, tout sera bielé le 10 ou 
, k le 11, 


saiOmander à Rome el le créait ear- 
dinal, HO lui confia larchidiocèse 
de Milan, qui est Pun des plus im! 
portants de l'Habie, 


Le nuouveur pape est fige de 64 


L'oppositionsy baptisé celle ses- 
sion fa “Sandwieh Session,” Hle, 
est, en effet, assez bien sand-f 
wiehée”* entre une élection fédérale 
slune convention des Grain Grow-: 


+ 


anse Test d'une constittion assezl ous Cote derniére s'ouvrira le 14 
robuste, à Régina et l'on s'en préoccupe sé- 


| LONDRES 6 février. — Une dépé- ieisement chez les parlementaires, 
che de Rome annonce que Je HOU- | après les rumeurs qui circulent, 
[veau Pape a recueilli x Conelave tés fermiers seraient décidés à re: 
38 vales, lpousser du éomité exécutif de loui 
organisation ous les politiciens, +y. 
compris M. Maharg  Îest de plps 
en plus évident que l'association 
perd du terrain à cause du manque 
dfhamonie dans les rangs sur Ja 
question de la politique provinciale 
el l'on s'effarcera de remédier à ect- 
le situation, 
Amendements & la loi des liqrieurs 

Les amendentents projetés à la loi 
des liqueurs rendent celle-ci plus sé- 
vére Sur différents points, 

Actuellement, it est  illégn de 
“consonnnér” des liqueurs partout 
ailleurs que dans une maison dha- 
bitation; L'amendement corrige: 
“avoir, garder, tonsommer où don- 
ner.” 

Fi sera interdit aux maisons d'ex- 
portation de faire affaires entre 
cinq heures le samedi sôir cl sepl 
heures le lundi matin, De plus, ces 
inaisons ne pourront être autorisées 


L’abolition des commissions 
scolaires serait un désastre 


EDMONTON — Au cours de la 
convention des commissaires d'éco- 
le de PAlberta, Ie président, Wm, 
Race, d'Edmonton, à déclaré que Pa- 
bolilion des commissions scolaires, 
projetée par certains éléments de f4 
province sePail une mesure désas- 
Lreuse, Si les con$eils municipaux 
se chargenient des fonctions ac- 
tuellement remplies par les cot- 
missions scofaires, le changement 
ne. serait pas à l'avantage de lPédu- 
cation, Les commissaires sont géné- 
“alement qualifiés pour iles devoirs 
qui Jeur incombent et leur position 
comporte une certaine permanence 
dont ,ne jouissent pas la majorité 


‘H Mesure d'annoncer les résultats 


définitifs te 15 février, semaines’ au Etats-Unis et au Cana- 


que dans les villes de plus de 10,000 
habitants. 


l'abons déjé-dit, ee da : 

. Dans quelques jours: aura, lieu ‘le T0 . 
prûge de la Tombola, dont les nu- Pas de referenduüm au Mani 
ble 208 Sorlants seront également pu-| + toba oc 
pres dans le prochain numéro. Ce Gite 
Che ,$e fera ‘en présence des. juges] ‘. Fe . 
raiqns de vérifier les diverses opé-\ \YNNIPEG — La pétition de la 


Encore une 


! :semaine do 
curiosité taine donc et la 


de lous sera satisfaite, 


ee, le Gérant du Concônrs . est,|ment. a été rejetée 
crel 


du monde ef: {l'ést bien inntile 
d'essayer e el-{l'êst bien inutile 
cependant 

eMps-ei, 
tendus 


lui arracher-son secret, 


des gestes. et 


“Pleins. de aystèfe. ® Nots en 


nn du Concours 'et le compte, 
"es voles attribués aux candidats. : 


.‘ fqueurs contrôlés-par 


| À | divisés sur cette question. ) 
il lui échappe, de celd'entre eux, v compris M, Norris, 
des\sous-en-léiaient en faveur, tandis 


“Moderation League” demandant on 


:referendum sûr la question .de Pé-lsanté de l’ex-premier ministre a 
tablissement de magasins, de-”li-|été gravement “compromise par la 
le gouverne-| dernière ca 
à la Législature {quelle s’est ajoutée celle de Grenvil- 
n le sait, l'homme le plus dis-|[provinciale par 27 voix contre 25.[je, M, Meighen, comme l'an sait, a 
Lbs ministres eux-mêmes étaient|{fait seul ou presque seul -la 
Trois' électorale qui a abouti à l’échec du 


que . les 
quaire auîres ont voié contre 
HE : 


\ 3 


sou ancien-siège d'Argenteuil sef TO des conseils. Il est nécessaire, a-t-il 
‘ . nn . , si e h PAR ne : 

trouve acluellement vacant. La Législature de PAlberta ajouté, que- la commission scolaire 

0: — ne - en session: ° demeure indépendante. Nous de- 

: vons: être en garde contre tout ce 


i M. Meighen: est fatigué 

“OTTAWA — M.Arthur Meighen, 
député” de Grenville, et, selon toute 
vraisemblance, chef de lPopposition, 
est parti pour les Etats du Sud où il 
passera ungquinzaine de jours, : Là 


! L p 

EOMONTON — La Légisiature 
proviiciale s’est réunie le 2 février, 
M. C. EL. McePherson a été élu prési- 
dent, L'adresse en réponse au dis- 
cours du ‘trône :a été présentée par 
Donald Cameron.et secondée par J. 
R'Love, LU 

Les. députés sont 


au nombre: de 
mpagne électorale, à la- 
j vacants. La Chambre est divisée 
comme suit: gonvernement, 42; op- 
position, 17% Tés. divers groupes 
sonf répartis de la facon suivante: 


lutte 


6 décembre, du de | 
- Grâce à sa vitalité qui tient. sur- 


sue mer 


59; il v a actuellement deux sièges|' 


d'épidémie d’influenza 


jécrniers Unis, 4 A déihéraux, 14: me prendre des précautions contre 
. ravaillistes, 3; Indépendants, 2;fles maladies qui peüvent exister Aloe A 
. Jtout à sa jeunesse, M. Mcighen n'est Conservateur, 4 P 7 gout vernement 


Enfin il sera illégal de trañsporter 
des Tigqueurs dang Ia province au- 
trement qu'en véhicule ordinaire,| 
ceci pour meltre fin aux opérations; 
des contrehandiers en aulomobile, 

En proposant ces amendements 
en sepende decture, M, Marlin dé- 
elare que, le peuple de la province 
s'étant prononcé à différentes repri- 
ses en faveur de la tempérance, le 
ganvernement continuéra à faire 
observer la :loi. Il est convaincu, 
pour sa part, que si le peuple avait 
à voter de nouveau sur cette ques- 


qui. peut usifrper son pouvoir 
matière d'importance vitale, 

Cette déclaration du président 
Wim, Rae a été vigoureusement ap- 
plaudic.: Lo 


en 


cumenecont | | Fner ‘ 


Pas d’'influenza au Canada 
3 meme ‘ 

OTTAWA — Lhon, Dr, Béland, 
Ministre de la Santé Publique, dé- 
clare qu'il nexiste aucun danger 
) n Canada, 
mais la population doit quand mé- 


hibition complète ef eontre la ven- 


cette saison-ci de l'années 


nr 


tion il volerait encore pour la ‘pro- 
te des liqueurs sous le contrôle. dl 


: ‘ FL, ‘ , . . 1 [Ta o 14 inivglirn. tt à Rats ln A vin « tuiôun la Dai on dé ET | k , DER Vu à Cle Ç 
; Môme du point de vie purement humain, sans tent compte des FA DE On PART pe nette ment-déslre «que le gouvertie me MAGNEUFAUS té neue Ier avant chaque session mis CL ner ne ele ministre dde 
litres surnaturelles qui ne font jamais défaut au Vicätre de Jésus Fhonorables députés. Le colonel J. ment était voté, - d'Edmonton. droite ténérement férieure. u Ua ses collègues. eur ils comptent 
j Christ, ne semble-t-il pâs que‘les étais de service antérienrs du nou 7 "© ee À . ne progressistes et aa conservateurs Lbéticoup sur son expérience et son 
À "van Pontifelc préparent admirablement # diriger la harqüe dé Pierre op anis, il 'ÿ ajoute un intérêt nou jugement. On espère qu'il pourra 
É à notre époque partis lèroment difficiles D : : 40 ; ® . :: y : 49 ea HARAS ne 
: “ DR RS HU 2% -. . e , af ifñà atti ‘est e 15 11 ofnC ave Ou ,stégeront ‘les progressistes lon mesure de porter longtemps de 
; Mer Lccof,-archetêque de Bordeaux. écrivait aû lendemain ‘d'ün |: 4 Fr - WY% Libéraux el conservateurs se con lourd fardeau qui pèse qu lui epin- 
incidetit malhéureux-qüi avait déchaîné une vague:de haine contre Île on man me mit à none Le neront cle changer de satire cel ut ehel dir pinistéré si impor 
: Saint-Siège: ‘IL faut parler.souvent au peuple de-ses’obligations en- PS nee Fi ue oo. - yo. | NS ON SC pRecron es proant 

us le Pape; faut ineulquer à tous le respcet pour le Pape, Pamour Il fégnera sous “le not de Pie XI DRE ER CE TE 
du Pape, la religiônsdih Pape.” ; A . Législature Provinciale. 


Un débat sur la prohibition 


sthern, se prononce carrément 
C'est folie, dit-il, d'essayer de 


faire pénétrer la vertu dans la vie humaine par la force 
de la loi.”-—La résolution sur le tarif amène un vote 


icipalités en défaut — Le bud- 


get-—ÆEncore le cas Sulaty —— Ce que nous coûté notre 


ige à la Cour d'Appel. 
# 


Le Dr, Uhrieh est contre la proliibt- 
liolt 

Le Dr, Ghrieh CHosthepn) scmbte 
étre ie seul de nos dépulés résoh. 
bent opposés au principe de ln pro- 
hibition, Du moins il est le seut qui 
ni le courage de se prononcer, ei 
le fait dans un bref discours plein 
d'énergie, 

Que signilie notre loi de tempé- 
rance scluelle, ditil, si ee nest que 
lt police doit toujours surveiHer un 
ciloven pour que celui-ci soit bon 
ot ne désobéisse pas à la loi? Une 
telle fégislation à une tendance à al. 
laiblie el à avilir Le service publie, 
à rendre le peuple hvpoerite, Cette 
loi j'a eertainement pas élevé [a 
morale publique dons lt province, 
el, conime témoignage, HOUS n'avons 
qui nous rappeler ce que  disuit 
lhon, Ministre des travaux publies, 
il Va quelques jours, dans cette 
Chambre, at sujel des prisons de ta 
province, 

Plusieurs ont cru que fa prohibi- 
lion totale serait Le reméde idéal, 
Cependant la viotation fréquente et 
habituelle dune foi entraîne le mé- 
pris de fa législation, Cela crée un 
esprit de fraude ot dhypocrisie ot 
pousse le peuple à faire en eachelte 
ce quil feraif autrement en plein 
jour el franchement, 

l'aillite, folie, larce 

L'hon, prentier ministre disait, 
dans cette enceinte, il ÿ 4 quelques 
jours, que fa loi de tempérance de 
la Saskatchewan était excessive- 
ment difficile à faire observer, 
parce que chaenn ne faisait pas st 
part pour faire observer la loi, Cette 
déclaration comprend donc anssi 
les membres de cette Chambre, Cela 
revient à dire que ln population de 
ln Saskatchewan:manque de cons- 
cience publique ‘dans l’observanec 
de cette Joi, Celui qui connaît ce 
qui se passe aujourd'hui dans notre 
provinee est forcé d'admettre que {a 
loi de tempérance, au lieu d'extir- 
per la racine du al, n'a fait que 
l'enfoncer sous terre, Cette loi à 
été mise à l'essai Nous pouvons 
juger des résultats par ce qui a tté 
fait et par,ce qui'n'a pas été fait, 
Ces résultats peuvent se résumer en 
trois EF: faillite, folic, farce, La con- 


2 LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 8 Février, 1922 _— ne ce | 


ne 0e ment nn ee eines hi nn 


mn an + pps mn den © 


———— 


Mier ministre ne 


_— Ryan ne, ee . , . , , , 4 , : : , °+ Tes —— z i 
rt tenant nr | Le sujet que je Irailais étant spé-]" Le 24 janvier dernier, le trésorier |approvisionnements de liqueurs ail-[boldt, Canora et Sutherland, age, scolaire sua ne fréquentent Fm cache pa 1 
cial aux choses des prairies, je ne provineial, l'hon. M, Nicoi, pouvait|leurs que chez cux suscite tr débat Le discours sur le budget pa e bill RE ent LES ., Acherclie délibérément pi ue l'on 

M , Nr : n Es : + nicht n « : 4 PUR , Le , » Qu ' } tasse « s < s n Urr . * h Ê : : 

pouvais, pas faire le  réquisitoire dire de son siège du grinist c. en nine D pat ait cure la DÉLIeuses L'honorable  Dunning, trésot ier ln Su vigueur le 1 juillet "1022 la police provinciale et que ter 

des fautes K abus de nos gou-loarlant des gratilications futures/répand d'enfermer les. “ieuses | rovincial, a pr mardi son ; ur le er juillet 1022,. |Kieurs députés à  É 

tes fautes et des abus de nos sou { £ ë l provincial, .a prononcé mardi | HA DUÜ pour là loi dés lijnenrs pütés ont re plu À 


Lettres au 


lvernements et des “gros commiefrux collèges classiques: “Les pro-fbonteilles dans les coffres-forts, afin 


discours annuel sur le budget, qui &!.* 


La Légistatuve:a v 


nichtians.visant ee jeu des Comm. ‘ 


Fvons dites: cela viendra en son[testants de Québec nont pas besoin! d'éviter les voleurs qui frouventi fé suivi, comme toujours, avec une fl a voté un créditl on : 

66 $ 39 D itemps, de craindre. Ils recevront commeltrop facilément Je chemin de la ce ane attention. JOUTS, de R120 QU. pont assurer Ta mise Ce que’nonsicoite notre police £. 

‘ Ï atriote Aceusons nos fautes d'abord, At-!d'habitude une grande partie de cut} ve. Mais, comme on ne manque pas 35 Dunnins fixe les dépenses to- Tu vigueur qe li loi: de tempérance. |! A. Martin n fourni des stèr | 

| tenez pour me juger quelque tempslargent pour leurs ocuvres d'édueu- {de le faire observer, un tel privilèr! ju le la province, pour l'année LAnnec det mière, les dépenses.‘se|intéressants au sujet d eS chiffres 

lencore, FC lion Je puis assurer la minorité!ge serait exclusivement pour les ri- fiscole ex Dirant au 30 avril 1923 a sont élevées à #100,000, police) provinciale! (! coût dela  L 

ÿ Quant à la “elasse qui porle le | protestante de Québec que non seu-[ches, les pauvres n'ayant pas de at 405 D 10 “A la dernière session En plus des commissaires, des! En 1916, Ja dernier | à 

. eoflet blanc," ilen faut pour acheter {lement elle sera traitée avec honné-feoffre-foit pour x déposer Teur de la Législature “Je montant de--|C0Mmmis et des: sténogrüphes” de! lal gendaritierie à cheval Aline de à 

# . Le . « ,.. “ 4 . . Ne et ivre nn avlhielepne ‘ » de Si ' d n + A Ne at, à L g { ou 4 

La représentation sénatoriale nos produits. Si elle venait à dispa-fteté et juslice, mais aussi avec géné whiskey. | maidé pour l'année était U02 287 Commission, il y a chiq inspecteurs|ñous:a coûté 4209 961 noire Police À 
de l'Ouest iraitre, ce serait la pire des calami-prosité. Ce ne sont pas des paroles | - Non, ils le font eux-mêmes, re-| 490 “soit 4788,201 de plus que cette ct cinq officiers spéciaux. . Les|première ainée de la : je 1917, lh À 

£ (tés. JT faut de toul pour faire unlen l'air, les comptes publies en f6nt!maärque l'hon. MeNab. . année es à ; | frais de poursiites sont estimés à] ciale, le éoût'a été de 820s ponte 

TT : monde, j'oi Les protestants ou autres e- L'amendément n'a pas été” mis La dette globale de la province est 520,000. Fi du . |1918, 4302,000, avec ne S 1,098, En À 

Monsieur le directeur, | Votre tout dévoué,  [loyens non catholiques #e sont paslaux voix 4 250 124 9047 ou 85467. | r têtes jal Harris TurneË (Saskatoon) de-1199 "hommes, : En 1910 sonnel de À 
Maintenant que Pacealmie a sucete | PAYSAN. obligés de quiiter Québec pour que | ” $00,124,994, ou SoLU pa etes mande s'il ‘est vrai. que Ha policel vec 130 hénmes k 9, $359,000, î 
dé à la tourmente politique, au cours | ee OL leurs enfants soicnt instruits dans! Sncore le tarif dette nette est F2a 705,302, ou 529.00 passe 14 inoitié de son temps à s'oc-| 000, avec 147 homme 20, ua. 
ne ‘ sie. : , Q Q OX à , vo n , . . ar tôle, en se S str. = Ro . LED n Sais ep os, E. 

de laquelle te gouvernement Meish-; “Un presque miracle.” leurs croyances, Comme Ce fut le La fameuse résolution Latia sur p? 1 She AE I sur. une popu cüper Affaires touchant à là Ioil 494,006, avec 156 home 1921, À 
en désemparé a coulé à pie, il exti en cas pour les Ménonites dans les pro- {le turif-est enfin votée et le plus é-[tflon Gé 70U,0UD, à des liqheurs. “M Martin répond] On peut dire, rotae 4 
peut-être opportun attirer Pal-| ue. is - . Jvinces de l'Ouvst. tonnant, c'est qu'elle a fourni lPoh-} Le revenu pour la prochaine an- que pour s'en rendre. comte. illtin, que la protect in" que M, Mar. À 
. L'Union Edmonton, qu'un ré- à ,cette)née fiscale est estimé à #14,314,240, faudrait faire un examen détaillé on de la police 8 


tention des lecteurs toujours plus 


{dacteur du Patriote qualifiait 


Dans Quéhec, quand le gouverne-{iet du premier vote pris à 


0, : , BOUS coûte trot choc : 
non. compris l'argent provenant des des rapports de la police. Cet exn. Ule {rop cher, mais y ati] 


, . Difriule Sur , Ds he nee au 
nombreux du Patriote SU Une ques auére de “journal humoristique QE ment accorde un don. quelconque} session, | mprunts et de la vente des obliga.""" ppor , un policier quelque Part où 
tion quine manque Er Sn anorniate Te gaie Rene le, TA Iqu ù aux institutions catoliques, il nel D. IL McDonald (South Qu'Ap- done s el de a vente qes 50 anen n'a jamais té fait, mais il four-fsbini ne s’'én fait pas sentir) le be. 
s'agit de La representation à OUR VO CR MOTTE UNE T0 ianque, pas de faire Ia mème chosef pelle) Y avail proposé nn amende.|tions. nirait une. information intéressante, fnvons un territoire pre 27 Nous 


altribuée aux rois provinres 4es 
prairies dans Le  Sébat canadien, 
compurée à colle, plus libérale, 
dont jouissent fes provinces mers 
tinies, . 

En parcourant les chiffres du der- 


à . 
nier recensement, une chose frappe pour emplover les termes de LE. 
et relient l'esprit du lveleur atten-t 


laque miraculeuse oblenue par Fassis. 


de plus ce litre très spirituel Le pour les 
.ninnéro du 2 février, sous le titre: 

"Un guérisseur Mmervoilluus," con- 
tient le récit d'une guérison pres. 


ne, ! . , tminorilé 
ance divine. fun presque niracte 


uion. Le But s'est passé à Fhoôtel ici de recevoir un 


eemme c'est le cas pour les univer-i 
sités Laval et MeGil, bien que Îles 
protestants ne soient qu'une petite] 
Leur nombre est à peu: 
près égal à celui des catholiques de’ 
la Saskatchewan: mais nous sommes | 

traitement 


institutions protestantes,! ment quelque pru radical, . | , 

primail tout le texte proprement dit[ ci à sonné une note malgré tout le Kansas à lutté pendant quarante 

de la résolution pour le remplacer rassurante, Bien que les conditions ans ponr faire observer 1 
par celui-ci 

“Dans l'opinion de cetie assem- 

blée, les députés élus pour I Sas-|P 

katchewan 


| e trés êto 
300 villages à surveitter, Dan ét 
berta, le coût dé la police pr Al- 
ciale en 1921 a été de 8560 000 pos 
une population inférieure «le Ne 
000 à la nôtre, Au Manitoba, de 
moitié de la Population habite Le k 
hipeg et le territoire inhabité le le 
province n’est que le cela 

L 


I sup-l le discours du-trésorier provin- Le premier ministre raphelle que 
{ a tempé- 

U croit savoir aussi que la 
a Jongüucinént batnillé ‘en fa: 
veur de la prohibition il y 4 quel- 
‘que quatre mille ans! 


Le ets Sulaly 


agricoles soient réellement ‘mau-‘rance, 

vaises, la situation n'est cependant Chine 

as désespérée, croit M Dunning, 
. Débat écourté : 


récentes élections | 
Un grand :nombre 


aix 


( . il - ; loin fédérales, avant li confiance du pe Je députés 
Hi C'est la manifeste dispropor-ifichehion, ebambre 38 2 releneshet spi CS, AVE î anc peu- } uc cputes | £ le en. Quart de cel: 
! Î équitable. ,ple, sont Capables d'exprimer à Jalavaicnt naturéllemeént à parler sav! M, Martina profilé du vote des de la, Saskatchewan. elui 


tion qui existe entre KR représente, 


lion sénatorinlte des trois provinces, faut! 


de lextrème Eat, et relle des pres: 
vinves comprises entre les grands 
lacs ei les montagnes rochencses, . 

D'aprés les chiffres ufficiels, les, 
provinces maritimes réunies eo pe, 
lent une population  dobale ils; 
1.011,60 mes, tandis que la nant, 
lation du Mantloba, de fa Sasknt 
chewvan et de FAlborta, s0 chiffre 
plus de 1900000 Habitants. FER 
fous bien que ces trois dernières: 


4 


lieu sont deux établissements con-} catholique francaise. 


bien es numéro, c'est très impor. 


L'Union 
menton Bulletin, mais dans un com- 
méentaire qui accompagne celte citer 
dion, la rédaction approuve le fait] 
presque niraculeux et lui donne! 
: réciune publique. D'ailleurs, it 
pas moves de nier, pas Fombre d'un! 


blissement qui coûtera 
biable pour les catholiques, bien 
que ceux-ci pavent leur: part des 
axes aussi bien que les protestants, 


ne 


prhnerie de l'Union el l'hôtel Riche-lpour l'éducation de la population 
Plus tard, ces 
aus." On barbote d'un côté et l'on [biens furent volés par le gouverne 


Les rois de France avaient donné! 
idoute, Pensez donc: “atelier d'hn-jaux Jésuites des biens considérables 


est rumeus qu'on bâtira à Wey-{Cliambre des Communes les ‘désirs Fe budget, mais quelques-uns scule- 
cite soit disant Le ZJ-ipurn pour: les protestants: un éta-; de Ia provinee sur tout ce qui con-{ment ont eu la satisfaction de le 
400,000. pere Le tarif et les réformes fiscn- 

Mais on ne mentionne rien de sem-.fles." …_ 

Le député appositionniste s'est ap- 
{pliqué à montrer la l'utilité dé sem-Jl 
blables résolutions, | 
dé par "Harris Turncr (Saskatoon) | était entendu que deux députés mi- 


qui 


Hution était purement politique et{de l'opposition. 
eue la Chambre perdait son temps à 
(14 discuter, ?Le point de 


Cinquième juge. à la Cour d' 


crédits affectés à Ia police pour s’ex- re Appel 
La. Chambre, qui : 


pliquer'une fois de plus au suje , siésé s : 
faire, Par un malentendu assez cii- Eng SUlaty. Ha passé en reve jen ‘comme les. autres jours 4 ane 
Jricux, 1e débat s’est trouvé prendre !différentes  aceusations  portéés|définitivement, entre autres cpté 
fin brusquement Iôrsqu’il CÉtit contre le. cajoral et à insisté tont Ha'création d'un cinquième ju SAR 
éine entamé, ‘Sclon l'usage datfjs| particulièrement sur ses: rappoïts| Cour. d'appel de Ia Saskatchuss à La 

I a été secon-1les débats un péu considérables, il favec:M, Langlev. gr Ve 
Pour ce qui est dela lettre pro: 
jduite’ récemment par Fexcninistre 
des affaires municipales, dans ‘In- 
quelle:il était affirmé qu'aucune ac- 
cusation ne pedait: sur Sulaty an 


… O3 

: MONTREAL -— M, Marcel te Ver. 
neuil, consul de France, qui géra 
pendant. plus de deux ans, le Con. 
snlat Général de France. ’n quitté 


a déclaré-que Fobjet de la réso-|nistériels devaiént parley contre u'h 
l M, Gardinñer vé- 
haît de faire un bref discours et. M, 
vue ‘dul Hamilton se disposait‘ à Je suivré, 


: rate . - : : : : ot ! op ES ee A ones (Tisd: autre . As j réal: si Frone 
provinces, avec un population jiupeime de Fautre! Eh puis! a-]ment anglais, Arria un jour où un! gouvernement à été défendu par surandl M, Jones (Lisdale), un autre | oment où M. Dngley était suppo: Montréal: pour li Franec, 
quasi-double, ne possèdent que LSivant méme que le presque miracle premier ministre, nommé Mercier, G Gardiner (North Qu'Appelle), [Hbéral, s’est levé avant lui. Lors-| avoir ittereëllé en sa faveur M. et. - 


Sénateurs. afnrs que Les provinres-i 
soeurs de PAtlantique 


détiennent: 
24 sièges sénatoriaux. On conviore 


remettre une faible partie des biens 


ful constaté, “on ent veni à de d'in | 
volés, 


qu'il se passail quelque chose d'in. 
accoutumé chez le voisin" Ca 


fut assez honnête et courageux pour. 


Ce catholique fervent montra: 


{MM Martin él Latta. Le vole à di- qu'il s'est assis peu de temps aprés, 
visé les députés selon leurs posi- 
lions respectives de partis. : 


PARIS -— On’nie à Rome 
meurs qui ont couru 
finncailles de 13 pr 


Martin ne veut pas s’en occuper: il 
est persugdé qu'elle à été écrite par 
un autre &t que Sulatv s'est rontén- 


Jes ru 
ut sujet des 
incess Yolande 


la droite attendait les orateurs' de 
l'opposition. Cependant : MM, Me- 
Donald et Maharg, qui s’attendaient 


dra sans peine que ces chiffres sorticest du fair savez-vous? alors sa générosité à Fégard de la! Potir les municipalités en défaut [té d’x apposer sa signature. Le pr& d'Halic roi dl 
, . A su noue . Dre à fe , Ê à parler ee amilto ‘ak À y sa sign: « Le âlie’et du roi Boris j 
plus éloquents, dans leur conciee; Enfin la guérison est aitibuée àlminorité en donnant 60,000 nour L'un des bills les plus importants i parler pres M. Hamilton, ner ane de Bulgarie, 
brutalité que toutes les phrases por T'ussistance divine, Je ne suis pas, l'éducation des enfants protestants. le ja session, déclare M. Dunni aient Ccois à leur place. Au bout Lx L 
° s décfare M Dunning. [4e quelques secondes, le président ñ - -.. 4 


peuses débitées sur légalité de trai; 


incrédule, mais j'ajtierais connaitre Enfin, l'hon. M. Robb, maintenknt 


| Gertaines de ses 


INCSsUreS Sont Dré-|}u Ja résolution “que M. le président 


tement des diverses provinces Guifla fermule de prières empiovée par {ministre du commerce à Ottawa, di-lventives, permettant - d'arrètor : : : \ ds 
composent le Dominion du Canadaite Dr, Heneau, le guérisseur divin. {sait au parlement, à la dernière ses- | Lendancesl fâcheuses as nl quitte, maintenant son fauteuil. . 
Mais cetle anomalie, pour he pas) ot son assistant le sacrislain Main-|sion, que pas une province au Cana-|cipalité lancée dans une mauvaise Carried' a murmuré quelqu'un. 
dire davantage, doit-elle se conti {froid, Trop curieux, me direz-vous? da ne pratique le “fair play” avec voie, Le “Local Government -— “Carried” a répété le président, 
nuer plus longlemps? Nous avons! Pout-être, mais moi profane, j'avouciles minorités, comme Québec. Et|Board” aura le pouvoir de fairel, Me atta, qui s'était préparé! à À 


le ferme espoir du contraire, Nous! 
sommes convaineu que le parti Libé 
ral investi récemment de li confian-: 
ce populaire et représenté dans le’ 
gouvernement du pays pur «des: 
hommes de première valeur et aux; 
larges horizons, saura affronter st: 


soeur divin ne guérit pas, il ne fera souffrance. Les municipalités ser 
! . : ae Î É L ; : ance, S t s seront|r. x , À 
résoudre courageusement tous les: foniours pas de mal. Si! parce | SE Louis, Sask. [tenus à une comptabilité plus stric- bre, MM, MacDonald et Maharg ‘é- 
prôblèmes d'ordre nalionül, Nous! Gil abuse de In erédulité des GS mm memes [C; de plus, ‘elles pourront obtenir crient de rire comine des écoliers. 
= ous, députés et ministres, à l'u- 


avons trop confiance dans l'esprit, Je ne serais pas le moins du 
de justice qui anime nos ministres; éonné 


canadiens-francnis à OHawa, 
supposer, un seul moment, qu'ils ref 
fuseront l'influence  sénatoriale 


laquelle POuest à  légitinementise, La prétendue guérison ne prou-| Cependant cette loi a rendu unlles affaires de Ja municipalité, ducation, présente un bill par le-} ; 
droit. ve rien du tout, n'en déplaise à PE tservice à la société, Elle a démon-! Gien total de plus de 700 muni quel l'âge d'obligation scolaire li AREA 
c : : À je 

(3 


Aux temps déjà lointains de | 


BOUT 'soit déjà en marche vers le sane-:i 


diler chercher une guérison imaginai- 


A'nion 


jamais lil ajoutait: “Comme protestant de Ta 
province de Québce, je dois dire 
que les protestants sont, non seule- 
ment traités avec justice vt généro- 
sité, mais qu'ils ont plus qu'il n'ont 
le droit de demander.” 

L.'T. ADAM, 


ingénument que je n'aurais 
eu l'idée d'aller chercher un thau-| 
maturge où guérisseur divin à l’hô-; 
tel Bichelfeu. Ah bien! ea non, par 
exemple! 

Aprés tout, dira-l-on, si le guéris- 


monde | 
qu'un pélerinage de badautl: | 


Légistature Provincial 


tuuire de l'hôtel Richelieu pour al- {Suite de la Page 1) 


qui à le flair des miracles!ltré clairement que c'est folie d'es- 


une enquéle dans les affaires de tou- 
te ville ou cité, à l'instigation du mi- 
nistre des'affaires municipales, du 
conseil de la municipalité, ou sur 
pétition 
représentant 25 pc. de | 


cipalités, moins d 


les avis et Paide du Local Govern- 
ment Board. "Les créanciers voyant 
venir ün désastre ne peuvent ‘rien 
faire à présent: le bill leur perniet- 
ira de faire faire un 


faire un grand discours, s'est alors 
rendu compte de ce qui venait de se 
passer, Il s’est mis à gesticuler 
avec indignation, “J'avais quelque 
chose à dire et je vais le dire,” con- 
fait-il à ses voisins. - Pendant ce 
temps, de-lautre côté de la Cham- 


de porteurs d'obligations 


a dette en 


nisson, se sont abandonnés à une 
douce hilarité. : . 
L'âge scolaire porté à quinte ans. 


enquête dans! 'hon. S. I. Laita, ministre dé l'é- 


“il 
; : pour les enfants est porté de 14 à| : qi Ë 
une douzaine ont 15 ans. Il scra défendu de faire tra- Les ii RUE OMR RUE le 


Confédération I était sans doute. Qu'on veuille bien le croire, Jeslsav ir Snétrer Ja vertt UT, 
On! . £ ee ! sisaver de faire pénétrer a vertu} anqué à leurs encao b À 
équitable et juste d'accorder auxiSipts à miracle setrûme ne la vin: : ur de ttanque urs engagements. Deux: vai £ des RUN 
q J saints à miracle sont extrèmement! dans la vie‘humaine par ia force lcités et sept villes” sont actuélle vailer un enfant au-dessous de ICE 


provinces maritimes 24 sièges à Jafiar 
Chambre haute: il était peut-être qis 


iustifinble encore, on 1915, d'amen- 
der la consbtution du Dominion, u-, 
tin de permettre à la petile province 
du golfe de conserver ses quaire sé-i 
anteurs., en dépit de sa population: 
décroissante, réduite aujourd'hui à 
88,600 citovens, Nous reconnais-i 
sans volontiers que les deux provin-| 
ces de PAlberia et de la Saskatche-i 
wan, vioilles de seize ans seulc-i 
menti, ont obtenu, lors de leur orga- 


taisse au lecteur de tirer Ja conelu- 
Sion, Et voilà comment FÜnion cou- 


#iParticlo: “Entre nous” “On est ca- 


es, ct si ee prétendu guérisseur|Ja loi, Le'gouvernement a 
in n'est pas un saint, cest... jejtout | à 
dans la provinec une opinion publi- 
que favorable, à cette loi, Un pos- 
doic Ta superstition, Cela cantrasteite spécial a mème été créé; le tilu- 
vr 
ration en première page, à la fin decapable: on lui payail un salaire 
élevé. A ce sujet je crois que quel- 

tholique où on ne l'est pas”  Ahllques-uns ont trop demandé de lui. 
oui, je te crois! Nous ne pouvons nous atlendre à 
L'Union est un journal rédigé enlce qu'il apporte un changement à 
collaboration: et on pourrait ajau-|des conditions, pour lesquelles le 
ir: avec découpures de journaux. ! Seigneur lui-même s'est montré tolé- 


fuit! pRe die 
: ment en diffi DS 
en son pouvoir pour ar) cultés. 


aiment avee sa pompeuse déelu- faire était, on le concède. un homme ( 


premières, Péince-Al 
à un an 
| que l'autre, 
en fera autant, 
tow 
re Cause des embarras sont: Battle- 
ford, Watrous, Scott, Melville, Hum- 


AT 


nue 


L'une des deux ! 1? ans pendant Ja période scolaire, 
bort, en qgt Lei Moins qu il'n’ait une permission 
rangement et l'on espérel CLIC des commissaires d'école. 
“qui est Sivift Cunient Les instituteurs dans les districts 
Les  écpt viteg LUrAUX devront fournir: à la com- 
ns) dontila situatio PE es! mission de l'éducation les noms de 
SU HAUOR fHnancié-| tous les enfants de leur territoire en- 
tre 7 et 15 ans; ils devront égale- 
ment donner les noms des enfants 


MER « 


“La Voix de Son M 
FEVRIER 


Li) 


AVIS AUX FU 


nisation, ee repreenation adé- Cest très bien, mais encore faut-illrant durant sa vie mortelle. En ef- ES ce É : - 
uatee Dev inees dons In Contédére. savoir choisir et ne pas publier! fet la Bible nous dil que non seule A |, É … 
jeunes provinces Guns la COBICAGTE- routes les ineplies rencontrées au! ment il but le vin, mais le fit boire : , | = 7 É É 
: 1 S, qu , doc pirennc-! à CU, È i ï 5 EL, 
por il faut one ue jes cireans jhasard de Ex lecture. Qu'on nous! aux autres. : ‘ : ER I © alntenan 
nante, que les conditions ne sont; Derinelte de citer creore de Union Si Popinion publique dans cette | El 7 di ‘ ‘ | . ‘ | ORCHESTRES 
plus les mêmes qu'autrefois Alors | 111 fe rent admit tet cacr î Paris province sert de criterium à l’efti-|[h Nous avons le plaisir de vous annoncer que nous avons | = 
‘ ‘ D Te Ne ‘ fervent : ‘a ‘€ arech: sacité de ce 1, : ; le ; ; AA - a nonnse : : = e = 
que Plle du Prince Edouord, par! Koch va lui serrer LS main et lui dit: cacié de celle loi, alors, de dépens QU ét nommés représentants généraux de LA CIE. DE TABAC ot = nee ps 
Xe .a subi décroissement Bohall vor dtrn oto : 5 PES - » : - Ê —_ . ñ : : : 
exemple, de SE Dulation Qu cours des aiaréchal! Ÿ pus etre Les and comment ser de l'argent pour la faire obser- MONTCALM, Ltée, de Jolictte, Qué. do onshnns Auene Te Ah Sen fric and Their Orchestra) jg3s 19 $ ,85 
NÉ EURE ss on ° AI: CICS Vous Cvenu. LT IC MATÉCNAL! ver, le mieux ce sera pour nous lous.|P Nous v . ni doc ; Gypsy Blues- +.‘ Paul Whiteman and His Orchestra 
qernières décatess cl qe cee de la jevant son verre rempli d'eau, dél Les lois qui ne sont pas fondées sur [ET co Nous lon donnons ci-dessous la liste des tabacs, et en Juace Elttie Lore Sons Paul Waiteman and His Orcheste mou 
! "ellu-ICoss € LH ENA pen . ini TS 3 : k PeCOANt : « à ñ ‘ d lé Love Son au items F Bt 
nouvee Rest restée M NOUVEMT | répondre: en buvant de ceci mon|le droit et la raison tendent à en-[[f] "CoMnandons spécialement la qualité, Ly-Teee Paul Whiteman and His Orchestra). 18942 10-88 
atioonaire la bobulation des froigitnit…." Voyons! n'est-ce pas là | gendrer et à nourrir le mépris de Granny, Yob're My Mammys Mammÿ ‘Club Royal Orchestral jgg4s 10 85 
St: naire, la popula des trois ictoion ipvaontho s 0 [| SERUI F : : a \ " ‘ QT 
Srovinces des Labrics " aucmenté [une histoire inventée a plaisir Pal [la loi. Quelques-uhs croient que du |[$ : 1 Want My Maruray— Mandy ’N: Me 3 nith and Bis On 18845 10 .8s 
M Onirntee gr as “an tions prohibitionniste outré? La ques-| moment que la fabrication ct lim-|Î$ Tabac Haché Stealing” po: oseph €. Smiths and His Orchestra d . 
: aire, dans des Si it Ja ré eg ni M . . . , , - + Part i , 
considérables prel tion et la réponse sont du dernier! bortation des liqueurs alcooliques 22ème: en paquet 4 livre. où Toy vorueuue Like You Fox Frot, Champion Jazz Band 216354 10  .85 
Nous ne désirons pas l'abolition ridicule ,et Pon se demande com-|$ont prohibées pour fins de breuva-!R& Quesnel Pur: en paquet 1 1 Popular Spngs or resterday-—Mediez-- ta No. l 
Nous ne desiFons pas PADONHON ont nn journal qui à le flair deslge .p N  boir: lus de li-1l li 4 D A © 77, Marbel-Bergè Orchestra 13 12 1.50 
d'aucun privilège, ni la réduction! jracjes puisse ae ar CtSige, .Phommeé ne boira plus de li ivre. , É Popular Sungs of Yesterday—Medley;.. ne No.2 : : "| 35718 Î 
du nombre des Sénateurs d'une pro- nuracies puisse invoque , cet exe queurs. Cette belle théorie pêche Parfum d Italie : en paquet É it ‘ u Hackel-Bergè Orchestra. 
vince en particulier Nous deman- emple au profit de la tempérance? |ar Ja base, Ceux-lt, en effet, ou- ||} 12 et 1 livre. DS : re, POPULAR SONGS L 
dons simplement au gouvernement! Nous voudrions qu'on se rendit} hlient qu'il est peu de plantes des-|Î} Rouge Quesnel: en paquet Molly-O (Ï Love You) . TT juitiam Robyn) 18829 10 .85 
de considérer sérieusement celle im- compte de tout cela à l'Union! quelles ceux qui veulent boire ne||h 7 et 1 livre. É RES RIP o D" : Charles Heron ‘ 
sortante question et de lui appor- Cest peut-être Lop demander, Nous! puissent tirer d'alcool en quantité | [A] Havane Doux: en paquet if : WWhisper To Me in the Starlighe «John Steel, 18836 10 8 
Ur . so] tion ‘lus conforme à voudrions que la collabofation nc illimitée. ”, d 34 et 1 livre. ‘ Govrgia Rose Fos - Sterling Triol 28837 10  .85 
er une solution plus € “jfût pas sans direction; autrement! 4e loe autres dénutés oni Rouge Fort: tili pomürrow Land …., ggtering Trio 
l'importance actuelle de la popula-i Sn : ns : lous les autres députés qui ont £ : en paque = L've Got My Habits On * Miss Patricolal 1838 10 .85 
! ‘ Dee: ; "ice journal, qui devrait aider à for. de Laon En HS vre . Happy. Hottentor: ee Miss Pätricola! . 
tion toujours cruissante des provin-{ ner Ja mentalité de la classe gana. | P'is la Parole sur cette question ont |8 FT g.-an There is à Widéricss in God'e Mercy . Tiny Quartet 85 
ces de FOuest lienn: aise, court fort le ris.|“PPusé la politique du gouverne- Spécial No. 2:'en paquet. 1 (1) Softly Now the Light ef Day (2) Séven Fold Amen : 216355 10 
? UE Res ou ue . tfienne-francuise, court fort le ris- ù ; Ê livre When Sball We M ) Ses À Mott Shaw: 
Dans une autre communication. je n déafonrone nap nu ment, . - en Shall We Meet Again Edna Brown-Elliott Shawl 18841 10 .85 
x : : : flque de la déformer par manque de , . Tabac I. W. Pur Quesnel: Missisaippi Cradle” : , Edna Brown-Ellioté Shaw 
traiterai la question au point de vue jugement dans le choix de Ia lec-| Comme au Manitoba Fermenté en 4, Ket1 di Second Hand Rose re Le ce + Fanny Brice 45263 10 1.25 
ch s RE en partie ih e ae elle ture. Les Stipulalions de Ia loi de tem 7, vre … oo VOCAL AND INSTRUMENTAL RECORDS 
chewan et en particulier dé o Crai . rance du Manitoba à l'effet . UT te 
CREME L CRE 1 rr'aindesel, pérance du Manitoba à l'effet que Tabac I Pur . n: OCAL : à NTAI ; 
des Canadie ns-français de cette der-] CT ES la liqueur ne peut être gardée, dans Permenté. en 108 pat e ing Game (Oui AS pere Gun ;” RU) 8840 10 45 
nieére provinces | ; | À propos des institutions de Ia province, ailleurs que dans les de 5 livres en NT: * Waltzes 1, 2 ad 9 (Bräfñims) mn + Victor-Orchestra 
P. E. Avotte, M.1 A  . pass maisons d'habitations privées et. les Tal CT , Naturel: F ‘ Guards Brignde March . Metronolitan Military Hand 216356 10 .85 
Dollard, Sask, charité de Montréal entrepôts de liqueurs autorisés ont nenté” ‘x de ot 1 li Cr- Mulitary Cross March, ‘Metropolitan Military Band)" 
0° : V : : - rer ° 7, le à 0 4 41 : 7 ‘ . 
PES En réponse à une inforaution for-| été incorporées dans Ja loi de tem- Tabac C T NL'Naturel: Fr. For Everand For RED SEAL Féailo à Gogoria 66019 10 1.50 
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a ss SASE … [les principaux passages: | Un autre amendement d Jonel 2 . Casizonetta : Huida Léshansta 6020 10 4,30 
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rôles, ét c'est moi qui vais aimer 
qu'on me conseille. Je vous remér- 
cie donc de votre leltre, Elle prou- 
ve, à ma grande satisfactior® que 
vous avez lu mon article, que vous 
l'avez médité et que vous en avez 
tiré une conclusion. 
Malheureusement, je n'ai pas cu 
le talent voulu pour vous inculquer 
mes idées comme je les concevais, 
Espérons que d’autres lecteurs au- 
ront complété par leur perspicacité 
et leur bienveillance ce qui man- 
quait à ma littérature. | 
Vous dites que d’aprés moi toute 
la faute appartiendrait aux pauvres; 
ic les rendrais respousables de tout 
de mal que nous subissons. “Péché 
accusé, péché pardonné,” . Ma fau- 
ie est donc remise, car je ne suis 
pas riche, quoique j'ai crû l'être par 
le passé, :., ot À L 


ducation que la ville de Montréal, 


ASTHM 


Pas de fumigation — Pas 
d’inhalation — Pas de va- 
porisation—-Rien qu’une 
Capsule à avaler 


RAZ-MAH est garanti 


ramener la respiration normale, ar- 
rêter l'accumulation du mucus dans 
les bronches, donner de longues 
nuits de sommeil paisible; ne con- 
tient pas de drogue asservissante, 
$100 chez votre pharmacien, 
chantillon gratuit à nos agences ou 
écrire à Templeion, 142 King-W,, 
Toronto, ‘ | N 

: Vendu par Stewart's Drug Store. 
A Marcelin par. Dr, Langlois. 


Québec le “fair play” vis-à-vis des 
différentes races et crovänces. Cet 
individu qui dit que les protestants 
de Montréal payent pour les institu- 
tions charitables et éducationnelles 
des catholiques ne connait pas Île 
premier mot de lPadiministration de 
la ville de Montréal, ou bien c'est 
un menteur sans vergogne, 

Dans lFOntario, Jes catnoliques 
payent pour les institutions pro- 
testantes par les taxes des compa- 
gnies neulres, Malgré la présence 
d’un certain nombre de catholiques 
dans ces compagnies les taxes vont 
toutds aux protestants. Dans Qué- 
bec, au contraire, les protestants 
ont leur part des taxes neutres grâ- 
ce à une loi votée par ue forte ma- 
jorité catholique. Des. subsides dtt 
gouvernement Jes institutions pro- 
testantes de charité et d'éducation 
ont leur large part. 


N- 


DU RAZ-MAH | 


E-} 


Grand Havane. 


Rouge Quesnel, | 
‘ ‘Parfum d'Italie. 
Quesnel Pur. | 
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Les tabacs en feuilles. ne se vendent qu’en balles de 10, : fé} 
25, et 90 livres ‘ Conditions: Strictement argent comptant | 
Æ.0.B. Winnipeg, Man, ‘ 

. “ | _ ! |: | 

Si vous no pouvez vous.les procurér chez votre fournis- 

seur, addressez vous directèment chez 
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°°: 69° Av 


€ (. Ltd, 
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RETIENS PRET D ERREUR TEE SMS ARE VI LEE 


CE Bélnd 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU, “PATRIOTE DE/I/OUESI" . 
« . ven a , ‘ 
MONTMARTRE, Sask. 


Le 30 janvier, dans, l'église. de St. 
Joephide Muskiniongé, avaient feu les 
mariages de M, Emile ‘azure, ‘de 
Monimartre, avec Melle: Yvonne 
V'erteteuille, fille de M Hénri Verte- 
fermier retiré‘ aricienneinent 
martre, et M. Oscar: Vorte- 


point où il: 
tes ouvertes, 


sées en revue par fe 


feuille 
de Mont 


ville, aussi de Montmartre, av si ï . 
(ul aug de MOROAUITE, ave des joues peu habituée à ces mar 
Melle Blanel 3 ques d'attendrissemént. Lundi der- 


te Maskinongé. . Cette belle cérémo- 
nie a été présidée par M le curé 4. 
au milieu d'une foule ;de 
arents et amis réunis poitr faire'aux | 
heureux époux leurs meilléurs:sou- 
hits de bonheur. ‘Léglise parois- 
que avait revêtu pour Ja: circons- 
panee ses décorations Joyeuses et ln 
chorale cxéeutt avec succés un prô- 
#rwunme appropric, 


uier, ces saints exercices se sont 
clôturés par la consécration solen- 
felle de la paroisse à 19 Sainte Vier- 
&v. La petite Marie Moncette, tout 
de Dblane habillée, s'est, en cette cir- 
jéeustance, faite l'interprète de tous 
nos concitoyens. ‘ Hâtons-nous dn- 
jouter que le°R,'P, Morice ne nous 
jauitte point avant deux semaines 
inutile de dire que nôus laisons eIMeLESS LIN VTT Seulement par 

meilleurs VOCUX aqUX-TOUVEAUX commn aolrut s ä un ministère 
nos Lour retour & Montmartre comme celui auquel il vient de se 
époux. Leur retour & SlonEMartre livrer, mais aussi par des souci 
ra attendu avec  impätience ct ordre personnel. ? Soucis 
euntribuera à augmenter le nombre; Nous ons ‘mé *espé N 

'ibuera a AUBIN nepoonl. NOUS : É ômie l'espérance 
de fermiers courageux et cntrepres que dis-je, l'assurance donnée p: : 
munis que, nous conussonse ji M. le Curé Fortin lui-même “qi 

h à # 20 ! » vd v 3 . ï 4 * * , 

Elie É dire olennel :xotdra bien nous donne une confé- 
M Je repos de lame. de. Notre ice où nous pourrons le suivre 
Suint Pere Benoit XV: 'L'assistancé 
sait nombreuse maleré Le‘froid, et 
au prône M, l'abbé Tiniault a remer- 
cie au non de la paroisse les dames 
éncreuses qui ont donné Tes magni- 
liques ornements funéraires qui dé-. 
ceraient l'église ‘pour lt première 
fois, 


-res chez les sauvages et d'explora- 
teur dans les montagnes de la join- 
taine Colombie Britannique, où il 


nées de sa vie, 
En voyage 


semaine ebez ses 
H est accompagné 
. Heldcbert Saint. 


\ l'occasion di 45ème anniver- sie EODoliard, 
aire de M, le Curé, plusieurs per. Je son AUS Mr 
unnes se réunirent pour lui faire pierre. 
leurs bons souhaits el Jui -présenté-, Téléphone — Notre ligne télé 
rest un cadeau accompagné (le SOU- Lhonique, À cause de Cligne été 
hails de bonne fête. M, le Curé, vi- jeu, prend de l'importañce chaque 
siblement ému, répondit en rémer- Semestre, Déjà hier trois nouve dus 
ciant ses paroissiens dé cette Mar- Shérents v° donnèrent leur noms 
que d'estime et fes .assura du bon-{ pour. obtenir des boites qui leur sé- 
heur Qu'il avait dé vivre parmi cüx, Sont données dans 10 fours, alors 
spérant continuer-ses services aus-' qu'ils auront le Service re Li TS 
si longtemps que Dieu lui permet. Ces -messiours ‘sont: Eloi ere 
eu, le 3 février, dans le pa.t10scph Lévesque, Benjamin Long- 
dinoir, avail lieu une grande mas-  Jgtade —— Madame Noël Tre 
quarae de fostume orpaniee, PAT play, qui depuis quelque tumpé 6 
Un grand nombre de palineurs ci tait gravement malade, semble pren- 
patineuses Y prirent pañtiaux ac- 
vords de Ia musique, Lcs .côstumes 
les plus beaux et les plus originaux 
furent remarqués. Po 
Les juges, M. ct:Mme Dr: Lavoie, 


vu que les jours se font plus longs 
et plus ensoleillés. Nous lui sou- 
haitons/pleine guérison, 

Ecole — L'école Newville South 
ouvrira ses portes le 20 févricr cou- 


M, ct Mme S. Demers, décernére é 
Ne pris suivants: « »..{ dent rat, Vu: le nombre croissant. des 
a ES élèves, iEest très opportun que les 
Pour honanés, ME. rt Leves- et LA es CPR QUE 1es 
, AL. Albert Leves- Cours” sé: potésuiventé régulière- 


que: pour dames, Mme f Orégan. 
Comiques honyües, M. D. Robert; 
comiques dames; Mme ”Chs. Cline: 
comiques garçons, :Albôï£ Câté; co-|° 
miques files, Léond'Bôyér, ss, EL 
Courses, Mélle Agréda Bilotleau: |‘ 


ment, «Tous liscz.ee éoûrrier, 
it CRE Os 


‘.. VERWOOD, 


Î 


ns , 


BA 
‘4 
ail 


Dimatiche le 90, à la démande de 


courses garcons, Marcel. Ecarnot:'s. DRE US, 
courses hommes, Chs, Bearnol,iJr, {Mgr l’Adniinistrateur du diocèse, 
k ‘une grand'messe des morts fut 


Nous uvans, avec regret; à enre- 
vistrer Le décès de Mnre J. Perras Jr., 
après une longue maladie supportée 
avec résianations : Mme-Pexras était 
surtout remarquée far Sa charité’ 
toute chrétienne, et son  dévoue- 


chantée pour ie repos de Pâme de 
S. Sainteté Benoit XV. À cause du 
grand froid .qu'il faisait, cette mes- 
se a êté chañtée au préshbytère, 
Un service solennel pour le 
à . À 6 : l'âme ’i s 2 ÿ: 
ment pour sa famille, Leservice et N Lee drone de Lillustre Pontife 
la sépulture ont eu lieu à Montmar- 4 Lourdes, le 1e Ste à AE PCTICRE 
le, au milieu d'un grand nombre °°, site” AL 'cgorass Mnili 
de parents et amis.‘ À la fainille | sen rer ei le ICOrSCS Mail oux 
nous offrons nos sincères condolé- passe 1 nous esden vec en 
ances, E . s reviendra, avec si 
ie alantinne conlaipnc ‘3, famille pour y-résider, vers Ia fin de 
et Les éleelions scolaires pour le février. Bienvenue à cette. brave 
village ont donné les ‘résultats SU. famille! \ ‘ 
ante r ù . PER CL . 4 
es à A coupal en Nr Ia | An Couvent — Quatre de nos pe- 
Coté, en remplacement de M, À, F. tits garçons sont partis pour le cou- 
non. EMpRCEMeEnt Ie Me ik Pelvent, Ce sont: Maurice et Wallace 
ne . ‘Br , Victor et Harold Sanders 
-- Plusieurs parties de cartes. Bracey, Victo N ee Ju 
a Heu dans parties de cartes Ont Félicitations aux parents qui com- 
en lieu dans le soubassement de l'é- 


ce, elle a graduellement vu le nom- 
bre des ‘assistants croître jusqu’au 
a fallu laisser les por- 


,Lès principales parmi les grandes 
vérités, ont été éloquemment pas- 
s en revuc p prédicateut | 
qui, jé le répète, nous a intéressés 
au-delà de toute expression, ct par- 
fois bien des larmes ont coulé sur 


dans ses aventures de ‘inissionnai-! 


«fit avoir passé les 28 plus heiles #n-' 


E M. David Fortin,! 
frère de M. le Curé, est parti en vi-| 


dre ‘quelque micux en ce moment, 


LE PATRIOTE DE L'OUE 


tion et ses prôgrés. Lundi dernier 
il allait en classe toute la journée; 


rvers le soir H se sentit indisposé, | 


une crise d’appendicite survint, 

foudroyañte: au bout de 24 Itoutes 

il était mort. ce 
Les R.R, Soeurs et leurs élèves a$- 


qu'un noitibre considérable dé pa- 
rents et d’arnis. h Ut 
Les: porteurs ‘étaient MM: Louis 
Lefèvre, beau-frère du défunt, Lu- 
cicn Fromient, Roméo Froment, Svt- 


vio Gibeault, ses cousins. 


DEBDEN, Sek. 


Oh! quel fiaid! Quand revien- 
dras tu, printemps, avec tes tendres 
fleurs, tes doux gazouillements d'oi- 
seaux, tes imurmures'de mille ruis- 
seaux, tes brises  ermbaumécs, ‘tes 


bruissentents de feuilles, ton encens 


exquis, Li musique suave comme Ja 
priére de l'enfance, Non, assuré- 
went: rien n'est comparable à fa 
beauté printanière. 

L'été nvec sa chaleur tropicale, 
brûle la terre, L'automne, avec ses 
pluies et ses tempêtes couvre Je 
sol.de bouc et fe jouche de la dé- 
pouille des arbres. L'hiver, il est 
vrai, cache fous les defauts de In 
iterre avec son manteau d'une blan- 
icheur éclatante, Mais quel froid! 

A l'ordre du jour -- Une pétition 
malheureuse, une consultation coû- 
tetse, vériiés ennuyeuses, 

. — Nous avons une chambre pour 
Lie commerce, clle est composée de 
membres très actifs On n'accepte 
que de la marchandise de première 
qualité, à 

— Un de nos ‘bachelors” deman- 
de une agence pour vendre de Ja 
poudre à laver, Cela 
quelques-unes de nos manulachires, 

-— Pratiquons l'économie, ménau- 
u pain, 


igcons lé papier, mangeons d 
[la fleur n'est pas chère, 

Bapléme — M, el Mme Amédée 
iChalifaux, née Genping, un fils, bap- 
tisé Jaseph-Ajfred-Aiphonse: Par- 
rain ot marraine, M, et Mme Alfred 
Chalifaux. 

M et Mme Philippe ;' Fhibodeau, 
Jeannette-Présile-Angèle, "Parrain 
et marraine. M. et Mme Denis Huot. 


10: 
PERIGORD, Sask. 


— Une joyeuse surprise atlendait 
LM, ct Mme Édmond Cayen, née Ro- 
se-Hélène Bachand, de Kelvington, 
lorsqu'ils arrivèrent le dimanche 


soir, 29 janvier, chez M. et Mme Jos.! 


Bachand, parents de la mariée, Une 


leurs à ces soins par son applicu 


sislèrent au service en mêtne temps! 


| 
Leia o 


née Larose, une fille, baptisée Maric-| 


ST, Mercredi, 8 Février, 1922 


| 

MARCELIN, Sask. 

Le banquet du ât'fanvier, sous la 
présidence de M, l'abhé Caron, 
chancelier du diocèse, 2 dit 
grand ‘Succès au dire du président 
qui, invité à dire un mot, félicita 
kr paroisse de Mareblin d'être fidèie 


+ 


faux traditions de Québec: V 
Isoirées de famille, ‘les ‘soupers d'a- 
is, les fricots d'invités! Plus de! 
‘deux cents répâs furent bien servis.’ 
Les recettes furent de S280.00, On 
“était venu de"£énsk, d'Aldina et de 
iBlaine Lake, . A ‘ôlé de M, l'abbé 
jaron avaient pris place le, P, ft 
IX. Simonin, OM, de Maskeg, el! 
M. PFabbé Flavien dJolv, de Blaine} 
Lake, ‘Merci aux organisateurs, aux 
‘datnes du Coinité, aux musiciens, 
chanteurs et comédiens. Merci ax 
généreux donateurs et aux visiteurs, 

Mercredi à 10 hrs ont eu lien Los 
funérailles dé Madame Henri Bras- 
seau. Grand concours de parents ot 
amis, L'église, bien décorée pour 
le service du Pape de Ia veille, était 
‘contente d'être ainsi parée en signe 
de deuil et de considération pour 
june si bonne personne, Le Père Si 
monin ft lilevée du‘corps à dons | 
cile, La famille. demeurant en face 
du presbytère, le curé chanta le ser. 
vice avec un peu de peine, et la svm- 
pathie de lassistance élail grande. 
‘Quatre grand'messes el dix-huit 
basses furent offertes à la défunte 
ipar des amies et les dames de Sainte 
Anne, 


— Le 30 anvior MArthur Vian 
hpportail au baptème à cinquième | 
Ge Simonne-Claire, Parrain et mar: 
“aine, M, et Mme Dovitis Ranger, 
Et Je quatre février, c'était au tour 
de M Pivrre Philibert de prendre Le 
chemin de l'église avec un garenn, 
nè le matin, Paul-Gilbert-Clhaude, 
dont le parrain, Claude Poparis, dei 
France, ef Mme Guinameut, née 
Philibert de Howell, représentés ici 
par M. Mathias Gdkand, de Marcv- 
fin et Mine Joseph Gaboche, de Prin- 
ce-Alhert, - ‘ - 
— Les cultivateurs, vovant que la 
culture du blé ne‘paie pas nssez, 
sont à s'organiser pour établir une 
inanulfacture de beurre. Xi le ca-| 
pital ui le nombre de vaches ne fera! 
défaut parait, Tant mieux, Ja 


ice, Ù 

— M, Ferdinat Mareelin est des- 
cendu à l'hôpital la semain passée 
et l’on espère qu'il. se relévera du 
Popération subie, 

—— On dit qu'au large un père de 
famille s'est servi dun trait de fer 
pour battre el abattre un enfant, 
Que l'on sache que la loi ne permet 
pas de fraper les animaux avec ces 
violons-las, à plus forte raison des 
ètres humains. 


foule nombreuse x était réunie, à 
l'eccasion de Jour première visite! 


comme on le.sait, le {janvier der- 
nier. ot, 

Etaient présents: M. et Mme Ed- 
mond Caven, les nouveaux mariés. 
M. Art Gauthier, M. et Mme Adé-| 
lord Lemaire, M. Nap. Carrière, M. 
et Mmé Henri Lemaire, Melles Cota, 
Yvonne et Alice Bachand. M Ur- 
bain Marceau. Melle Heas. ifistitu-, 
trice à Kelvington, M. Adélard Pion, 
M. O0. Lussier. M. PR, Flamant et 
nombre d'autres qu’il serait trop} 
long d'énumérer. | 

Plusieurs chansons ‘furent ren- 
dues avec beaucoup de talent par 
MM. E, Caven,'H, Lemaire, N. Car- 
rière, O. Lussior, M, Labelle et A. 
Lemaire, Les dames, dans des: 
chansons bien choisies pôur Ia cir- 
constance, eurent une largé parti 
dr succès. entre auires Mesdames, 
E. Caven, H. Bemaire, F. Bachand, 
A, Anetil et Melle Alvenia Marceau, 
qui, avec sa soeur, Melle Mathilda 
Marceau, nous donnèrent des duos 
très bien rendus. On se sépara aux 


dise cet hiver et ont touiours 6 , Prennent la nécessité de donner à 
un succès . 0,98 .OWOU êté leurs enfants ung instruction et une 
M. 4. D. Potvin a converti sa salle éducation  foncièrement  catholi- 


de théâtre en salon d'amusement et CS: 
et à faire d'importantes améliora- 
tions, —— 

— Î'n commencement d'incendie, ; 
cui aurail pu être désastreux. s'est | — Le 22 janvier, M. l'abbé Mé- 
décluré dans le bureau, de VPéléva- nard nous disait la messe. Après 
leur des Grain Growets, le 21 jari- Ja messe on procéda à Pérection du 
Vier, vers les 11, héures «du soir. chemin de Ha croix... don des céti- 
Grâce à Ia rapidité dela brigade bataires de’ la mission St Joseph. 
volontaire, le feu a pu être mis sous| Notre père missionnaire passa une 
controle" sans causer trop de dom-|parlie de La semaine visitant plu- 
mases, Les extincteurs chimiques|sieurs Familles en dépit de la mau- 
portatifs ont été dan grand secours! vaise température. La prochaine 
dns eelle occasion et devraient sel messe aura lieu le dernier dimanche 
lrouver dans toutes. les maisons, de février à 10 1-2 heures. 

= A €. Caron vierit de reccyair| Soirée — La soirée organisée par 
ls machineries nécessaires pouriM. Pabbé Morrissette, curé de St 
jorenter son usine électrique ‘dei Victor, en faveur du Pufriole à ob- 
00 Etunpes, OA tenu un plein succès. . 

— M, L, Ph. Côté.asassisté à lal Visiteurs — M. et Mme Henri Bou- 
onvention des marchands 'de boislvier, de Meyronne, ont passé une 
a Winnipeg, \. ” partie du mois de janvier au milieu 

ro 0 ‘de leurs nombreux parents ici. 
M. Labbé M. Gendron, "curé de 


iC PELLETIER, Sask.  'TMutrie a passé quelques jours ici, 


Relroi : SL sur son ranch, | 
fl ielraile — Cette naroisse est sons! Naissance -— M. ct Mme Gustave 
e voun dunc'émotion comme elle 


Tessier, un fils, baplisé sous les 


10 !— 


JOEVILLE, Sask. 


HU PEUT : Ê ., . ts 
per avait jamais ressenti encore.fnoms de dJules-Calbert,  Félicita- 
“endant huit jours pleins'elle a été[ tions. = y 
née bar [a parole’ apostolique . 10: ———7— 

un missionnaire que d'aucuns Alt 
Dourraicnt bien à‘tort croire. fait  . MORINVILLE, an 


Blutôt pour les centres populeux e! 
nolis des villes que‘bour les habi- 
Einls plus simples des campagnes. 
Du dimanche 22 janvier au lundi 30 
suivent, l'historien de l'Ouest..le R. 
+ Morice, O.M.E, nous &- réellement 
lens à ses lèvres. 4 eût es 
k Le missionnaire a'un. genre tout 
UT oviginal dans, sa diction, pra- 


"Lundi dérnier l'on chantait un 
service pour le repos de lâme de 
notre T. S, Père le Pape. M. le Curé 
officiait et il y avait une gssistance 
némbreuse…. LL 

“Enfin, hous avons de-la neige! 
L'attirail 
bon, .: 


Le 23. janvier dernier, M. A- 


pique dans ses. instructions et ‘ex-l— ' , ‘d 
émement intéressant par les nom-!drien Sabourin avait la douleur de 
EL: a- 


perdre une petite fille âgée de qua 
tre ans et demi, Ses voisins ct amis 
accompagnérent la dépouille mor- 
telle lors des funérailles qui eurent 
lieu le 25 dans lavant-midi. 

— Le 4.février, service ct sépul- 
ture de André Morin, âgé de 11 ans, 


Dreux traits dont 31 émaille ses ser- 
gun ct dont il a'‘lui même, vécu 
lielgues-uns au:cours de son long 
jeaour parmi les sanvages:.de l'Ex- 
eme Ouest. Cest étonnant, se di: 
Ver e il nous préehe :ces mêmes 
Loges que Mons avons gnuvent ‘rn- { ; Age 

dues, mais d'une manière si dif-{fils de M. Firemin Morin, +. . 
lérente que nous ne nous,ne-las-|. Cet enfant-ià, tous, pour ainsi di- 
Sons pas de l'écouter’. Une bonnelre, le connaisstent, Il était aima- 
M'euve desce que j'avance’ se trou-lble et éveillé; chaque matin on pou- 
e dans la marche même de la mis-| vait le voir servir avec une piélées- 
men qui vient. de nous charmer en|emplaire, Ia mésse -de M. le Crée 
eme temps que nous * édifier. , et {Ses camarades! “du couvent lat 
ous améliorer,  Commençée ‘avee[maient, ct sés maitresses nt Pour: 
M auditoire assez ‘restreint, par] vaient s'empêcher d'en prendre un 
Suite d'une température: peu propi-| 


4 LES st N La 
mortel us LB «4 oO 4 ER 


UE : 
oo 


TE 


d'hiver est sorti pour de|. 


soin particulier: H'répondait d'ail! 


petites heures du jour, emportant 
le meilleur souvenir de cette soirée.i 

Maladie — M. W.E, Garbutt, qui 
tient un salon de coiffure dans la: 
salle ‘de billard, appartenant à M. 
Elie Choquette, noire populaire 
marchand. est, nous dit-on, en trai- 
tement à lPhôpilal de Saskatoon, 
Espérons que la maladie n'aura pas 
raison de sa forte constitution, et. 
qu'il sera bientôt. revenu au milieu: 
de nous, 

_— On nous annonce qu'il ÿ aura 
des parties de cartes qui seront don- 
nées, dans le cours de février, et 
dont les recetles serviront à ‘amor- 
tir la dette de léglise. Qu'on y 
aille done en foule! Ce $era ecr- 
tainement un moyen de resserrer 
les liens d'intimité entre amis, et de 
faire disparaitre cette froideur cal 
culée qui pourrait exister quelques 
fois, dutre personnes d'une même 
paroisse. 


es 
BILLIMUN, Sask. 


2. M. le curé Bois, accompagné 
de M, H, Aubin, est venu. parmi 


nous lundi dernier pour l’enterre- 


ment d'un Allemand décédé de Fap- 
pendicite, : ° 

__— Melle Marie-Louise Mongcon é- 
tait en visile à Ponteix il Y a deux 
semaines. 

— MM, Jean et Sinaï Brière nous 
ont quittés pour aller faire une pro- 
Jmenade chez leur soeur, Mme V. 
Gauvin à Bounty. ‘Nous leur sou- 
haitons bon voyage. 

— M. F, Phancuf est à Hazenmore 
ide ce temps-ei chez des àmis, 
y — M, D. Lepage, ancien résident 
de Billimumn, et'maintenant rentier 
à Hazenmore est venu, dire bonjour. 
dans notre localité la semaine der- 
nière. * ‘ , 

_—— M. C, de Breuker a établi sa ré- 

sidenée à Reliance pour le reste de 
l'hüver, Etant un Texasien il tron- 
vait notre climat ‘ trop rigoureux. 
C'est pourquoi il est allé plus au 
sud. ‘Nous espérons. qu'il nous don- 
nera dé ses nouvèlles en attendant 
son retour. : 7 ao ous oo 
Le MM. Olive. et Alcide Chabat 
étaient de passage, à Ponteix il‘y à 
quelque temps. Lite nt 
eus aroùs la messe le 23 et 


l'ouverture, des. Quarantes' heures! 


au lieu du 19 tel qu’il était annoncé, à remercier tous les généreux con 


[se ü ts 
| 
is ce PU or 


Porqi 
‘ 
: 


, . P : “id passe! 
depuis leur mariagè qui eut liéu,! là pas 


|de démontrer 
grands avantages 


Ê de parents et d'amis. Après le 


Une fois passe, et ça n'aurait pas 
Une secoude fois ne 
passera pas disent les gens indignés 
d'une telle barbarie. 

— Samedi dernier au village a ou 
lieu une belle réunion pour lorgn- 
nisation d'une crémerie,  L'assen- 
blée fut des plus intéréssantes, el à 
en juger d’après l'enthousiasme qui 
existait, Marcelin sern. doté avant 


Hlorigtemps d'une nouvétle industrie 


‘qui Paidera à maintenir sa popula- 

M. Watson exposa l'avantage de 
l'entreprise. Paul Colbaux entretiut 
l'auditoire sur la manière de sé pro- 
curer‘ des vaches laitières et Jos. 
Allard démontra en termes choisis 
les avantages pour nos. cultivateurs 
d'avoir une crénrerie ‘daÿs noire 
village el les désavantages dl'expé- 
dier Ja crème aux endroils éloignés, 
Le Dr. Langlois prit en mémoire 


culture mixle ne manque en aucun 
pays d'apporter aisanee el abondan- 


nombre de vaches du district et de- 
manda à l'auditoire de bien vouloir 
demander aux absents de faire s4- 
voir au secrétaire le nombre de va- 
ches que Fon pourrail ajouter à la 
liste, afin, de procéder sans plus de 
délais à l'organisation de la erème- 
rié. On fit distribuer aux intéressés 
un livret concernant Pindustrie lai- 
itière t ceux qui désirent ce livret 
instruclif peuvent se le procurer en 
le demandant au secrétaire, 

— Si Marcelin se fait remarquer 
par l'origine de ses inventions, nous 
avons parmi nos ceultivateurs des 
hommes d'initiative qui poussent 
notre population vers'le progrès en 
oricentant vers de nouveaux hori- 
zons l'esprit d'entreprise! 

— Win, Mattock a fait construire 
un silo sur su lerme, ef Tan dernier 
les résultats des soleils hachôs Eu- 
rent des plus pavants. P'auloimne 
dérnier Wim. Lalonde et Arthur 
sourgeautt ont érigé ‘un silo sur 

urs fermes respectives et avec 
MM, Maliock ils se font un plaisir 
amis Jes 
aujour- 


leurs 
ar'offre 
d'hui l'industrie laitière, 
3. 


à 


D. 


B. 


SO 


ST. ANTOINE, Sask. 


Le der février, M. Ædouard Gcor- 
se, de St, Maurice, conduisait # Fau- 
lei Melle Léda Dubois, de St, Anloi- 
ne. M. Jules George servait de té. 
moin au marié et M, Ladger Dubois 
Melle J: Lavoie et M. 
crnest Dubois assistaient comme 
fille et garcon d'honnèur. L’orgue 
était tenu par Melle Rosa Dubois, 
soeur de la mariée. On chanuta de 
beaux cantiques pendant Ia messe, 
. Au, délicieux ct copicux déjeuner 
aui ensuite fnt servi chez le père 
de la: mariée, on remarqua M. le 
Curé Ferland, M, l'abbé N, Poirier, 
curé de Si Maurice ét un bon noni- 


à la-mariée, : 


déjeuner, Vheureux couple ‘alla 
prendre. le train à Redvers, Nos 
moilleurs souhaits AUX. Nouveaux ‘É- 
poux. ee 


: 4 
ne ' 


© MUTRIE, Suk. 


Dimanche prochain, le 12 février 
1992, il v aura partie de caries à 
iMutrie. . Entrée gratuite. ‘Après les 
cartes, partie de farles. 
- Notre bazär du 12-novembre der- 


nier a été un succès, “Nous tenôns. 


1° 
cs 


un’ 


ive Îles. 


lvient © 


fard, G Marlin, L Sylvestre, DOTE 


coup sur Partir, 


donner Le maximun de reed 
que l'on attend deile, 


certainement d'exeeHentes 


longtemps réclamée duns Ja région, 


mal:les fidèles. 7 
‘éducation. est négligée. . Est-ce que 


| : 
dvibuteurs dont la plus grande par- 
tie est de Montmarire, Le résufnt 
du bazar nu été #1,368.50, 


Les candidates Melle B, Morin etfsur eelle édavation si 
Melle H, Bacon, out té l'ame du bac! dans nos paroisses, 


ar, puisqu'elles ont apporté La plus 
grande partie du revenu, 


A PAPE Li 
Merci aussi à, Mme la présidente! 


ot Mme la vice-présidente, qui avec 


out assuré lu succès du bazar, te 
prentier de Multrie, 

"Un magasin toul neuf attend ut 
marchand, Si nous pouvions come 
hiner les deux, marchand cet 


geron, ce monsieur aurait un ave] modique de 35e, Je 
‘ iLes actrices et les nctents ont Lous 


air assuré, 
ose van menti ee 
WILLOW BUNCH, 


Sask. 


La, Société SE Jean-Baptiste 
tenait sa réunion annuelle Le 22 jun. 
vier, Une cenlaine de ses membres 
étaient présents. M. QG, Marlin oceu- 
pail fe fauteuil de président et à su 
droite, le sverétaire trésorier, M, M, 
A, Noël était à son poste, 

Le secrétaire à lu un joli travail: 
le rapport financier de l'année qui 

v'linir, na été aceeptè à l'une 
nimité ainsi que le vapport du Lra- 
vail exéculé durant l'année, présen- 
lé avee agtant d'habileté par M, Fab 
bé Duchaine. 
. L'élection de quatre nouveaux di- 
recteurs a donné le résultat sittvant: 
MAL Prudent Bupointe, EL, Séivestre, 
À Balthazar, ot Ernest Derosicrs, 

La question de favoriser d'arrivée | 
d'un cinéma dans notre pelite vite 
a été diseutée fonguenent ct 4 blé 
comballue avec un gros bon sens, 
Elle a donné Poccasion à plusieurs 
députés de notre parlement modèle 
de se révéler de véritables oratvurs, 
ee qui Tail que tous avons passé une 
après-midi trés intéressante, Le sie 
nétha, cotme la dilun orateur, se+ 
rait accoplé el encouragé par notre 
société, si  Fassoeiation posédait 
une machine el une fois par semai- 
ne feruil voir sur l'écran des vues 
hisloriques, géographiques el sciet- 
tifiques avec explications appro- 
priées sous lormie de conférence, 
Ceux qui out pris part à la discution 
sont: MM, G, Marlin, FX, Belle- | 
fleur, Pabbé Duchaine, EL. Sylvestre, 
A. Balthazar, P, Lapointe, Dre A, (0 
din, E, Desrosiers, à 

Le 29 janvier, durant l'après-mi- 
di, la direction réunissail ses ment 
bres pour procéder à Félection d'un 
comité exéeulif. La régie de He son 
ciété SE Jean-Baptiste est constituée 
de Ia facon suivante pour l'année 
19922 : 
Arsène Godin, MD, président hono- 

ruire. 

Léopold Sylvestre, président actif. | 
Georges Marin, vice-président. 
Francois Lemieux, 2ème vice-prési- 
dent, 

M, À. Noël, soerétaire-trésorior 
Adrien Brilé, sergent d'trnies, 
Direcleurs: A. Balthazar, E, Gagné, 
H,.Beauine, BR. Desrosiers, PIE La] 
vallée, AMD. Ernest Denizel, . 

Tout unnonece que notre soelété 
fera du boû travail cette année, enr 
les ‘débuts sont brillants el lonthoir- 
sinsme semble ‘régner non seule 
ment dans la direetion, mais chez 
tous les miembres, | 
“La Chambre‘de conunerer lai 
sait ses élections cos jours déruiors, 
Le résultats président, JE Beliee 


fleur; vice-président, Ernest Des. 
rosiers: secrétairetrésorier, HA, 


Directeurs: P, Lapointe, 


Mathicu, l | 
Bellefleur, G. Pauf-! 


A, Godin, EF, x. 


Lavallée, "#, Bonneau, 

Cette institution continnern à 
faire. beaucoup de bien dans nolre 
paroisse en Lant qu'on se niettra ini 
médintement à l'oeuvre et d'une fa! 
con soutomre, Nous comptons ‘beau: 

"4, l'espétionce ets 
Ctus pour 
noitt 


Fhabileté des prouvent 


M W, Lefrenièse on eonstrail 
dans notre village un joli petit to. 
cal, où il se propose de frabriquer | 
et réparer les harnais. Nous lui 
souhaitons bienvenue et ban sucrés, 


… AL Tessier, un cordonuier émé-i fl 
[l 


H Fer: 
affaires 
parce que c'est une spécialité depnis: 


rite, vient de 5e fixer ici, 


… Les enfants de choeur tiennent 
trop grande place dans la vie pit 
roissiale pour ne pas être Pobjeli 
d'une attention spéciale,  [s sont 
toujours en vue 6f, même tuix hetr- 
res les plus solennelles de nos offi- 
ces, ils aident aux choses saintes et 
avec le prêtre, sont admis tout prés 
de Dieu. est done nécessaire 
qu'ils vocoivent.une formation qui 
les mettent en état de devenir unr 
véritable édification pour In terre 
et pour Le ciel Cela fait ant de 
bien à lPâme de voir autour de Pau- 
el des enfants ‘recueillis, 
faisant leurs cérémonies avee foi et} 
piété, traduisant dns leurs mouve- 
ments des sentiments religieux qui 
pénètrent leurs coeurs ils tiennent 


la place des anges en ec service au- 


guste des autels, | 
Nos enfanis de choeur naftein- 
dront cel idéal qu'à la condition: 
qu'ils soient bien pieux, 1° leur 
faut un piété sérieuse, basée sur une 
foi très vive, qui fait qu'on accepte 
son emploi avee amour, La piélé 
inspirera Île respeet se À 
dans une tenue très propre et {trés 
digne, dans une attention conti- 
nuelle, dans une fidélité ponetuelle 
à accomplir avec les métes soins 
les plus petits détails comme les 
plus importantes cérémonies. 
n'ya rien de petit, disait M, Olier, 
dans tout ce qui touche au culte de 
nos autels. On doit avoir un main: 
tien correct, car ‘les cérénionies 
aites dune façon gauche et mala- 
droile, les génuflexions hâtives ol, 
mal: équilibrées, les -cicrgos et les 
flambenux portés de Lravers, Jes re- 


{dards distraits, les courses précipi- 


tées ‘dans Je chocur ct a stcristie à 
la recherche des objets oubliés, 
cle, tout cela nuit au recucilement 
général, attriste,le prêtre el édifice 


st soie 


Dans nos compagnes, il © 
cetle: 


Vent déplorable devoir que 


Le 


les aides quelles ont su s'adjoindre,! 


for-lbicu et tant amusé pour Ti somme 


priant,.i Ex 


révélant! 


- eo . ss ar 


cnous ne méritons pas étre édités | NTI 4 na M" 
au même degré que les citorens des! $ É ER h À ne L 
&randes villes? Alonso veillons dont FILLE fl RE LEE D 


nécessaire 


ceiOie eee 


DUCK LAKE, Sask. 


Le 5 février, à la snile de l'évole 
catholique, Les membres de LA CG I 
CG ont joué un vaudeville intitulé 

Laccordeur, On ne est jamais si 


! 


Cette lettre indique un moyen 
| de veris en nide À toutes les 
| 


NES FEMMES 


et mnnur man annees 


inères intérosnécs, 


prix d'entrée, 


, Toronto, Ont-#Dopuis que J'étais 
tenhôre, Pavais une couleur dans lo 


MT FT NU côté gaurbe ct des 
| | 
| ament où je fus 
sk 
guet jo no 
A pouvnis 
piusiours médocins, 
it {brevetés qui n'upuie 
nicht du Coinprsé Vesñtatde Lydia Es, 
leurs ai de era cet j'ai te sentiment: 
dochstde, Jorngto, 
mont prendre di Porposé Vésdlil do 
“pocial peuvent écrire au Lydia I, 
ne anna Masse 


îl i . 
til eriunpes qui sig 
al “nent. où 
ARE épuisée, Cortaifis 
FU RER 
NUS 
plis travail. 
Milor. de 
Jets Post de plie 
Lun eu atrenl MON il quo 
than ot fe subs tré hourouse d'en 
guide anti la vie, 
Celles qui sont calmles camimo Pétait 
Hdi, Piukluun, 
Fiaklhan Medecine Co, à Lynn, Mass, 
sons 
Let taste Marne taiinates ntnrer 


bien joué leurs rôles, Toutes nos 
félicitations, Nous Coulons remer- 
‘eler Melle Laura Forestior 61 M, 
Jules accard, qui se sunt dévoués 
tout spécialement pour préparer 
dette pièce, el en plis se sont distin- 
gués sur be théâtre, Plusiours da) Es 
mes dé Inngue anglaise de cotte ville h 
ont nésislé à la représentation vi 

ot applaudi le éhant et ht mnt 

que exceuté dans les entreaetes Fi 
Llles ont aus gracieusement of. | 


DE 
it} 


lert desjotier un vaudeville cn tune 
que anelaise, d'icr à fa fin dt moisi 
offre qui n GE neceplée nvee gratid | 
cpipressement pu les directeurs 
de nolre vorcle. Nous voulons 
mini ronéreier des ii iteurs du vor. 
ele de PAS CS ROC dé Carlton d'u 
doir rehausé la soirée pur lei pré 
HOTEL 

Apres la représentations partie 
du eutles et auirer jeux. 

- Lundi soir, à Phôtelile ville, 
aseomblée du conseil manicipal. 
Encore une fois beanentp de fu 
be et peu de fat EEscmble que 
guelquesuns de nos vonacillers 
sont op ompresés de faire coin 
naître su publie lets connaisse 
eee étondoes ot draits tamnitipanx, 
CE pus askez inféreseés quand sa 
gt de questions Hnportantes Où 
porunit résumer la réunion con 
ie #uif: 

Lo Plusieurs qestions ont 
miéss, diseutées à Pinfinis atetnue 
décision prise, L 

2, —- D'autre. résolutions js 
sUes approuvées ef ensuite rom 
ges au le tapis, 

d. Pas d'observanes des uen 
ges varlementire dans les diseus- 
sions. ‘ 

À, — Projets pour éepromiser 
des sous Mis au vole avec feu 
rQux résultat des pour et-leontre, 
be Nonnocil paisible de quel 
ques et ronflenents ROHOTES 
de quelques autres des éurieux, vo- 
nus pour s'aniuser ul epitiqiter, 

Notre sleieh matrice, inverse 
déc jet, vient de paraitre sur nos 


: 


gravèrvont pisqu'ant 
Len , TERRE : 
jours j'étais si suUl- 
es at to 
j eonsultai 
{ | fsimurs médicaments 
mpaiats vai de fomps, Me mère pre 
arabe fit Fosses fu n'ait plus de don. 
Mine DE A CGouwdman, 11 Avenue 
Mini C'ondnr. devient linmédinte 
Celles qui ont hocoin d'un conseil 
uoe detiro conttilentielle, 


egubeiteniersintes 


Penciomnat Notre Dame du 
Sacré Cocur, Hoiell, Sask. 


Décires vous dontier 4 vos enfants 
une éducation soignée, nn cours d'é- 
tien tel que denuulé par Be pro- 
vinte de Ja saskatehowan?  Adrese 
ser-vous aux rofiouses de Br Pros 
vhience, 

Outre fa francais qui recoit une 
attention tonte parbiculière dans 
es elasurs, on cnscithe a inusique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de fous genres. 

les jounes filles désireuses de se 
Hvrer à be curriére de l'enseigne 
meut, trouveront dans celte institu- 
ou, vutière Facilité Hour se prépare 
ver oux différents diplômes requis 
ü cel effets clies sont done admises 
ogt äpes les garecns sont acceptés 
hsqutt leur treiième anvoée, 

Pour plus mnples renseithonients, 
amesser à Révérentde Mère Supt- 
PEU, 


00 8 dar EAP PERRIER ER LE ANT LE AATA SN DEAN EE 
ROME LUE IEPRTIELE RENE EEE DE SERGE PA DL LOUER RSR 


Fenein ua pas li puiennee ni les 
ubalités odortférantes de colle du 
Ford, 

MR. Bonnet a Joué su botte 
Hutie de forge À M, Bichon, de 


res pour bi pronière loies How. Ce dernier atren en 
est pas penis de trop en dire fjurete ion te Ler tar, 

dès aunintenant. Tout de mére] Muse dors Grnndipphy est 
Doux pouvons vous donner des fat Pnisiot ant complétement rétre 
les pensoionenente santa: La |ltie ae cat acvhlontt, 

suotonr est de F0 lorcoss ht vitesse, 0 M Wiiqnn Panbest en vil 
13 villes à lhourves le fonnenu n'a Hégiaitore à PrinesA\bort ef sern 
pus léléganee de nos limousine je retour pour peprondre mes fonies 
madernes et odeur projetée par fon dans sn rois, 


== LT nt cru van TR TE ee er rie ne 
CR act UNE ci id es RON CUS MU UT De LOT) ONCE Li: CR M AARIT EF AURSNEMET TNA 
nm nasal ban ns anne rpanson Lea eumensvannainee canmasnlie comes mmuenenntee 


Suivez le courant 


1 TOY QU  TARD VOUS ACHETEREZ VOS 
PIECES DE RECHANGE POUR VOS: 
MACHINERIES, CHEZ 


J. EE. DORAIS 


. Marcelim, : : Sask. 


! Nous représentons les plus puissantes Compagnies 
de Machines Agricoles. 


een mme PT A D Pr a re PE 4 ma 
N Vera RFC MRRSDESPEL EURE KE DUT PRAIRIE REUPEE BAC Le AUREZ A TÉRER EE f ROMA PESTE M, 
FE emmmnmmeaea rs mn near menu ar mar Les 


el 


{ 


D nr 6-70 nt LS 8 mor re mt EE 


mien je nm nos amsn Dés mes : 
A RASE IAA RÉ AIM TAQUE CEUACYTN UE TARNN Fi TAN PCT pe Un TP SCN IQ |) BARANEDEOUE fL) 
É À msemisis amor ane 20ér dedror ie haine sopre-qurisett 4L mme soon pus ve mursasasers 


Aux Cotes du Pacifique 
à l'Est du Canada, 
aux Etats-Unis où en Europe 


vous offre un service direct, rapide et tout le 
confort désiré. Elle met: en communication 
toutes les principales villes du Cänada. 


Le CONTINENTAL LIMITEL fait chaque jour 

le service entre Vancouver, Edmonton, Sasha 
toon, Winnipeg, Montréal, avec correspondance 

pour Toronto. Un train superbe, rapide, avec les 

commodités les plus modernes et un service sans 

égal. . Laissez-nous savoir où vous désirez aller 

et nous vous dirons ce que le National peut faire 
* |. pour vous servir. 


‘Informez-vous auprès de toul agent du National- 
G.T.P.; ou bien, écrivez à Wm. Stapleton, agent 
de district, des voyageurs, Saskatoon. 


; 


4 oo LE-PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 8 Février, 1922 0 + 
_ . mn pp _ RENE TE Re = 


ere ie = 


em ms = - . = 
Se mem een os come eee men ne eee ne eue end eee de ee A detente Re md tt pue meet 6 2 ST DS Re ee ee tn TS Ce annee NE 


oui : NT : , : og * ve ! ave gidur , au Ovons ol pain 
séminaristes, Gudiants en théologie! pas, qui.a douné juridiction a Bultest ot l'onest du pays. aidéront di. ‘Les ioyens d aclion devraient, 


a 8 8 noye 
. : ÿs m'ont d'autre obligation que rclle} commission. 11 soumeltront proba-{rectement les gens du centre à con- à cet effet, étre inis par les signa 
É . ‘ de payer annuellement une contri pement leur demande au parle-tinuer eur. conméree  d'exporta-ftaires eux-mêmes à Ta disposition 
à bution ef de favoriser de loutes! ment, par motion. si M. King ne[tion, ‘ de la Société des nations. 


leurs forces la cause de Ja Propasa- leur accorde pas ee qu'ils veulon Les otSaunas . progressistes qui “Entin, les eigagements seraient 


la pr 
. L #,e 70e 
_Auction laitière ? 


Dekal Plus Segis 


seen î s Oo US Siitience , n sous , “+ \ a | Sy og roots «ti q jitii és, à. l'E ' e s sf n ‘ aus 
nn . TT : | tion de la loi, Son Eminence Pftout de suite. Enfin, is ont l'inten-]meltént à Pavant ces réclamations liniités . à] Eutope pour. les signa- ché laitière de mnee pots le vue 
M, l'abbé Clopis Rondean. du Séjprentier anniversaire de cette Fon-leardinal Bégit vient d'en être notion d'exercer toute la pression suf-Isoutiennent qu'une baisse du .coût!ltires européens, ct, l'Amérique partenant à M x p'stein, üp- 
ee “al onal fi: 


minare cauadien-françcais des Mis-fdalion s'est tem un congrès desfmé par Ja Sacrée Congrégation del fisunte pour obtenir ee qu'ils veu- du fransport constitucrail pour Jefpour les signataires américains.” propriétaire de l'hôte] AY Mon 
| : | u 5 


sions Etrangères, ancien curé definissions auqueb ont assisté des évè-fla Propagande résident général |jent commerce canadien en général le 0 . : FMontréal, et de la grand ucen, de 
ni “ieinr  Susle ; , Le , “ÉrOS Ver: : 6 * à Canad: # Pacte os Lt ou : 4 h N so nateri ‘ à ' Te É i Un # -qe "ande lon 

Saint-Victor, Sask «donné an De-lques et des prètres Venant de toutes | pour tout le Canada, I] génanitesté Voici la tnanière dont ils vont s'y {stimulant le plus énergique et que Le cabinet Italien “démis tière Raÿmondale de . ferme fai 
voir l'article suivant, dans lequel fes parties de PEspagne Or, celrécemment son désir de K& voir êta- prendre, La loi des mesures de guer- [l'abondance des produits transpor- ; N * établi en 1921 le record audreui], à 
évoque Îrès heurensement l'oenvrelcongrès à été une ocuvre de propa-lblie au sein de tous les diocèses dulre du gouvernement Rorden donpait{tés compenserait en revenus les . sionne . « ‘ [rendement laitier en Mondial qu 


broduisant, 


s ne ho at nl aicen ‘bs 
pertes causées par la baisse, Cest pendant li’ période de 465 


gande missionnaire qui a eu sa ré-fpays, Ge quine saurait tarder de sef4 ja commission des chemins de fer 


accomplie pour les missions par le ! 1 
ÿ ‘ain Pontije défunt.” Jercussion non seulement en Espa-|faire, Ê à ‘oir or Les laux de téans-[un argument qui'a sans doute sa va- « : : ‘onsécutils 40 CCR 365 jour 
Souverain Pontite déj p ! ais eñcore dans l'A SI Aprés avoir indiqué les ne le pouvoir de fixer les Laux de léans un argume qui a st difficile de ROME — Le. gouvernement ita-|Consécutifs, 32,668 livres de L Jours 
Benoit XV a détai ni tete Mais eñeore dans PAmériquel Après avois indiqué CS MOVCES! bort pendait un certain temps, Cofleur, mais dont il'est difficile de lien du premicr ministre Bonomi a[ donna en retour 1,438.9s S ait qui 
QnOQI AN Où ele lt figure (OM espaunole, de pourvoir au salut de tant  delfupmeo expirait lésaleme n 1919: /cannaitre la justesse autrementiqu'à UT ect À ns 00,98 livres du 
pas ! lurme expirait légalement en 1919; ÉCQRnauUe Tu EL OU qécidé de démissionner. On sat-[beurre, Cette vache r'EMarqUab, 


issue de Sir Regis Dixie 
Pictertgë Plus, s'est ‘ainsi 1 
premier rang du troupe 
Holsteins de La ferme Riymond 
Raphaella Johanna Anggie nu 
qui détenait le record de rente N 
avant elle, avait produit 39 697 2h 
vres de lait ct 1,033,4 livres de be : 
re en un an. Une autre Holsteis 
Jceélèbre — Aaggie Acme of Ri n 
side 2nd, avait aupara ant produit 
pendant une ‘période correspond de 
te, 24,690 livres de lait où 14e 
livres de beurre, el 
î La. Holsiein de M, Donat Nav 
mond bat conséquemment je terou 
de la production du ail par 20 li 
vres ‘ct le record de la produetion 
du beurre-par 197 livres, ‘ 
. Dekal a produit en janvier 1991 
3,600.5 livres de lait ‘er 12481 ji 
vres de gras de beurre et en mai 
2,292,5 livres de lait, dont 193 fi 
vres de gras de beurre. on 
“PendanL le concours, qui était 
sous les auspices du gouvernement 
provincial, M, Raymond s'est rangé 
au premier rang dès le début ua 
gnant une médaille d'argent el Un 
diplôme dans la classe des propric. 
tuires non professionnels de fur. 


naute du monde toute la durée de Depuis longtemps Ta terre delpaiens, après avoir pressé tous etlinuié il a encore été prolongé  de|l'expérience, On Fa maintes fois'in- 
Ex guerre el depuis lors: mnt. pisuint Francois Xavier n'avail pas chacun de s'intéresser à la cause desf{pois ans à” cette époque, de ‘sort voqué devant la ‘eommission des 
mon sens, Ce N'est pas son litre « CLélé témoin de pareil évènement, Au[missions, Te Saint-Pêre  poursuil: qu'il doit se terminer celte gmhée. [chemins de fer, qui n'a pas voulu le 
paciicateur des peuples qui Se ours de ee congrès, il lat décidé/ "EL maintenant si lous accomplis-|La.commission n'aura plus droit defvérilier dans Ta pratique.  Cepen- 
posera le plus à l'attention el 4 érunniser dans chaque diocèselsent leur devoir comme ils le doi! fixer Les taux comme par le-passé, {dant il parait à première vue que 
ladniration des siècles futurs. NOM ion missionnaire du clergé. Lespvent, les missionnaires «dans les! moins que Je:pârlement ne fhti[pendant la crise économique pré- 
li plus belle auréole qui cena anetes ovuvres du 1 Propagation pays étrangers ct les fidèles dans! accorde encore une lois des pou-|sente le commerce ne ipourrail se 
son front, le plus beau titre de, sloi-] de la foi, de la Sainte-Enfance ont[leur patrie, Nous avons la ferme es-}voirs pour une autre époque, Gepen- [relever dufait qu'il x avait des‘taux 
re que l'avenir Tai décernera Sert le Séprannisées sur des bases nou-[pérance de voir les missions se re- dant, à partie du moment où la ju-[de Wansport, L'expérience devrait 
celui de pape des missions, Îl “SU velles, Ge pays va voir revivre l'es-[lever sans tarder des blessures et! siqiction de fa commission expire,!s’élendre sur de longues années, 
impossible pour Te pi csent LL PPc prit missionnaire des anciens jours! des ruines immenses  accumuléés | li chemins de fer, pour leurs taux! pendant lesquelles les, déficits de 
cier à son juste mérite Ia pot LE tons qu'aux fe et 17e sièc'ss ses par la guerre. Il Nous semble en-[4, transport, relombent sous l'em-}nos chemins de fer poniraient faci- 
de son oeuvre apostolique NO RÉ EE iaient porter FEvans e auxjtendre, Nous aussi, à cetle heure, Dire d’une entente connue sous lellement se rendre à cent millions. 
gne est trop près de nous el PRES EG au Japon et en Amérique lati- l'ordre du Maitre à Pierre: “Avance| nom de -Grows N'est Pass agree-| Car si les prhgressistes -ne_ paient 
ire ne ol D ot LS ne. "jen pleine mer" (Due, NV, 4) et lent, Cette entente, si elle était mi-[plus le $25,000,000 qu'ils ont été-o- 
de dire que STE aura Impri- En 1016 élait fondée en Irlande de Donveir dela dans désis ardent se en vigueur, aménerait du jour au pties ie débourser cn sus des frais 
mé aux missions un essor merveiltune société des missions étrangères] ir D innombrables qui de nos letdemain. une baisse considérable Davere Pee Se un  Tontribuable “ae 
leux el qui nest pas près de S'are f par Fuuiversité ecclésiastique gde ours vivent encore dans le sn. cl, pour cette raison, forail Jout à pANS € le SCI a red ul ‘ { 
rèter: il leur aura haprimé le mou; Aavnooth, Or elle a envoyé à ‘date Meme” dans Page fait Paffairésdes gens de FOuest, RE e. Re der ne avec une 
vement mème de la pierre lancée! Vinglsepl missionnaires en «Chine, Cet ap el du Maitre, Due in ul. Aussi ne parlent-ils, de ce temps-ci pe Curiosité mil Olawa « uelle 
dans Peau et qui se répereute en Hong-Kong). Le 8 septembre! PRE eee aus one LUE de cette funeuse entente de Ia TH de ren el À Le “a Te 
ondes indéfinies. dernier, onze nouveaux prèfres ontife quelque soir beuLèlre qu'il Crouw's Nesl Pass. veulent-ils inli- ali re ja Pr Moile. sin i 
Un des plus beaux monuments é-["mbarguaient pour leur terre dé .POnHTe quelque SOIF PORC AU Emer au parti Hhéral Pordre d'y ment EUCTAL CE Que CCCISIONS 
en ls aie le el à celle llection, La jenne société, dit un SC sentait plus près de Dieu et qu'il| revenir, Hs ne peuvent trouver deltes dépulés progressistes conduits 
levés à la gloire du pontife et à celle te td : À Ù Dercevait neflement les plaintes etlra; ; À is ar M Crerar ifrrivent à Ottawa, en 

des missions. Cesl certes Be lettre} rapport récent, suscite autour d ele PE Lt Dee ns î $ Uimeilleure occasion puisque fa con part PCR, LUI CRAN 
agi illud” adresééc : grand enthousiasme, de nome les sanglots qui montaient de toutes! inission des chemins de fer en est.atmars avec la détermination d'en re- 
“Maximum illud” adressée au mon-fuR grane ent ee les terres d'intidélité. Le désert sele SES: RSR ET RS: niv à Pentente der Crow’s Pass 
de catholique Le 30 novembre 1919,/breuses vocations el de généreuses aint, I vleure, dit Arabe dans sa sa derniêr£ année de juridiétion eti Venir 4 en re des “roblèmes les 
Cette Heltre, outre qu'elle contient offrandes.  Aul doute qu'avec Fôre L ep aire Er vil “voudrait êre qu'it faudra évidemment soulever Ja! CG est un au re = L pt iliqu ù y. à 
des aperens brillants sur Foeutreide paix qui s'annonce, le nombre MASUEUIMIVE, Cal pur CElquestion de Ja Jui continuer, ou de, plus pregsunls de la politique Œau-k 
Dec une prairie, Gest pour aller au se-| abandonner à un autre corps quel-ijourdhui, dont le nombre devient à 


ac ie par l'Église au cours destdes missionnaires irlandais Sac pne ; sep ere | ‘ EL ! eva 
tccomplie pa ñ cours de tant d'âmes assoiffées de conque. En intervenant aghon mo-1la lin angoissant: pout nolre jeune 


tend à ce que la politique intérieure 
ut extérieure du ministère soit at- 
taquée à l'ouverture du parlenrent. 
Les avis sont partagés. au. sujet ‘de 
Pattitude à observer âvee le vatican 
et le gouvernement est blññfé par 
certains de ce que l'Etalic ‘ait été 
laissée del côté dans le pacte de 
paix à la conférence de Washington, 


ee 10 2 — 


Stewart se présenterait dans 
Jacques Cartier 


el de 
mise au 
au de 195 


MONTREAL -— D, À. Lafortune, 
dépulé fédéral de Jacques Cartier, 
a écrit au premier ministre, lui of- 
frant de démissionner ain -de pro- 
curer un siège à lPhon. Charles/ 
Stewart, ministre de Pintéricur, 

“La décision de M. Lafortune vient 
immédiatement après, [na rumeur 
qu'il est sur les rangs pour succés 
der à °M, Boyer au Sénat. h 


1 Pme 


Vs. 


Un couple indésirable 


PARIS — Quand M: Caillaux et sn 
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Le français au 
foyer 


Parce que nous habitons une pro- 
vince aù la majorité est anglo-sax+ 
onne, plusieurs des nôtres semblent 
s'exagérer l'importance de prati- 
quer la langue miglaise. For, 

Le souci de bien parler l'idiome 
de nos voisins dans Îles relations 
commerciales et autres tend'à déve- 
lopper cette coutume qui introduit 
l'anglais jusqu'au foyer domestique 
et lui donne un prestige innnérité 
dans Je sanctuaire familial. 

Que de fois. n'entendons-nous pas 
des parents canadiens-français :1- 
dresser ta parole à leurs enfants en 
anglais! Question de leur appren-| 
dre à le parler, dira-t-on. Ce serait 
ja une raison si le but poursuivi ne 
pouvait être atteint, sañs cela, 

Mais pourquoi tant se, soucier de 
ja connaissance d'une langue qui 
s'apprend sur Ja rue et un pêu par- 
tout? L'ambiance ct l’école ne sônt- 
elles pas amplèment- suffisantes 
pour assurer aux nôtres la connais- 
sance dé l'idionie anglo-saxon 2 
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Légende Canadienne 
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ll Y avait autrefois un nommé La 
tulipe qui avait une fille dont if était 
fou; en effet, c'était une jolie brune 
que Rose Latulipe; mais elle n'était 
pas sans défaut el pas mal étourdie, 

Elle avait un amoureux nommé 
Gabriel Lepard, qu’elle aimait com- 
me la prunelle de ses yeux; cepen- 
dant ,quand d'autres Paccostaient 
on dit qu'elle lui er faisait passér. 
Etle aimait beaucoup les divertisse- 
ménts si bien qu'un jour de mardi- 
gras, il y avait plus de cinquante 
personnes assemlilées chez Latuli- 
pe; et Rose contre son' ordinaire, 
quoique coqueéite, avait tenu toute 
la soirée fidèle”compagnie à son 
prélendu; c'était assez naturel: ils 
devaient se marier à: Pâques sui- 
ant, Al pôuvait être onze heures 
du soir, lorsque tout à coup, au mi- 
lieu d’un cotillon, on entendit une 
voiture s'arrêter devant la porte, 
Plusieurs personnes coururent aux 
fenêtres, et frappant avec leurs 
poings sur les chassis, en dégagt- 
rent la neige collée en dehors afin 


i 


TS mnt de + eee. De nent. din nie cn 2e ntnes e 


D RU QUIL NUE EOMNNES 


étes-à moi el je me charge du reste. 

— Eh bien! oui, répondit-elle, 

— Donnez-moi votre main, dit-il, 
Comme sceau de voire promesse, 

L'infortunée Rose lui présenta Ia 
main, qu'elle retjra aussitôt en 
boussant un petit eri de douleur; 
car clle s'était senti piquer; elle de- 
vint pâle comme une morte et, pré- 
tendant un mal subit, elle abandon- 
na la danse, Deux jeunes maqui- 
gnous rentraient dans Cel instant 
d'un air effaré, et prenant Latulipe 
à part, ils lui dirent: 

— Nous,venons de dehors exami- 
ner le cheval de ce tuonsieur; croi- 
riez-vous que Toute la neige est fon- 
due autour de lui, et que ses pieds 
portent- sur la terre? 

Latülipe vérifia ce rapport et pa 
rat d'antant plus saisi d'épouvante 
qu'avant remafqué tout à coup Ja 
Pâleur de sa fille auparavant, it n- 
vait ohtenu delle un demi-aveu de 
co qui s'était passé entfc elle et Pin- 
cohnu, La consternation se répan- 
dit bien vite dans le bal; on chucho- 
tait et les prières seules de Latulipe 
empéchaient les convives. de se reti- 
ver.  L'étranger paraissait indiffé- 
renf à tout ce qui se passait autour 
de Ini, continuait ses galanterics au- 


près de Rose, et laut en lui présen- 


Oh! conitñe on y. regarderait à de voir le nouvel arrivé, car il fai-1P 
sait bien mauvais. — Certes! cria: tt un superbe eollier en perles et 


deux fois si Jon pouvail s0 rendre 


I 


cri: 


compte am débat du mal national!{ quelqu'un, &'est un gros; comptes-[en or: à 
que peut causer une pareille habi-1tu Jean, quel beau chéval noir; -— Olez votre collier de verre, 


comme les yeux Ini flambent; on di-lbelle Rose, et acceptez, pour l'amour 
and{rait, le diable m'emporte, qu'il va} de moi ce collier de vraies perles, 
ia manie ne fait que commencer, [#'inper.sur Fa maison, — Pendant Or, à ce collier de verre pendait 
Mais Les mauvais réguitits ne tar-1 ce discours, Je monsicur était entrélune pelite ‘croix, el In pauvre fille 
dent pas à paraître sitôt que Yhabi-ct avait demandé au maitre de:huse refusait de l'ôter, 
tude s'accentue.  L'éducalion fran- Mason de se diverliv un pou. “Cest} Cependant une autre scène 
trop d'honneur, nous faire, avait dit{ passait au presbytère de la 


eaise se fuit d'une Façon nonchalan- Laine. déur a 
fe et l'anglification du langage pro-| satulipe, dégrayez-vous, s'il vous|se, où le vieux curè 


Lude, 


out parait rester normal qu 


sv 
parois- 
, tgenouillé de- 


uit l'anglification de la mentalité. plait: , Nous, alons faire eee [puis neuf heures du soir, ne cessait 
w parle anglais entre frères ç al” étranger s’y refu-'d'invoquer Dieu, le prit nil 
On 1 ane sa absolument, sous prétexte qu'il! l Dieu, Le priant de pat 


onner les péchés € 

ne resterait qu'une demi-heure, é- ts les ne ar EL 
tant très pressé, 11 la copendant| nuit de désordre, le mardi gras. Le 
un superbe capot de chat sauvage,|saint veillud s'était endormi on 
et parut habillé en velours noir etlpriant avec ferveur, et était cnseve- 
galonñé sur tous les sens, I gardaili, depuis une heure dañs un pro- 
ses gants dans ses. mains, et deman-|fond sommeil, lorsque Séveillant 
da le permission de garder aussi! tout à coup, il courut à son domesti- 
son.casque, se plaignant du mal de} que, en Jui criant: “Ambroise, mon 
tête, — Monsieur prendrait bien tn/cher Ambroise, léveloi, et attelle 
coup d enn-dle-vie, dit Latulipe en) vite ma jument, Au nom de Dieu 
lui prégpntant un verre. L'inconnu| telle vite. Je Le ferai présent d’un 
fit. une. grimace infernale en de de deux mois, de six mois de 


soeurs ef entre umis; on le parle au 
Salon, sur la rue, Au téléphone, au 
artout où. lon se rens 


uagasin et parli on 
contre, On croit trouver une Ctr- 
Jer une lan- 


paine distinction à par 
aue qui n'est pas la nôtre ct quan 
Les circonstances obligent à parter 
francais, il manque "une foule de 
mots qu'on SC voit obligé d’eniprun- 
ter à l'anglais, 
a langue de. SI 
par paraître plfis À 
tre et la préférence ngl: à 
vient un fait accompli. Ainsi, nous 
contribuans nobs "mêmes à amoin- 
drir notre force nationale en relà- 
chant ee lien puissant qui nous À 
sardés unis däus le passe. Le. 
N'allons. donc, pas, dans l'espoir 
tesquin d'un avañtaÿse douteux,»Fis- 
quer, de düüinuér le plus précienx 
de nos hiens après la religion du 


vakespeare finit 
iche qüe la nô- 
de l'anglais des lant:; car Latulipe, ayant manqué de! vases 
bouteilles, avait vidé l'eau bénitel” Qu oi 9 amie À 
de celle quil tenait à Ia main, et Pal} — Qw'y at-il, monsieur? cria Am- 
rait remplie de cette liqueur. C’était 1 be connaissait le #fle du 
bien mal au moins, -— 1 était beau can de mort a-til quelqu'un 
cet-étranger, si ce n’est qu'il était on CRE La eo 1? HT ant 
très-brunet.avait quelque chose del. al danser de mort! répêla le 
SO ds Le Se davance AD 
ca vers Rose,lui prit les deux mains! it élérnel, Attelle, attélle promji- 
tement, Au bout de cinq minules, 


et lui dit: “J'espère, ma belle de- 


Christ. Parlons Je ‘français pAar-p is , UE : 

. : oiselle, que, vous serez à 0 L Ajns : : 
lout où il nous est possible de -le soir et ad nous serons toujours 1e curé était sur Je chemin qui con- 
parler et”surtout au foyer. Org semble” 0 S{duisait à la demeure de Latulipe et, 


malgré le temps affreux qu'il fai- 
sait, avancail avec une rapidité in- 
croyable; c'était, voyez-vous, sainte 
Rose qui aplanissait la route. 

— {| était temps que. le curé av 
rivât: lPinconnu en tivant sur | 
JEU fil du colier l'avait rompu, et,.sc pré- 
du reste de la soirée, en sorte que le{harait à saisir la pauvre Rose, lors- 
pauvre Gabriel, renfrogné .dans unique le curé, prompt comme l'éclair, 
coin, ne paraissait pas manger SON! l'avait prévenu en plaçant son étole 
avoine de trop bon appétit. sur da tête de lu jeune fille, et s'é- 


nisons notre vie à la française. Si 
nous achetons un fivre, Si nous ROUS 
procurons une revie, Si Tous mon- 
jons un bibliothèque familiale, que 
le frapeais ne soit jamais négligé, 
De cette facon, nous connaltrons 
notre langue de mieux en mieux, 
nous l'aimerons deiplus .en phis et 
malgré les voisinages, nous resté- 
rons français par le doeur, par 


— Gertainement, dit Rose à demi- 
voix et en jetant an toup W'oeil ti- 
Mmide-sur le pauvre Lepard, qui sé 
mordlit les ièvres à en faire sortir 
le sang. DE 

l'inconnu nabandonna pas Rose 


ARR gp n 


ue nn does à comte D den à 


mm Laicrs adieux à celle qui fut autre- 


fais sa fiancée: la malheureuse Rose 
Latulipe. 
Ph, A. de Gaspé, fils. 


2 IQ mn 


Le Coin 
des Enfants 


Les petits dévouements 


Jeanne — 1 faut être grand pour 
avoir l'occasion de sauver la vie à 
quelqu'un; j'ai bien vu que parfois 
de jeunes enfants ont eu Je courage 
de se jeter à l'eau pour en retirer 
un camarade, Mais ces cas ne sont 
pas fréquents. ' 

La Maîtresse —- ils sont rares, en 
effet, mais ce qui ne Pest pas, ce 
sont les occasions de pratiquer ee 
que j'appellerai les petits 'dévouc- 
ments, c'est-à-dire de renoncer à 
sou propre plaisir pour le plaisir 
des autres. Ces oecasions-la, elles 
se présentent tous les jours, car lu 
vie est faite de détaits bien plus.que 
de grands événements; elles se pré- 
sentent à tout âge, car Penfaut qui 
a du coeur voit bicu en quoi it peut 
se rendre utile aux siens, et celui 
qui apprend aqinsi tout jeune à s'ou- 
blier pour les autres fait un vérita- 
ble apprentissage du dévouement; 
se déVouer Jui sera plus tard uatu- 
rel et facile.” 

Julia — Montrez-nous, je voué 
prie, Madame, par quelques exem- 
ples, dans quels cas Jes'enfants peu- 
vent pratiquer ces petits dévou- 
ments? | 

La Maitressé -— Un jour de ean- 
gé, ie suppose, vatre mère où votre 
jeune frère tombe malade; une gran- 
de partie de plaisir était organisée: 
il faut que quelqu'un se dévone pour 


tenir compagnic à celui qui souffre:i 


l'enfant généreux se - propose tout 
de- suite, et il le fa si spontané: 
ment, avee unatel élan, qu'on ne se 
douterapeui-être pas du sacribice 
qu'il accomplit en renonçant à sa 
promenade. ‘ 


Jeanne -— Quoi! de si pelites eho-i 


ses, cela peut s'appeler du dévouc-! 


mont? 


La Maïtresse Mais oui! Dès! 


qu'il y a oubli de soi pour les au-| 


tres; ct des circonstances peuvent 
se présenter où les gens superlicicls 
ne se douteront pas qu} Y eu ai 
Une jeune fille ‘qui aurait aimé lat 
lecture, la broderié, la conversation! 
la musique, mitle autres distractions 
agréables, faisait fous les soirs, sans 
sourciler, d’interminables 
de eurtes aveë son grand-père, par 
ce que c'était là Le seul plaisir du! 
vieillard et que les autres membres" 
de la famille trouvaient celte occu- 
pation trop fastidieuse. Peu de per- 
sonnes songeraient à voir dans Île 
jeu de cartes ui acte de vertu, el 
cependant je vous assure qu'il fal-| 
lait de la vert t'ectte enfant pour 
agir aiñsk A es ro 

Juin -—- Oui, i fallait bien 
vouement, 

La Maitresse — Maintenant, ii y 
a, je suppose, duns votre famille, 
une course ennuyeuse à aires iv 
au une lettre à écrire, dont chacun 
repasse a charge à son voisins l'en- 


fant dévoué lacceptera, si la chosel 
est-possible, ain d'enlever aux siens! 


ce souci et cette difficulté. S'il s'a-, 
git de pauvres à sécourir cf que va: 
le famille ne sôtt pas asse riehe 
pour donner largement, que d'occa- 
sions encore de vous oublier pouf 


Igor sa mère de qu 


| 


du dé! 


a ain en lui disant: 
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, EVANCGILE 


Sixième Dimanche après 
l'Epiphanie 
, &, aucun, KETT, 
L L 
E N ce tempslü, Jésus propos tn 
peuple qni le suivait en toule 
une parabole, en disant Le 
royaume des cieux est semblable à 
un graiu de sénevé qu'un homme prend 
et sème dans son champ, Ce grain est 
ü In vérité, la plus petite de toutes les 
semenvesz mais quand Ïl à ponssé, 
west le plus grand de fous les légu- 
mes, ef it devient nn arÿre, ef sorte 
que les oiseaux du ciel se reposent sur 
ses brunehes, 11 leur dit encore unè 
autre parahale: Le royaume des cieux 
est sembluhle & du levain qu'une fem 
met dans Éroix mesures 
de farine, jusqu'à ce que la pâle soit 
entièrement levée, Jüaus dit au peu 
pe fontes ces choses en paraboles, afin 
que vetté parole du Prophète fut ae- 
“omplie: l'ouvrivai mia bouehx pour 
dire des paroboles: je pnhlierni des 
ehoses qui ont été cueliées depuis In 
création du monde, ° 
pores sn tlRPn nee arme sms ste en 


pas; c'est ane obéissance par con- 
lrainte: In jeune fille a accepté par- 
ce qu'elle n’a pas osé refuser, mais 
son coeur n'est pas de Ta partie, Le 
vrui dévouement suppose la honne 
humeur; i semble que c'est à l'en 
fant dévoué qu'on fait plaisir, bien 
loin qu'il fasse payer cher le plaisir 
qu'il fait aux autres, 

Jeanne — C'est bien bean de se 
dévoupr ainsi sans velour sur sat 
mème, mais ce doil être diffivite? 

La Maitresse - Certainement, il 
ne Caut pas pour cela s'être habitué 
à penser loujours à soi, à vivre en 
égoïste, mais je puis vous asstrer 
qu'on se trouve récompensé par unt 
joie intérieure que ne connm 
pas veux qui pensent toujours à 
eux, y'a une véritable douceur 
à voir le plaisir que d'on cause à an 
trui; on‘éprouve une légitime fertë 
à penser ‘que, loul jeune, à dix nus, 
douze uns, quinze ans peut-êlre, on 
la pu étre utile à quelqu'un, déchar- 
elque,, soin Fati- 
gant, fuciliter a correspondance 
entre personnes ignorantes, Je que 
vous demande que d'essayer, 
a certainement un bonheur plus 
grand à proeurer de bonheur des aut- 
lres qu'à chercher 1e sien propre, 

Julia — C'est ee qu'on appelle fa 
honté, n'est-ce pas? 


| 


{ 


set pt 


i 


dssent 


| 


site à faire autour de soi fe plus 
d'houreux possible; Ponfant qui à 
hou coeur cst celui qui cherche toire 
jours à faire plaisir aux autres, ct it 
se trouve préparé pour l'avenir à 
fous des dévouements, Les jeunes 
iles surtout doivent s'attacher à 


#nux où inférieurs, étrangers où pel- 
sounes de ba Famille: elles doivent 
s'oublier pour chercher lt eommo- 
dité et le bien-être de-chacnn. Une 
feame qui n'arail pas de bonté et 
dabnégation ne serait pas digne de 
son sexe 


D 


Alots de ln fin: 

Lu est vuourant, 
sang-lroid, 

Conmme son médecin, est un prA- 
licien des plus ocenpés, 1 ni serre 


LT Î 
mais plein de 


… Allez, docteur, allez. Je ne 
vous retiens pas, 

Fi Le docteur, un peu cmbiarrassé: 
Moi non plus! 


Us 


LE TEEN SAS RENE SEL 


» Rernède précieux pour les 
Rhumes 


La Maitresse -— Qui, la bonié con! ee 


J'es- 
prit ot par les habitudes, Et- s'il 
nous faut de Pangf 


ais au comptoir 
où à l'atelier, m'ayons crainte, les 


occasions de PFapprendre nt sau-i vieille et 
sur un coffre, 


raient nous manquer, . 


10 i— 


Je vais à la mort comme à 


Table Sainte. 


k- Dieu! c'esl 


a 


s t 

Mourir, c'est aller 

ñ } 
aller au Péret A 

Voici une lettre qu'une jeune 
chrétienne éerivait au prétre qui 
jui avait fait faire sa première Goni- 
union: 

“Monsieur l'abbé, 
iepuis quelque temps, pour 
dernier essai ‘de gnérisons us, 
Dieu merci, il est trop tard, Je suis 
condamnée à, court. délai par les 
Facultés de Lyon. et-de Paris, et 
Paltends ici La mort avec la meme 
joie, la mème foi et-lous les senti-| 
ments que j'éprouvais à la veille de 
ma première cammunion ; 

s%e demande à Dieu lv grâcc”d ul- 
ler fêter La Noël en purgatoite. En- 
fin, je vais à In mort comniè. 4 (E 
table sainte, Le hon Dicu wie galet 
line prend quand la vice devient 
triste et difficile. Jé dois cela, Sans 
doute, à ma chère communion, qi 
est restée le point Immineux de ma 
vie, Vous comprénez pourquoi, cher 
Monsieur l'abbé, je viens.vous de- 
mander de venir me donner Ja dev- 
nière des bénédietions dans cette 
chère église degC...." où je reviens 
avec joie doimir, auprès des chers 
miens, mon long sommeil de môrte, 
Vous recevrez une dépêche, quan 
l'aurai eu Le bonheur d'être appelée 
à Dieu, Out, à Dieu, cher Monsienr 
Pabhbé! Je eompte sur vous pour 


je suis à Paris 
faire Ur) 


cette grande circonstance de ma 
vie, et je'vous-renouvelte mes senti- 


ments bien  religieusement 
lueux,”?.° FU , 
La dépêche a èté réçur, fn béné- 
diction donnée, et.le corps'de celte 
admirable chrétienn 
bien compris la-mort, repose dans 
le cimeticre d'uné -pelite puroisse 
in canton de Vinay dans lisère, 
0: à 


affc- 


Petits conseils 


—— Qu'and vous piquez à la, machi- 
ne, si.vätre fit “casse”. frattez” le 
pourionr de Ja hobine‘avec.un mor- 
veau de savon, ‘Cette précaution 
prise, il ne.se rompra plus. F 

-- Avañt dé porter.de 
Hi preinière fois; 
avantage: à les assoup 
posant à da flame 


lir.enles ex- 
À douce d'un 
cheminée, . ‘. Fi 


“ 


Us 


sur la chambre de bal 


livous pas à moi pour 


e qui avait sit 


s gants pour t 
ous "aurez: tout, 


ce — Votre père, di 


Dans un petit cabinet qui donnait. 
étail une; 
sainte femme qui, assise 
au pied d'un Hi! 
priait avec ferveur; dune, main elle 


a ‘tenait un chapelet, et de l'autre se 


frappait fréquemment Ia poitrine, 
Elle sarrèta tout à coup, et fit signe 


à Rose quelte voulait ini parler, 


— Ecoute, ma fille, lui dit-eite; 
c'est bien mal à loi d'abandonner 
ve bon Gabriel, ton fiancé, pour ce 
monsieur. CH y a quelque chose 
qui ne va pas bien; car chaque fois 
que je prononce fes saints noms de 
Jésus et- de Marie, it jette sur mot 
des regards de‘furgur. Vois comme 
vient de nous regarder avee des 
veux enflammés de colère. n 

= Allons, tantante, dit Rôge, rou- 
lez votre ehapolet, et Faissezâes gens 
du monde s'inuser. | 

Que vous a dit éétte vicille va- 
doteuse? dit l'étranger, ; 
.—… Bah! dit Rose, vous savez que 
{es anciennes préchent toujours Îes 
jounces. 

Minuit sonna et le maitr 
voulut alors faire cesser 1 
observant qu'il étuit peil conven 


ce du logis 
a danse, 
able 


de danser sui le met credi des cen- gémissements 


dres. à . | : 
_ Eucore une petite danse, dit 


létranger. . . 
.— O£Oh! oui, mon cher pére, dits 
Rose; ‘et la danse continua. : 
.— Vous m'avez Promis, belle Ro- 
sé, dit l'inconnu, d’être à moi tou- 
te la veillée; pourquoi ne'seriez- 
toujours?, 

_—_ Finissez donc, monsieur, 
n'est pas bien.à vous de vous mor 
quer d’une pauvre fille d'habitant 
comme moi, répliqua Rose. 

— Je vous jure, dit l'étranger, que 
vien n'est plus sérieux, que ce Que 
je vous propose; dites oui senle- 
ment, et rien ne pourri NOUS SEP 
rer à l'avenir. “ 
— Mais, mous 
un.coup d'oeil sur ÎQ 
Lepard." ! 

— J'entends, dit 
air hautain, vous almez:Ce 
ainsi n'en partons plus. Lt. 
"Oh! oui. je l'aime je Pai air 
mé Mais tenez, vous, autres 8r05 
messieurs, VOUS êtes si galants, que 
je ne puis n'y fier. | 
--. Quai! belle Rose, vous me CTOI- 
riez capable de vous tromper? sé 
cvia l'inconnu, Je/vous jure par 
ce que jai de plus SACRÉ, Dire 
— Oh!lnon,ne jurez I 
e 


jeur! et elle jeta 


PR ! …. 
dit léféanger dun 
Gabriel? 


/ 


crois; dit la‘pauvre f) 
père n’y consentina peut 
t lét'an 
un. sourire amef; dites qu 


f 


ce|POuv 


malheureux! 


ass je vous|qgans le 

3 mais MON !vour,. un 
t-être pas |plorait e 
ger avecjfil 
e vous € 


erin d'une voix lonnanle: — Que 
fais-lu ici, malheureux, parmi des 
chrétiens? Les nssistants étaient 
lombés à genoux à ce terrible spee- 
tacle, et snglotaient en voyant leur 
vénérable pasteur facetà face avec 
l'ennemi de Bieu et des hommes, 

… fe ne recontiais pas pour chré- 
liens; tépliqua Lucifer en roulant 
des veux ensanglantés, ceux, quiz 
par mépris de votre religion, pas- 
sent à danser, à boire et à se diver- 
tir, des jours consacrés à: la péni- 
tence par vos précepies imaudits; 
ailleurs, cette jeune fille s'est don- 
née à moi, et le sang qui a coulé de 
sa main, est le sceau oui me Faita- 
vhe pour toujours, 

— Hetiretoi, Satan, s'écria le tu- 
ré, en fui frappant le visage de son 
élole, et en prononçant des mots 
atinë que personne ne pui com- 
prendre, Le diable disparut aussi- 
tot avec un bruit épouvantable, et 
laissant une odeur de soufre qui 
manque sulfoquer l'assemblée, tan- 
dis que Rose était tomliée évanouie 
sur de plancher, Le bon curé, s'uge- 
nouillant alors, prononcça une fer- 
vénte prière, el tous y répondirent 
jar de nouveaux soupirs ef par des 


…— Où est-il? où est-il? s'écria la 
pauvre Rose en recouvrant, l'usage 
de ses sens, — Î est disparu, s’é- 
cria-t-on de loutes parts, 3h! 
mon père! ne am’abandonnez pas, 
s'écria Rose, en se trainant ‘aux 
pieds de son vénèrable pasteur; em- 
menez-moi avec vous. Vous stul 
ez me protéger. Je me’suis 
donnée à lui. Je crains toujours 
qu'il ne revienne. Un couvent! 
Un couvent! — Eh bien, pauvre’bre- 
bis égarée et maintenant repentante, 
lui dit le vénérable pasteur, venez 
chez moi, je veillerai sur vous, ct 
isi votre vocation est sincère, comme 
je n'en doute pas, après cette tevri- 
ble épreuve, vous renonecrez'à ce 
monde qui vous à été si funeste 
Cinq ans après, la cloche du cou- 
vent des... avai 
puis: deux jours qu’une religieuse, 


de trois ans de profession seule- 
ment, avait rejoint son époux €cC- 


leste, et: une foule de curicux sé- 
taient réunis dans l'église, de grand 
matin, pour assister à ses fanérail- 
les. Tandis qne chacun 
cette cérémonie lugubre avec la lé- 
géreté des gens du monde, trois per- 
sunnes paraissaient navrées de dou- 
leur: ün vieux prêtre  agenauillé 
sanctuaire. priait. avec: fer- 
vieillard, dans a. nef, dé< 
n sanglotant la mort d'une 
ieune -bomme, 


fille unique, el un Ieune 
faisait ses der- 


habit de. deuil, 


t annoncé ‘de-|. 


assistait à|- 


les autres! Deux jeunes filles ren- rm 
ARE AU fa ENT cutanl es Personne n'est exempt de rhumes, 
vre peliligrelotles l'une des deux nie y à pie cles degrés dans Let 
soeurs dit “C'est bien malheureux! quels une personne DORE CA UT 
mais ie n'ai rien à lui donn M » Lin Le aux effets d'un rhume, Quelques 
cocon te à la pilié plus asissanle apuns surmantent un rhume très fa- 
le cocur lt J née x Elle vrc ‘clement, tandis que pour d'autres 
e coeur 1 EE de se pr Ie PL amène de longues souffrances el, 
PSlei obiel de toilette, pour er parfois même il cause une maladie 
a vu alu sai Loite,, Cela dépend du pouvoir ré- 
ea dheter s'ouvrir afln qu'on puis} istan( du corps, Quand tous lés 
DURS La D , à DES sauts œ 14i 14 & x Û 
Lots au petit mendiant Voili du prsnats phxsiques sont ae tonne 
dévouement condition, le sang pu et riche, la 
1 digestion, normale el te jet d'éti- 


| 


Paul — Et bien! toutes ces cho-l ination régulier, les effets d'un 
ses-Hà, nous les’ faisons quand Où, ihiine sont de courte durée. En 


: do dit: sn? at St 
nous le dit; seulement, HOU n'en ardant cela dans l'esprit, ant 
vons pas toujours FICce nous-Mé- joue La prévention que pour la gué- 
mes, . | vison des rhumes, nous altirons vo- 
‘ La Mailresse ri je le contre attention sin ND vieux renède 
prend, vos parents ct vos tal res- de famille, duquel des iuilliers pro- 
ses peuvent bien VOUS SUGRÈTEr les 'clament qu'il protège, el produit {a 
es ee QU EVOUE eue ao physique NÉCESSITÉ po 

à pe ai "oUC- que prompte guérison, fr. Lrnes 
ment: vous en viendrez ensuite à ffartwig de Pattersons N,, écrit: 
avoir Jes bonnes idées Vousmêmes. ENEUS s1nonse 1e Novoro du Dr. 
Mais là encore, il y a une différence Pierre très hautement, Pendant 
entre le caractère généreux, qui ne l'épidémie de  linfuenze, quand 
fait que suivre sa pente en obéissant presque ouf le moude était atteint 
ainsi el le caractère  égoisle, quildu mal, tous les membres de ma fa- 
obéit à contre-coeur. Une mère de-finitte, au nombre de six, excepté 


venu souffrante a un vêtement à moi-même, avaient ln grippe. Nous 
réparer pour l'un de ses enfantsi! n'avons pas employé ‘autre chose 


e de renoncer älque le Novdra el tous se sont irès 
nez | vite rétablis, tandis que nos voishis, 
laui appelaient des médecins avaient 
: : da, F 
Julia — Je ne crois pas. 


des morts dns leurs familles, Ge 
reméde herbeux bien connu, ln mé- 
La Maitresse — Non! ce n’en ah 


elle prie sa fille aîné 
telle promenade ou à telle dis! 
lion pour achever le travail con- 
mencé. L'enfant dit oui, mais de 
mauvaise humeur; elle s’assied ef se 
met à condré, mais en boudant; on 
ne peut plus lui arracher une paro- 
le; elle pense à ce qu'elle a abandon- 
né et non pas à ce qu'elle fait; elle 
songe à+Ja cruauté qu'on à de Ia 
retenir ainsi, à sa grande condes- 
cendance; elle fait trop sentir Île 
poids de son sacrifice, Est-ce là du 
dévouement? 


decine de famille de 4 -générations, 
ne paul être obtenu chez les. dro- 
guistes, il est fourni par des agents 
spécialement désignés ‘et directe- 
mont du laboratoire do Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co. 2501 Washing- 
ion Bivd,, Chicago, Il. - 

Livré exempt de Aroils PA Ca 
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_Ornements d'Eélise, 
.… Articles religieux 
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Objets de piété 


: DESMARAIÏS & ROBITAILLE, Limitée 
© 3. Yine de messe — Articles de Mission 
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TU h ù A ! A nes tement 
parlies être bonnes avec tout le monde: &- Len gen een r rgges 


in d'au moins 50 livres, 


Bronzes Eimagerle 
… Ohasublerie Haunières gt Denpeanx | 
. . Staîtnes Chunâcles 


81 et'88 rue Notre-Dame Ouest MONTREAL, PQ, 


rhin 


La Sauvegarde 
ssurance-Vie 


BUREAU CHEF: MONTREAL. 


Gérant Provincial pour la Sask.: RAYMOND DENIS, 
Vonda. 


4 


Plus de dix millions d'assurance en force. Près de 20 


ans d'existence. La seule Compagnie d’Assurance-vie 
qui soit Canadienne française 
Ne ltixez pas tomber vox assurances paree que les lenips 
sont durs. C'est justement dans les temps de ertse comme 
celui que nous {raversons que les assmennees sur la vie: sont 
le plus nécessaires, L'avenir ne nous appartient pas: de 
maine poutiétre nous he serons plus Li, Combien on est-il 
autour de vous qui ont éte frappés au moment où ile sv attet 
daient le moins? | ° 
2 Aümerieztous laisser vos Familles, votre femme, vos 
enfants, sous, euns protection, avec ln situation finaneiero 
aetnellet  Qua ferontils après votre disparition? Sont 
Les banques, des compagnies de mauhines où de mortgagequi 
les feront vivre et leur donneront di paint Non, c'est nbsn- 
lument eortnin, Ceci, soute l'ascuraineevie pout le faire, 
Assurezvouéedlone st vous ne Fêtes pas eneora, et garde vo- 
usuranes si vous ent atez déjà. Mais autant qui possible, 
assurez vous dans li Sauvegarde pares que est la seule Potx 
pagnie Canadienne franvaise, et qu'elle vous offre des polices 
aidé avantagenses, el souvent plas avantnrenses, que vellan 
que vous pouvez tronver ailleur: TT 


LA SAUVEGARDE 


RAYMOND DENIS, Gérant Provincial, 
‘! VONDA - - SASK. 


Bons Agents demandes pour tous les centres. 


. 
: 
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ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOT 


NA] 
4 


+ 


Réparation dés tracteurs 
à prix réduits 


Cylindre répéreés el munix du nouveaux pistons et Fo 
touvetux aunenux, Réparation de mancbey de-muni- 
selles et d'engrenuge, Nous munufaeturonx toutes #ot- 
tes de tonte de fer, cuivre et deimiaciern Matériel dn 
soudure & l'oxy-ncétylène, 


Prince Albert Foundry Companÿ 
Téléphone 2217 En face de la gare du C.N.R. 


D 


rame: tt PS mate RARE RERL De ADUEVRNen LA P 
Épessmmmersslinmnenenenenaeneetnnnnuenner 0e nn ARE PE 


ane hop eo dot né ten ru eut tenant amas 


btonteneue aide at amie € 


RTE ER RE 


Nous vendons tout 
ce qu'il faut 
pour batir 


Portes et Fenêtres 

Fini d'intérieur 

Carton (Beaver Board) 
Papier goudronné 
Papier à toiture 
Preparez-vous à bâtir. Nous vous accorderons 
les plus bas prix et nous vous garantissons satisfaction 


Mcdiarmid Lumber Co. 


TELEPHONE -— 2733. 
Prince Albert 


La 


Saskatchewan 


u prix coutant 


QUALITE GARANTIE. SINON ARGENT REMIS. 


Pour faire connaître mes tabacs dans l'Ouest, d'offre aux Îec- 
teurs du Patriote les variétés suiv antes au prix coûlant. Gonunande 
Tabae No 1, Condition G O, D. ou comptant 


Tabac a 


avec la commande, 


Petit Rouge (epécial doux) pesé 1 1h. Timbre compris. 


26 ets. lu 1h 


Grand Havans n ” 82 n mn ” 
Grand Rouge " M4 88 » u ” : 
Comstock » Not 8 n ni “ 
grand Turc _" ” 32 ” ” ” 
, Belgique” M 38 2 u » 
“Petit Rouge et Petit Havane 35 “ ” » L 
t Parfum d'italie 65 om n n L 


+ 


“ Quesnel : € 


# 
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Ponteix, Sask, No. 6 5ème année, 8 fév. 1922. 
A9 AR ARS LR CE me IR 
Fête du dimanche, 12 février —! demoiselles voudront bien pour eux 
Saint Julien FHospitalier, Gentil. en donner une répétition dans Je 


homme napolitain, S'étant un jour ; courant de février, le 19. 


absenté de son château ct ses pa 
faire 


femme, pour leur honneur, ; buës: 


leur donna l'hospitalité de son pro-| Marie Stuart. Melle Lucienne Beau- 


pre appartement, Julien étant ren- dry, 


iré dans a nuit et trouvant son lit! Comtesse de Borgue, Melle Antoi- 


occupé. tua dans un transport qe nette Courehaine, 
rage, son père ct sa mére qu'il ne}La  Vicomtesse, ‘Melle 
reconnut qu'ensuite. Désespéré de} Beaudrr. 

son crime, il se retira sur le bord}Odile et Gisèle de Borgue, Melles 
d'un rivière, v fiE construire un hos- Agnes ot Clara Huotte. 

pice et cousacra sa vie à l'hospitali-| Josabel, Metle Exilia Marchand, 

lé et à la prière, linia, Melle Yvonne Lupien. 

Sainte Eutalie — Née à Barcelone, 
elle alla tout enfant braver l'envové 
de Dioclétien, la farouche Dacien et 

i déclarer sa foi 1 
Be fut fouettée de verges, plongée Germaine Beauudry; Giroflée, Agnes 
dans la chaux vive, couverte de] Hébert: Vinaigrette, Dolorés Beau- 
plomb fondu, déchirée avec des cro- drv; Moutardine, Lucienne Landry; 
éhets de fer et finalement mise en! Muscadelle, Marie Rose Landry; 
eroix, en 878. - iTante La Piquette. Fernande Beau- 

Service -— Dimanche, 29 janvier, ! dry; Lady Episcott, Annette Rous- 
un grand service a été célébré dans: seau, | Le 
notre église pour le repos de l'âme! Louange donc à ces dévouées En- 
de notre Saint Père le Pape Benoit! fants de Marie, qui prennent tant 
XV. La grande nef était ornée com-} de peine et travaillent avec tant 


Viola Cassette, . 
Dans la comédie, les principaux 


Re de tre ment 


Voici 
comment, anrèés divers essais, les 
rents étant venus pour le voir, sa!rôles avaient été finalement distri 


Germaine 


Hena, l'étoile des dryades, Melle: 


inébranlable.! rôles étaient: Dame Topinambour.! 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 8 Février, 1923.: -: 


ver 


man mnet eee mu due me US pes de ur ae ne DM mon dm are mao 


Le Chef d'Une Grande. Organisat 


Transport Maritime. 


ion de | 


M. G. M. Bosworth, des Services de Navigation du Pacifique Canadien: : 
© : ss . : 


“ 


2ème année, No. 16. É 


durée.” SL. Jean-Chrysostome, 

Tous.les coeurs catholiques ont 
été, cette semaine, plongés dans le! 
deuil et l'affliction. 
de l'église, Notre St. Père le.P 
Benoît :XY, 
à son Divin Maitre. 


L 


| 


plus grand cataclysme des temps 
modernes, ct-parmi toutes fes .dif- 
ficultés des Lemps présents, il a su 
par son éncrgique conduite, son ha- 
bile jugement. ct son -inépuisable 
bônté, conduire l'Eglise à sa. véri- 
table place conme-puissance spiri- 
luelle, Un service solennel a ‘été 
célébré à Dumas, dimanche, avec 
‘ toute. la pompe que notre modeste 
paroisse a pu développer. 
. -—- Une autre mort est venue en- 
deuiller notre’ paroisse cette même 
isemaine. M. Félix ‘languay : s’est 
éteint, entouré de -lous’ les: siens, 
miné par.une maladie qui ne par- 


} 


æ 


- Le grand salon de. 
. '"Eupress of France” 


{ 

| 

| L’ “Empress of France” à Quéhee 

| La Compagnie du Pacifique Cana- 
dien a placé à la tête de ses puis- 

sants services de navigation trans- 


atlantique et transpacifique, un’ 
homme dont le talent et les qualités 


ï 


bout, fait preuve du plus grand cou- 


administratives, n’ont pas contribué rage et a quitté cette terre de souf- 
| pour peu à augmenter l'efficacité de frances avec:la sérénité du parfait 
cette vaste flotte marchande depuis chrétien, -dont In conscience. est 


pure. Ün service solennel à eu lieu 
i samedi pour Penterrement, MAL, H, 
Fillenu,. Aug. Bessette, 


qu'il en a la direction, Ce chef 
£nergique et rempli d'initiative, est 
| M. Geo. M. Bosworth, président de 
da Canadian Pacific Steamships, Ltd. 
Natif de l’état de New-York aux 


wendres du défunt, F. Vailiet Fi Svi- 


tonne pas. M. Tanguay a, jusqu'au! 


Admin: Nap. Filteau, 


h 4 = , ED nu e | SJ 
Pensée — “Bénissons le Seigneur T 
dans les épreuves, il en abrègera In: roisse dans son ensemble 
‘ji VORIr accompagner M fr 


Le vénéré chef son est 
ape! L'administration ct 
a rendu sa belle âmel"l'Echo de, Dumas” 
C'est encore] famille Tangu 
un grand pape qui s’en va. Mêlé au! doléance 


8 février 1999, 


anguav, père du décédé, La’pa- 
avait tenu 
. l'anguay 
3 et ainsi ap- 
récomfort de 


à sa dernière demeure 
potter % la famille, Le 
Imc'et de sa SYMpalhie, 
la rédaction de 
-Drésontent à la 
aÿ leurs sincères Con- 
ces il Cétie triste Occasion 
Baplêmes — Jeudi, 


1 , par une ma. 
gnifique journée ensoleillée, avait 


lieu. au ‘presbytère, Le D 


F aplême de 
Marthe-Adrienne-Hélène, | de 


fille de M. 


et Mme. Albert: Renauld. L'enfant 
était tenue sur le fonts baptismaux 


-sehtés. par M, Franci 


Louis Loi-! Goul: . Mau 
selle, Ant, Savarv, ainsi que les deux! aussi en visite à Dumas, 


par.M. ct Mine Ad, Range, 


. Samedi, ün autre baptème avait 
licu, celui du fils de M. et Mme A 
bert Digaar, dont les Parrain ot 
marraine étaient les grands-parents 
M. ct Mine Théodule Dignard,  ” 

_Le vingt-neuf janvicr'a été bapti- 
séé, Marie-Cécile-Yvetie-Jeanne fille 
dAñtonio’ Tanguay ct de Clémence 
cruvoélls, * Parrain, M, An Côté: 
marraine, Jeañne Germaine, ropré- 
S Sylvestre ç 
Mine Ubaldine Fanguav, street 
° En visile — M, ct Mme Wilfriq 
Coupal étaient en visite eos jours 
derniers à Dumas, chez M. Ludovie 
ioulet, M. Maurice Escarnot était 


(AL Joseph Giroux et Melles Des. 


me elle ne Favait jamais été. Des! d'ardeur pour embellir la chapelle 
teniures de deuil  eneadraient 


Ja} de la T. S. Vierge. 


Elles seront ré- 


porte, entouraient Ia jubé et remon-| compensées, car ce qu'on fait pour 


taient jusqu'à Ia voute 


au-dessus} Dieu ne reste pas sans récompense 


d'un magnifique catafalque portantiet alors, ce qu'on fait pour sa mè- 
les armes de Fa papauté, La messe, re! 


accompagnée par M A, Marcotie, 
était chantée par le chocur en plain- 
chant, mais à l'offertoire les belles 
voix, si pleines d'expression, de 
Mme A. Potvin, Melles A. Marcotte 
et O. Lorenzino, exécutaient un dé- 
licieux motct latin en musique, 
Soirée dramatique — Les Enfants 
de Marie nous ont donné. on peut le| 
dire sans exagération, une irés in- 


Honneur enfin à l’organisatrice 


intelligente et infatisable de cette 
belle soirée, Melle G. Beaudry, Pro- 
duits de la soirée, 882. 


Travaux — On s'est aperçu en en- 


trant dans la salle que la belle ar- 
deur de la première semaine s'était 
considérablement ralentie. pr 
mière partie du contrat était loin 
d’êtré terminée comme on s'y atten- 


La pre- 


téressante soirée, Après avoir men-!dait, * Il est bon disait-on, que les 
tionné que les duos de piano étaient!entrepreneurs soient habiles, éco- 
charmants sous les doigts de Melles' nomes et consciencieux, mais enco- 
L. Beaudry, A. Marcotte et O. Lo-lre faut il que leurs entreprises ne 
renzino, que les chants ou monolo-;trainent pas trop! 


gues des entr’actes étaient bien ren- 


Visite — M. le Curé a eu le nlai- 


dus par Melles Loreñnzino et Huotte,'sir de recevoir la visite de son an- 
nous dirons avec plaisir que le dra- cien vicaire, M. l'abbé Duchaine, 


me était fort émouvant, 


Toutes qu’il attendait depuis longtemps, et 


dans leurs rôles, les actrices le dé-fque les gens de Ponteix sont tou- 


roulaient de la facon la olus natu-, jours heureux de rencontrer, 
La majesté de Marie Stuart, !Curé de Willow-Bunch étant encore] 


rcile. 


M. le 


a 


Etats-Unis, M. Bosworth vint au 
Canada en 1882, pour occuper le 
poste : d'assistant-agent du - Fret, 
æour les lignes d’Ontario et de Qué. 
bec du Pacifique Canadien. Ses 
Promotions se succédèrent ensuite 
rapidement, jusqu’à ce qu’il devienne 
vice-président de la Compagnie, en 
charge du trafic du Fret et des 
Voyageurs. Il quitta cette position 
Hmportante pour s'occuper exclusive- 
iment de la direction des services de 
navigation, lorsque ceux-ci furent 
séparés du chemin de fer, peu après 
la déclaration de la guerre. 

C'est sous son administration que 
Îles paquebots du Pacifique Canadien 
font si admirablement secondé les 
efforts, des nations alliées dans leur 
lutte contre l'ennemi commun, ceci 
ten transportant au-délà des mers, 
es centaines de milliers de soldats, 
‘tant canadiens, australiens, qu'amé- 
Te pour ne rien dire des quel- 
que 60,000 coolies chinois amenés en 
France pour travailler en arrière des 
Hignes de tranchées, . 

{ Plusieurs des navires de la Com- 


des sous-marins allemands durant la 
guerre, mais ils furent tous rem- 
placés après la conclusion des hos- 
tilités. Même depuis, la flotte a 
été considérablement augmentée par 
la construction ou l'achat de nou- 
velles unités. A l'heure actuelle, le 
Pacifique Canadien possède 32 na- 
vires en opération sur les diverses 
mers du globe ‘et il en a deux en 
construction sur les chantiers anglais. 

Parmi les paquebots achetés ré- 
cemment, il s'en trouve quatre qui 
appartenaient autrefois aux lignes 
allemandes; ce sont le ‘“Koenig 
Friedrich August,” jaugeant 9,500 
tonnes; le “Prinz Friedrich Wilhelm,” 
jaugeant 17,500 tonnes: le “Kaiserin 
Augusta Victoria,” 25,000 tonnes et 
le “Tirpitz,” 17,500 tonnes. Ces 
navires portent aujourd’hui respec- 
tivement les noms suivants: ‘“‘Mont- 
real,” “Empressiof India,” “Empress 
of Scotland” et .“Empress of Aus. 
tralia.” 
tuellment à transformer de façon à 


Ce dernier, que l'on est ac-|à 


sbustible, sera placé ‘sur l'océan Pas 
cifique, avec les “Empress of Cana- 
da,” “Asia,” “Russia” et “Japan,” ce 
qui permettra à la Compagnie de 
maintenir un service plus fréquent 
entre Vancouver et les ports de 
l'Orient. L | 

M. Bosworth est un fervent de la 
combustion à l'huile sur les paque- 
bots et c’est sous son administra. 
tion qu'on a inauguré au Pacifique 
Canadien ce genre de combustible, 


aujourd’hui ‘ reconnu -: de ‘beaucoup 
Supérieur au charbon sous tous les 
rapports. 


Avec la mise en service d'unités 
telles que l“Empress of . Ca 
nada,” l“Empress of Scotland,” 
et l'“Empress of Australia,” [a 
flotte du Pacifique Canadien est 
Passé «1 premier rang parmi les 
grandes organisations de transporé 
maritime, et l'on doit dire en toute 
justice qu'elle doit en grande partis 
À lénergique influence dé M. (G. 
Posworth, la blace importante qu'elle 


le désespoir de la Comtesse de Bor-iabsent, M. Duchaine à dû abréger, agnie succombèrent aux attaques 


gue, la folie de sa helle-soeur ne:sa visite ct s’en retourner pour le; — 
pouvaient être mieux interprétés. premier vendredi de février, Il a; 
Remarquées aussi Ia malice de Ia été très content de voir nos rénara| 


Taj ture bruler de l'huile comme Com- occupe aujourd'hui sur les océans. 


ae San, 


a. ni : 


Ce que la terre a produit 


ee 


Mort du géneral de Wet ‘anglaises, I] prit une part active 


aux négociations de paix. Elu dé- 
puté au premier parlement de FE- 
tat Libre d'Orange, en 1897, il devint OTTAWA -—— Le bureau fédéral 


iuiv a grâce des dryades. Quant tions du soubassement et surtout la . 
N'In tonte petite Odile. elle a Soute. chapelle souterraine dont il con-[ BLOEMFONTEIN Su& Africain. 
vé Padmiration la plus complète naïssait le projet durant son séjour cons général Jan Christian de Wet, lninistre de en L à 
dinsi que sa soour Gisèle: on ne ici. . ne £ en chef de l'armée ! e de l'agriculture. eu de a statistique : ten . 
pouvait pas mieux jouer! Les décors | Esprit — Quelques demoiselles hoer en 1899, est mort-chez lui, ven- temps après la déclaration de “la ie 1e surstque ki pupiié Je FAP 
du théâtre s'adaptaient parfaite-lavant appris par un journal de redi, à Dewetsdrop. | | gucrre en Europe, il se mit à Ja Létol it SUN CElEnuc, Îc renc ement, 
ment à ce drame, comme les beaux Montréal que certains jeunes gens Né en 1854, il avait pris part à la! d'un soulèvement qui fut supprimé: ht quantité e1,lx valear des récoltes 
costumes qui avaient coûté tant de de Ponteix ont beaucoup d'esprit, Première guerre anglo-boer en 1880-' au bout d'un mois par le généralldu Canada pour l'année 1921, 

travail Malgré la longueur de ceticice dont elles ne se doutaient pas, se 81. Lors de la seconde guerre, il! Botha. Condamné pour trahison à Le rendement total du blé au Ca- 
pièce, la comédie a ensuite fort a-:permettent de leur rappeler ce vers succéda au général Cronje, à la red-}six rude our l'année 1921 esl ue te 
musé Je public, ce qui prouve qu'elle du poète: “L'esprit qu'on veut avoir édition de celui-ci et Had pot ant ée 921 es mainte- 
a été bien réussie, Il est bien dom-{sâte celui qu'on a.” |cumpagne habile contr nant finalement évalué à 300,858. 
age que le grand froid du jour ait! Différence entre anne mm lI0U boisseaux recucillis sur 28,261,- 
retenu chez eux des sens qui au-jun sourd? ‘24 acres, contre 262,189,300 bois- 
raient aimé venir jouir de cette soi- seaux de 18,232,374 acres en 1990 


,#X aus de prison, de Wet fut relà- 
mena une;thé six mois aprés ot s'abstint de. 
e les armées’ toute nouvelle rebellion. : 


un pêcheur et 


sem nn ETES 


Le pêcheur tend des filets, le| 


Dr'j. G. Lupien 


A : +. : A ae . “a s t n B = : : re 
rée, mais, qu'ils se consolent! Ces sourd n'entend pas! Arthur Ma rcotte, BA. N et 228,409,780 boisscaux de 16,967,- 
- Des hôpitaux de Chicago “61 ucres, moyenne pour les cinq 


années 1916-1920, 


: 


vesire, portaient le cercucil. Le} marais,, de. Kennedy, étaient: pré. 
:sents à-notre partie de cartes. 


| deuil'était conduit par M Hyppolite 
ones — e 


° Nouvelles de Partout 5 MONTREAL — Par la mort de M. 


Joseph Dugré, 83 ans, survenue à 
REGINA — Le premier ministrel Ce, disparaît un citoyen notable de 


Pointe du Lac, comté de St, Manri. 
Martin a promis l'appui du gouver-[ endroit. {l fut le père’ de nenf en- 
nement, de la Saskatchewan au co-|fants, dont deux sont prêtres, et 
milé exécutif de In “Canadian Air! quatre on pris le voile des Soenrs 
Force Association” pour l'établisse | Grises d Ottawa, 
tuent d’une station aérienne dans Ia | 
province. ‘ 


CONSTANTINOPLE — L'homme 
le plus vicux du monde, c'est Dijuro 
Ghendine, de Constantinople, 11 
vient de célébrer le {46ème anni. 


ms + 


OTTAWA — Une sérieuse épidé- 
mie sévissant piuimi cs animaux en versaire de sa naissance, On vien 
Angleterre et.en frlande, le départc- de lui offrir une position de “eur: 
ment de Pagriculiuré vieng' d'inter-léfies “d’obiet Pre a te eurlo- 
dire l'importation de toutes les bè-j” # °°: SOPICE FATE dans un cir- 
es à corne, ruminants et pores vi- 
vants provenant de ces. deux pays. 


WINNIPEG — Le. Conseil natio- 
nal de la laiteric proteste contre les 
aux excessivement élevés du trans 
port, par'fret cl par express, des 


REGINA — Eé 1er février, 16" gou- 


vernement. provincial 4. offert: un produits laitiers: 


diner aux membres de la Législatu: 
re, aux fonctionnaires de la: Cham- 
bre ct aux journalistes parlementair 
res, dans la salle à manger du Parle. 
nicht: Fr ‘ 
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SAN FRANCISCO -— L'observa- 
toire de FUniversité de Californie a 
enregistré un tremblement de terre 
! L D .. + J'dont Icë secousses se sont fait sentir 
| SASKATOON --— Des délégués en|Pendant trois heures consécutives, 
sue du nord de la Saskatchewan à[@t dont le centre paraissait se trou- 
| convention des Grain Growers se] VT à 600 milles environ au nord te 


proposent'de demander Je transfert Berkeley. 
du bureaü centrat de lPassociation 
de Régina à Saskaioon. & 7: 


0 


WASTHINGTON —- Le Sénat amé- 
ricain adopte un bill autorisant la 
fondation sur gäranties de la dette 
de guere des Alliés au chiffre de 
onze milliards de piasires, et ac- 
codant aux débiteurs un délai de 
vingt-cinq ans. 


a 


SASKATOON --- Halpb Girard, un 
morphinomane invétéré, est envoyé 
à la prison de Prince-AMbert pour 
quatre mois, avec l'espoir qu'il. v 
trouvera une eure efficace. Le: ma- 
gistrat qui prononce la sentence re- 
grotte que l'Ouest n'ait pas d’insti- MONTREAL — La Cour criminel- 
tution spéciale pour les cas de cel siégeant “à Sainte-Scolastique, 
genre. ‘ [comté des Deux-Montagnes, a con- 
danimé à mort Osias Riopel, trouvé 
coupable d'avoir assassiné Mme Os- 


FORT WILLIAM — La neige cest 


Avocat-N j > : : PR sn Pin s Te: PRE 
be er ocat-Notaire Mé@ecine-Chirurgle, Le total pour 1921 consiste en|tombéce en si grande quantité à Fort car Chermont, à Sainte-Véronique 
Pontei Sask . 15,520,200 boisseaux de 720,635] William que toate activité s’est trou-| de Turgeon, comté de Labcie, le 24 
. ontelx, — ask. Ponteix, ms Sask. acres cullivées en blé d'automne etfvée momentanément suspendue et|novembre 1920. Le malheureux se- 
$ : ‘de 285,337,900 boïisseaux de  22,-| que la ville a été privée de lumiérel ra exéenté le 16 mai prochain 
mt à tel 17 "4 le à nu de 285,337, sseau , 1 a + à êlé privée ra exéculé le 16 mai} ain. 
Eiote indsor: Le eue le vil sé mi procha 


[510590 acres cultivées en 
printemps. Le rendement. moyen 
par acre pour toutes les espèces de 
blé.au Canada est de 13 boisseaux 
pour 1921, contre 14 1-2 boisseaux 
en 1920 et 13 1-2 boisseaux, moyen- 
ne de cinqannées. La inoyenne de 
rendement pour le blé d'automiie 
en 1921 est de 21 1-2 boisseaux ct 
pour le blé de printemps de 12 3-4 


et Magasin à Rayons 


Ad. Liboiron 


Bureau général d'affaires. 


Nous suivons la baisse du inarché sans diminuer la qualité . | 
des marchandises. Pot & £ " 
VIN "LT 


Visite sullicitée. 
Toute marchandise garantie. 


R. E. GAUTHIER, 


Satisfaction à tous, 


boisseaux. 


toute * sorte 


PONTEIX - …- - - . SASK. | Réduction constanto suivant Assurances de pondement tôtat en 1921 est de 426,.- 
Gte — More à R 232,900 boisseaux de 16,949,029 a- 

a Ia baisse Près Terres à vendre à des l'O eontre 530,709,700  boissodux 
_— des prix du marché, prix et distances ‘vyeriés. — | de 15,849,924 acres en 1920 ct 432,- 


a 


CADEAUX UTILES 


Nous avons ici un grand nombre d'articles parmi lesquels 


. 926,009 boisseaux de 12,980,453 4- 
;cres, movenne de cinq années, 
tion assurée. ! La moyenne de rendement par 
-acre est de 25 1-4 boisseaux en 1921 
leontre 32 1-2 hoisseaux en. 1920 et 
41 boisseaux 


Conditions faciles, ——. Satisfae- 


Ponteix, —  Sask. 


Pour lPavoine le relevé final-du 


\ 


BERLIN — Les exécuteurs pu-| Belles familles françaises dan 
blics à Karlsruhe ct à Berlin ont © FPAin . 
notifié le ministre de Ia justice 


qu'ils se mettraient en grève si leur| : 
salaire n'était pas augmenté, Ts dé- É aurt 
clarent qu'il cest impossible de dé-fla, dotation Cognaëq qui viennent 
capiter convenablement les crimi-[d'être désignés par l'Académie 
nels aux prix actuels, francaise. figurent, pour un prix de 


: An mere 25,000 francs, les époux Gourmand, 
WINNIREG- — M, T, A. Crerar,!de Chalamont (Ain). 
chef du parti progressiste, est parti 


PARIS — Parmi les lauréats de 


: M. ‘Gourmand, âgé de 4{ ans, ? 
pour le sud°des Etats-Unis prendre seize enfants, dont lrois d’un prt- 
quelques semaines de repos. ‘ mier Jit, et treize d'un second na 
| cmmenes riage, Sa femme est âgée de 3 
SAN FRANCISCO — Pour Ta se-lans. Tous les enfants sont vivants! 
conde fois le jury n'a pu s’entendre| l'aîné a 21 ans et le plus.jeune quel- 
dans le cas de Roscoe  Arbuckle|ques mois, Onze ont moins de 
poursuivi pour la mort de Virginia|ans, Le , os 
Râppe et il a été renvoyé, : : M. Gourmand, qui habite à cinq 
" Jcents méêtres de Ghalamont, ‘est nn 


“ , Moyenne de ci an- ' , | h : : , ce 

vous pouvez choisir pour acheter vos cadeaux HOMMES D'AFFAIRES JL ARSENE POTVIN nées, yenne ue sinq an PARIS — On annoncé la mort de simple ouvrier agricole, élevant à 
tee ; , , À Lenordez, ancien évêdue delfami pr cs Vi 

ARTICLES EN ALUMINIUM ET EN NICKEL | —DE— | | etes donné un rendement to-|pinn, norter ancien évêque del QU. Prod « à aise 

Ù " . A ; . Li au, US, SSCAUX de 2-10 7 7 Lot ’est,: dit-on à Chalamont, plais 

ARTICLES EN PYREX PONTEIX cigte, complète de mércerie res 6n 1020 SE 58,962 OnrAWA — L'hon. J. H..King-a de voir celte famille bien portante 

VALISES ET SACS DE VOYAGE ‘ | ile von cnnenere [moyenne de cing” ans. fn[été assermenté comme ministre des| propre el bien levée ur. 

visite vous nvaincra... venné de tv nt par gere travaux publics. I est entendul Le prix de 25,000: franc: : 

ce moyenne de rendement par ACTE qu'il se Drésentern au.sièée de East|choit. à cette famille ne pouvait 


COUVERTURES DE VOITURE ET D’'AUTO 
MIROIRS ET PENDULES 

BIJOUTERIE ET MONTRES 

VERRE TAILLE ET ARGENTERIE 


est de 21 1-4 boisseaux en 1921, 24 
3-4 boisseaux en‘1920 et 23:1-2 bois- 
seal%, moyenne de: rendement «de 


Par l'entremise de votre 
agence à Ponleixz donnez 
tous vos imprimés au ‘“Pa- 
triote de l'Ouest”, 


cinq années, . “. 
La graine de lin a donné‘un ren- 
demtent total de 4,111,800,. bois 
sceaux de-533,147 acres conlre 7, 
997,700 Doisseaux de’ 1,428,164 a- 
cres en 1921 ct.6,744,080 boisseaux 
de. 1,038,336 . acres, moyenne de 
rendement de cinq années. Le ren- 
dement par acre est de 7 3-4 bois- 
seaux, contre 5.60 boisseaux en 1920 
ét 6.55 bdisseaux, moyenne de cinq 
ans. Pour les autres récoltes Rs 
moyennes de réndement pour ‘1921 
sont par boïsscaux comme suit: 
"(Les totaux-.correspondants del 
1920 et pour. la moyenne.:des cinq 


Dr. GEO E. CLERK 
M. D. C. M, 
Des hôpitaux de Paris. 


pi L3 
Coroner. 


Les prix ont beaucoup baissé depuis l’année dernière et sont 


4 ; UA COOPERATION SERA NOTRE 
à la portée de tous. 


MEDECINE-CHIRURGIE, : 
FORCE né ; 


BOIS : 


; 
“+ 


s 


Avant d'acheter venez voir ce que nous avons à offrir. 


PONTEIX TRADING Co.Ltd.| 


ROBERT FORET, Gérant. 


-FREEDMAN ; 
% MATERIAUX DE. CONS- , 


TRUCTION, 


ï 


MAGASIN GE an CHARBON : GO ALT nées 1916-1920 sont entre paren- 

: BOIS DE CHAUFFAGE. . Seigle, : 21,455,260. -(11,306,409; 

| U ours 4". ]/7350360).. Pois 2,769,981 (2,528. 

. ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS RÉVELSTORE saWMinn |. || 100: 3,208,448). Bôves, : 1,080,900. 
TOUTE MARCHANDISE ir (1:265,776;":1,580,776).  Sarrazin, 

DU “PATRIOTE” y D . JT. Baril, Gérant, |  8280,100  :(8,994,700; -.8,809,200 ). 

| | OTE AUX PRIX rox: | | : j'érains divers, .22,271,500 (32,420.- 


. : 24,535,315): 


+ 


Maïs, 14,904,000 


;e 
LL n 


D 


LES PLUS REDUITS 


L 
# +: 
‘ 4 


f 


Kootenay, 
vacant, 


. STOCKHOLM -— ‘Frois semaines| 
de gelée incessante ont formé sur 
la mer Baltique nne couche de glace 
assez épaisse pour gêner .sériéuse- 
nent la navigation, Des: bancs. de 
glace ayant fréquemment plus dé 
quinzèé pieds. de haut bloquent tous 
les ports au nord de Stockholm, . 


OTTAWA — Les mineurs du Cap| 
Breton ont adopté une résolution 
déclarant que si le, holchevisme se 
répand dans la région minière de la 
Nouvelle Ecosse, la responsabilité. 
en retombera sur'lè premier minis- 
tre et sur le ministre du travail, du 
Canada. Ft _ 


: CHARLOTTETOWN — Mme ‘Wil- 
iam Gibson, de'Marshfield, Ile du 
Prince Edouard;est morte à l’âge-de. 
.100-ans ét.11 niois:' Elle: avait: én- 
«core ‘la: vue ‘et Tl'ouie très bonnes:1i 
‘Au cours de li récente guerre, ‘elle 
a tricoté. 80 paires. de bas pour les 

soldats N Dore rs due À 


4 


qui sera prochainement|mienx tomber, 
on a ‘ ou. ‘ ' : mn 
| A 


” GHAMBRES À LOUER | 


«Un. hôtel où l'on 8e trouvé 
À us ou, 
chez soi. Prix modérés 

. ‘ 17 Ts ) 


“The Paris Hotel | 
"Rue. Br oad dl 
.. REGINA 


3, MeOABTHS, Prob. | 


La ‘e mememasenet 


. 


Fr 


\ : , , ‘ , ce 
: pe 


SLR A ES 


A RE EE ER 


TRE 


DAT 


SRÉENE 


REP SLI NE 


MT ÉNAST 


LI UE at DD 2 SAV 


ES DT ERA PPS EE RE 


NT DANS TERESA CES OR ÉTEND TUE CA TA DEN 


Nous sommes juste en temps -gar- 
de-malade, mais nn léger retard au- 
rait pu causer la mort de notre pa- 
tient, tous les médecins devraient 
pouvoir compter sur la machine 
qu'ils emploient, 


L'Imlpetial Polarine et l'Imperial 
Premier Gazolinë font tourner les 
engins d'une manière parfaite, nous 
pouvons toujours compier sur les: 
produits “Imperial.” 


Ces produits sont vendus par Alphonse Dorais, à 
: Gravelboure, Sack. 
Spécialités: Huile Imperial, Eureka pour Harnais. 


“IMPEREAL OL LIMITED 


ONE COMPAGNIE CANADIENNE, DES CAPITAUX CANADIENS, 


: : 


est en mesure de vous causer d'agréables surprises, si vous 


venez visiter ses Rayons des 
_ Nouveautes et de 
la Quincaillerie 
Assortiments entièrement renouvelés d'après la nouvelle 
. éthelle des prix du marché. 
MOT D'ORDFE: 
VOS ACHATS D'HIVER CHEZ 


SERRES 


ST. GERMAIN 


Centres canadiens françuis donnez 
vos contrats de peinture à un bon 


GRAVEL & CADIEEUX, 


peintre canaglien-frangais | L Pharmaciens 
- j ; 
OVILA LAPLANTE DROGUES PAPETERIE 


PEINTRE — DECORATEUR — LET- 


TREUR — TAPISSIER 
HAUTEMENT  RECOMMANDE. 


Gravelbourg 


PARFUMERIE 


LIVRES FRANCAIS et ANGLAIS 
à VENDRE et à LOUER, 


« 


Mme. BOUCHER 
Modiste | 


J. E. HOUGH, 


OPTICIEN. 


25 années d'expérience Examen et ajustement de la vne. 


Degrés: South Bend (Etats-Unis), 


Venez à son salôn de modes. Toronto, Manitoha et Sask, 


Ancienne résidence Jérôme, 


109 Rue Main, Moose Jaw 


GRAVELBOURG, 


and the Baby.” Melle Alice possé- 
de une voix riche, juste et puissan- 


Naissances te. 

Liée — A M, et Mme Philippe Li- Melle Alma, sa soeur, nous chanta 
sée, une fille, Marie-Françoise-Gil. Avec justesse ct suavité Goletie 
berte, née le 29, baptisée le mêmé de Chaminade, En rappel, elle 
jour.” Parrain et marraine, M, et nous donna “Willie's Praÿer. 

Mme Eusèbe Lizée, parents pater-" Melle Marguerite Cantin, de La 
nels de l'enfant, | Flèche, accompagnée de son pére, 

Bouvier — A M. ct Mme Arthur M, Noël Cantin, sur laccordéon, 
Bouvier, une fille, Edna-Anaïs-Vali- chanta avec brio ct succès “La Vier- 
da, née le 22, bantisée le 29. Par- ge au Fuscau.” lis furent rappclés. 
rain et marraine, M. et Mme Armand Melle Jeannette G, Poulin, fillette 
Morin, | de six ans, nous déclama “Le secret 
de Bébé.” A la fin de la soirée, 


Locales . À tm , c 
— Mme Emile Séguin, de Ver-' elle vint nous dire “Bonsoir, amis 


: ù pici chéris, bonsoir.” 
ee ere nez #65 Parents, Va fanfare Huet, toujours appré- 
— Mme Napoléon Maheu est par- 9iée du public, nous fournit" Ja ma 
tie à l'hôpital de Moose Jaw, où elle icure partie du programme musi- 

on 1 . ab , , a: 

Det! rsitement sous les soins. . M. le curé Maillard remercia Jas- 
— On annonce les flancailles de Sistance et les actrices en termes 
N " ’ A la dernière minute, 


Le appropriés, € 
Doc D ANA, IC Su il a fallu remplacer Melle Adèle Li- 


Saint ° ré ze pour cause d’indisposition, par 
can Hubert Montréal, au gocteur. Melle F, Wilson dans le rôle de Mad- 
Sask,, fils de M. et Mme Joseph Pro- pe Dour ue talent réel el de VPé- 
“een, ne comi que et trices dé renom dans notre ville: 
ie on vi al ’organisatrice de cette soirée re- 
me amréable son à qe Alle Se _mercie chaleureusement tous ceux 
Jean-Baptiste. Un groupe.de dames | ue ce, not en Srenant 
et de demoiselles, sous la direction Cort « e idant, soit eh assis- 
de Mme I. F, Brillon, nous jouait le Ent nes Fctalears ë 
bear drame intitulé “La Chaumière Mi ; tem bérature eut été plus 
Bretonne.” Chacune des actrices! 2, 1 1 Sp 
remplit bien son rôle, et plus d'un clémente, il de eut eu SMais la tem 
spectateur avait les’ larmes aux LV PES LE Leniers mit les che. 
veux pendant cette représentation, Pête des jours Gerniers Plat et ln 
La désopilante” comédie “Nous di: aide température empécha un 
vorc ;” F 4 ( CHA 
NS gons” ; fut sans doute Je clou de grand nombre de nos amis de la 
avoir pleuré! rire aprés Campagne de venir. 
Personnages du drame | , Mme W. Jérôme avait bien voulu 
Mère Kérouef, veuve d'un pêcheur, : $'0CCUPEr de la confection gs he 
Mine À, J. Belisle, bits et de l'exercice, es petits da 
Yvonne, sa fille, Melle. Rose : Alma CU Nos félicite ions, ci pré 
a ne Me Lucten.lté SOU encours, | Nous, accordons 
ET , é son € '$, S £ 1 
Fe amie d'Yvonne, Melle Lucien- une mention spéoiale aux É actrices 
Sophi « vor N deé principaux rôles du drame et à 
hors, serva nte d'Yvonne, Melle A- tous les acteurs de la comédie. 
Marquise de Sauvrav, Melle. Yvonne! 7, M Jean Baptiste Crè eau a ré 
Larochelle,  - ’ ‘ ” signé commé maire de cup le de 
arc < à notre choeur de chant et il es - 
Faronne d'Estève, Melle Berthe Bel- placé par M. André Boucher, : 
Madame de Saint-Aignan, rentière,!,. Le 29 dernier, notre emple, 
Melle Yvonne Leblanc. ET tout drapé de noir, con en in 
fe voisme de la mère Kéroue, UE nObreuse, Stan de 
Berthe M ee JE ES Alma VOIS à notre auguste défunt pere 
DR pare came. UHabbé Charles Maillard éhanta la 
» Félici snitie , a arles Maillard chanta 
“igne Félicien, héritière ruinée, messe. de Requiem, assisté de diacre 
Jeunes vi co an.ict Sous-diacre. . 
Imelda Jéra villagegises, Melles!" ja Chorale-rendît les chants de 
Comédie; 4 pe el re hier Mol lja messe des morts harmonisée, avec 
Acienne God, PSone Fo La es bemicoup de succès, surtout pour 
chelle; MM, Valérand Liée, Opga Lensemble — comme nous le  re- 
Picard, ‘ Po70nE 3266, OV marquer un assistant à cette céré- 
As deux petits couples dont es, MOnIE 
dir ouivent nous dansèrent trois 
té trentes danses avec: grand suc- ir : re 
sont: 1 durent trés anplaudis. . Ce, Les élèves du Collège de Gravel. 
nette Jérôme Gélanise Cardinal, An. bourg sont heureux î exprimer leur 
Jalbert, 4 Ay oucher, À lélard reconnaissance , de , 


G, Sask. 


menu Î 
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-Généreux . bienfaiteurs 


go* 


Melle Alice Lizée;: accompagnée: pour le don d'uñe magnifique 
noue qe PAT Melle Florida Leblane, fure en marbre:et en bronze 
n A 
pour la Plage” de Chaminnde: ‘ En Venir de-son récent voya 
“Ppel, elle nous dogina “The Bird} ei d'Europe;. ainsi qu'au ! 


4 ete 


sun 


4 


1 5 î 5 , . n ï 


JOME; Braconnier, Henri; 


‘| Gravel, fondatetir de Gravelbourg,| Navarre, 


e‘d'Italie! qu'il fit cette découverte, re 
Révérend tes de Bourdeloue furent iphumés 


tre zélé du Sacré-Cocur, 
province de Québec, 
d’une artistique 
du Sacré-Coeur 
pieds, modèle Montmartre 
ire sälle d’étüde: ’ 


dans 


et à M. l'abbé A 


gracieusement accompagnés 
chèque de $36,00, 
bienfaiteurs, Le 


Le sport national an cottège 


de ce temps-ci au collège, 


de Jésus de quatre bien. 


Q 


adversaire © et 

été du Bon Parler Français 
au Gollège 

Les élèves, sentant plus que jn- 


gage, viennent d'organiser nne so- 


: à La pati- Français, , Connie son nom l'indi. 
noire est en assez bon ordre, mal. | 


que, cette Société aura pour but d'é- 


sre tontes les difficultés que nous purer notre parler, surlout de faire 


avons eues jusqu'ici: le 


ierciéments, 


hez les grands: 

Club Mathien — 

itaine; Ayotte, Lucien; Lafrance, 
Joseph; Lagassé, Wilfrid; Moquin, 
Arthur; Dupras, Arnänd, | 

Club Carillon — Lagassé, Philip- 
pe, capitaine: Cloutier, Edouard: R, 
P, Massé, O.ML: ilsabelle, Léo: 
‘Bouffard, Alphonse: Lambert, Ft 
-COÏS, 

Club Lacasse -— Avyotte, 


L Léo, capi- 
taines Raby, Paul: 


R, F, Desrochers, 
D, Loforest, 
Gérard; Beauchesne, Auréle. 

Chez les petits: 


t Club Dollard -— Forcier, Albert, : 
capitaine, Goulet, Oséar; Letehtre,! 


Lucien; Piché, Paul P,; ‘Forcier, 
JEdouard: Loiselle, Roméo; Simard 
Raymond. ° 


* Club Gravel — Lisée, Maurice, ca- 
bitaine; Lizée, Lucien: Béland, Do- 
nat; Piché, Aurèle; Picard, Wilfrid: 
Laforest, Paul; Lizée, Armand, 
>" Club Frontenac — Gagnier, Lau- 
rent, capitaine; Lalonde, Pascal: 
Bouchard, Gérard; Audéet, Euclide: 


Lambert, Walter; Robinson, Gaston: 
} 


Martel, Gabriel, - 
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Le cabinet Poincaré 


PARIS — Le nouveau Cabinet 
compte deux membhres de l'Acadé- 
mie française, MM. Raymond Poin- 
caré ct Barthou, et un membre de 


FAcadémie de médecine, M. Strauss. { hardt est gravement malade de l'in- 

Trois niinistres sont anciens élè-! fluenza à Paris, 
ves de l'Ecole polytechnique: MM,|de renoncer au rôle qu'elle devail 
Dior, Le Trocquer et Maurice Mau-} jouer dans les fêtes de gala qui se 


noury, : 


Sauf M. Maginot, qui cest ancien|centenaire de Molière. 


maître des requêtes au Conseil d’E- 


tat, M. de Lasterie, qui est un an-}vre n’est pas assez forte pour qu'on 
cien inspecteur des finances, et M.[craigne pour les jours de la vieilte 
est publiciste, l'actrice, 
tous les autres ministres sont avo-| core robuste. 


Paul Strauss, qui 
cats, soit plaidant encore, soit ayant 
cessé de plaider, | 

Des cinq sous-secrétaires d'Etat, 
deux ont été nubliscites, MM. Colrat 
et Vidal; deux avocats, MM. Paul: 


: Choses de France 


manque a guerre à l'anglicisme, et non pas 
d'eau ct le froid ont beaucoup WT * “| pré 
Ceux qui se sont dévoués à cette 
oeuvré si nécessaire dans un collé. 
ge. Geux-là, dis-je, ont fait preuve 
dan grand courage et d'une grande 
{volonté et ils ont droit à nos re- 


comme plusieurs pourraient le pré- 
tendre, d'empêcher les élèves de se 
servir de Panglais quand l'oceasion 
leur en sera fournie, En effet, bien 
que nous voulions exercer notre 
droit de parler français nous vou: 
‘ons également jouir de l'avantage 


Alin de stintuler chez. les élèves de nous servir de l'anglais, 
ce sport national, on à organisé der! 
niérement deux ligues; une chez les éléments hétérogènes. nous soumes 
grands, et l'autre chez les petits. 

Voici la composition des équipes, expressions anglaises pour lraduire] da 


Dans ce coin du pays, mélés à des 
{fatalement exposés à employer des 


nos impréssions, Le mal est déjà 


Lisée Aimé, ca-'srand et nous encerele de tous e0- 


tés: Le travail s'impose donc,’ 
Nous serions heureux de voir tous 
Inos jeunes concitoyens nous secon- 
ider duns ce mouvement, Nous les 
invitons alors à éliminer de ‘tour 
langage ces Jongues lirades tottes 


-ltissées de mots anglais qui jettent|cèdés, alors qu'ils 


comme des taches Sur fa robe toute 
blanche de la belle langue francaise, 
\Donnons-nous tous la main jeunes 
Canadiéns, pour‘ lutter contre, l'an- 
glicisme et espérons que celte socié- 
té du bon parler français portera 
ses fruits. ‘ 

Ont été choisis membres du co- 
liilé de cette société: 


? 


*! Directeur, R, P, N, Massé, OM. 


4ss,-Directeur,:M. EL, Lussier, eccl, 
Président, M, Leroy Poulin. 
Secrétaire, M. Fernand L'Heureux. 
Conseillers, MM, Gérard Lalorest, 
Philippe Lagassé, Albert Delorme, 
Walter Lambert. 
3 février 1922, 
Un élève du Collège 
de Gravelbonrd. 
srmannrarerermeeemenmraenagenenl 


c n ' one 


, 


en cette église en 1764, mais les ré- 
gistres avaient disparu. 


Qi ———— 


Sarah Bernhart est malade 


PARIS —— Madame Sarah Bern- 


Elle a êté obligée 


donnent à l'occasion du troisième 


Son médecin déclare que la fié- 


Sa constitution parait en- 


er À (eee 
Le tricentenaire de Molière 


PARIS — Une cérémonie a lieu 


Laffont et Laurent Evnac; un an-{[à la Sorbonne à l’occasion du trois 


cien capitaine au long cours, M, Rio, 
Qi 


Un troisième évêque auxiliaire |; 


de Paris 


PARIS — $, KE, le Cardinal Du- 
bois, archevêque de Paris, a obtenu 
la permission du Saint-Père de nom- 
mer un troisième évèqué-auxiliaire 
pour le siège de Paris. Jusqu'à ce 
jour Je cardinal-archevèque avait 
ün coadjuteur et un auxiliaire, Pen- 
dant plusieurs années son prédéces- 
seur, le cardinal Amette, fut sans 
assistant, mais le développement 
des -oeuvres catholiques et la muiti- 
plication des paroisses ont forcé les 
cardinaux Amette et Dubois à de- 
mander des collaborateurs,  Au- 
jourd'hui S, G. Mgr Roland Gosselin 
et S. G, Mgr Baudrillart sont évé- 
ques auxiliâires dn Métropolitain. 
Le troisième évêque qui vient d'être 
nommé, est $, G. Mgr Chaptal, an- 
cien curé de la paroisse de Notre- 
Dame du Travail, 

Mgr Chaptal descend d’une fa- 
mille bourgeoise bien connue. ÀA- 
vant d'entrer dans l'état ecclésiasti- 
que, Mgr Chaptal faisait partie du 
corps diplomatique et il agit en qua- 
lité de secrétaire dans : plusieurs 


‘ambassades, 


Un fait curieux de son ministère 
est qu’il a passé presque toute sa 
vie de prêtre parmi la ÿopulation 
ouvrière du faubourg Plaisance, 
dans la paroisse de Notre-Dame du 
Travail, fondée il y a 25 ans et dont 
la population est actuellement de 
45,000 âmes. Mgr Chaptal a été ci- 
ré de cette paroisse .pendant de 
nombreuses années. Pendant cette 
période il a établi en cette pardisse 
plusieurs oeuvres sociales, Sa pa- 
roisse est un modèle. Le. notrvel 
évêque sera donc un aviseur compé- 
tent pour le travail à faire parmi la 
population ouvrière. k 

Mgr Chaptal, qui parle très bien 
le russe, aura sous sa juridiction 
spéciale tous les Slaves, et en parti- 
culier les Russes, qui vivent à Pa- 
ris, ‘Cette partie de la population 
parisienne a considérablement aug- 
menté depuis la guerre des Balkanñs 
et surtout dépuis la révolution -rus- 
se, ; 
10: 


Le tombeau de Bourdaloue 


PARIS — On vient de découvrir 
les restes de Louis Bourdaloue le 
‘fameux prédicatéur jésuite, mort 
en mai 1704. Ces restes ont'été dé- 


couverts dans l’église St-Paul, à Pa-| 
petite: ‘ 


ris. Ils étaient dans ‘une 
chambre du sous-sol avec ceux de la 
duchesse d'Etbeuf, fille d'Henri de 


on 


Le curé de cette paroisse voulait 


transformer cette chambre “en cha tres, qu devine: “La garde du| à 
and. ‘st i à 2 “‘àRome, sou-ipeile mortuaire - temporaire, lors-| grand-homme”. a donné à la France) à 
avec ‘grand. ‘succès Chairé de Saint-Pierre à:R pelle p Les res-[son premier numéro, 1 à 


ct 


(cours où, dépeignant Molière qui, 


centième anniversaire de la nais- 
sance de Molière. | 

M. Bérard, ministre de l'Instruc- 
on püblique, a prononcé, au nom 
du gouvernement, un grand dis- 


‘de nos grands écrivains cest celui 
qui a le moins besoin d'être loué,” 
il dit: A! 

“Ce n'est point méconnaitre son 
originalité incomparable que de lui: 
faire place dans le groupe des écri- 
vains classiques. fut excellem- 
ment de son temps, par l'essentiel 
de ses goûts et de ses directions in- 
tellectuelles, Comme il ne lui est 
pas permis de s'occuper des choses 
du gouvernement et que les choses 
de la nature n’on pas encore été dé- 
couvertes, le XVIIe siècle se consa- 
ere à l'étude de l'homme. ]Il traite 
de l’homme en vénéral: ce qui sup- 
pose une grande connaissance de 
beaucoup d'hommes en particulier, 
Dans les descriptions qu'il en fait, 
le souci de la vérité universelle n’ex- 
clut pas l'exactitude du détail ob- 
servé et l’idée générale relève de 
plus d’un trait satirique son allure 
noblement oratoire. Aucun genre 
littéraire ne s'interdit cette curiosi- 
té du cocur humain et ce goût de 
l'analyse morale; et'ceux-là n’y ont 
pas le moins cédé, qui furent le plus 
rigoureux à Molière et représen- 
taient, avec Ia cour, la seule criti- 
que que le théâtre eût à redouter en 
cé temps-là.” 

M. Léon Bérard termine son dis- 


qu'une 


conter. 


passage: 


par les morts aux vivants, 


choses très intéressantes à nous ra. 


Depuis deux ans, la votonté popu-| 
laire est trahi par les défenseurs du 
pouvoir, comme a êté trahi par eux 
e dépôt sacré de In victoire, légué 
De mè-! 
Me que gisent, inappliquées, les sti- 


ais le besoin d'améliorer tour lan-[pulations des traités, de méme de- 


meure, incffivace, le verdiet des é- 
La saison du hockey bat son plein'cièté dite Société du Bon Parler|lecteurs, Et l'on voil uvee stupeur 


des forces de gouvernement 


IX 


mains d'un personnel qu'en 1919 te 


ce et d'impréparation, 
Domi ee 
Six soldats rapatriés et incon- 
nus 


PARIS - 
de la guerre, voici l'un 
douloureu: : * 
EE voa en ee marient, enfermés 
ns nn asile d'aliènés, six anciens 
prisonniers de serre franenis, ya 
patriés de ie, et qu'il a &té 
Hupossible d'identilivr, 

Quand PAllemagne nous Îles a 
rendus, ils étaient fous et leurs pa. 
piers étaient égarés. [x ont perdu 


° des 


lité Leurs familles les croient dé- 
sont peut-être 
tout près d'elles, pauvres êtres vi 
vants dela vive animale, affreuse- 
ment vidèés de leur intelligence ei 
de leur conscience, 

Le fait a été révélé en pleine sé. 
ance du Luxembourg par M Mons- 
servin, sénaiour de l'Aveyron, et 
confirmé sans aueune réserve, par 
M. Maginot, ministre des Pensions, 

On avait songé à epvover une de 
leurs photographies dans chaque 
commupe de France, L'adnrinistra- 
lion a renoncé par un serupule de 
discrétion, Telle famille pourrait, 
abjecte-t-on, se considérer  eomme 
lésée du fait qu'une tare mentale 
incurable aurait été découverte 
cbez un des siens. Quel dèshonneur 
peut donc résulter d'une blessure 
cérébrale qui frappe l'esprit com- 
me d'autres blessures ont atteint Je 
corps, conne d'autres ‘maladies, 


contractées et captivité, ont ruiné 


un organisme ? 

Une famille qui préférerait igno- 
rer pour toujours de sort d'un fs 
plutôt d'apprendre qu'il est devenu 
fou au service du pays n'existe que 
dans le cerveau de l'administration. 


ee 0 


L'année la plus chaude et la 
plus sèche depuit cent 
onze ans 


PARIS -— A la dernière séance 
de l’Académie d'agriculture, M. An- 
got, qui fut longtemps directeur du 
Bureau central météorologique, ré- 
suma,les caractéristiques de 1921 
dans Ja région parisienne: . 

44 température movenne de l'an- 
née y atteignit 11.4 degrés, soit 1,5 
degré de plus que la normale, ec qui 
ne s'est jamais produit depuis les 


tériques que nous passédons, Les 
trois nrois les plus exceptionnelle. 
nent chauds furent janvier avee la 
moyenne mensuelle de 7 degrés, 
juillet avec 21,7 degrés e£ surtoul 
octobre avee 14 degrès, En roevan- 
che, novembre dernier fut extrême. 
ment froid, mais non exceptionnel, 
Le total des pluies durant lan- 
née météorologique ne dépassa pas 
278 tuillimètres, alors que la moven- 
ne est de 575; celle pénurie d’eau 
est absolument sans exemple dans 
la région parisienne, 
————— 0! 


Pour le “meilleur blé de 
France” 


PARIS — Sous le présidence de 
M. J. Ricard, ancien ministre, a eu 
lieu dans la grande salle de Ja So- 
ciété de gréographie, une conféren- 
ce-inter-professionnelle entre meu- 
niers, agriculteurs et  boulangers, 
ayant pour but d'établir les princi- 
pes propres à faciliter la recherche 
des meilleurs blés. 

«M. Ricard, après avoir fait un ra- 
pide et clair exposé de la situation 
actuelle en France ct constaté que 
le point de vue de lu qualité du” blé 
était considéré différemment par les 
agriculteurs, les meuniers et les bou- 
langers, a conclu qu’il faut pour- 
suivre l'étude de cette question cet 
se livrer à des expériences prati- 
ques en commun, afin de former 
ainsi le-“bloc économique du blé.” 


cours en remerciant au nom du gou-|æè 


vernement, en même temps que Îles 
membres du corps diplomatique, les 
délégués des Universités et corps 
savants, les écrivains et artistes é- 
trangers qui ont voulu se joindre 
aux Français pour célébrer avec 
eux un génie aussi universel et aus- 
si humain que Molière, 

Ù —!0!— 


Mme Currie fera partie de 
l’Académie de Médecine ‘ 


PARIS — On a discuté pendant 
longterups pour savoir si la candi- 
dature de Mme Picrre Currie devait 
être acceptée à l’Académie de Mé- 
decine. Les membres du corps sa- 


Jvant viennent de décider pour Faffir 


mative. Ile reste plüs à Mme Cur- 
rie qu’à faire acte de ‘condidate. 
Elle se présentera à la prochaine 
réunion de l’Académie et äl est cer- 
tain qu'elle sera acceptée à l’unani- 
inité, 2 ” 


L'Echo National” 


PARIS — L'Echo National, jour- 
nal de M. Clemenceau avec, conime 
rédacteurs ‘principaux, MM, Tar- 
dieu, Mandel, Klotz et quelques au- 
qu’on devine: “La garde du 


bien 
choigi son heure pour parditre, Et 
D = e lé Ësg coûte. # 


+ 


+ 


des garanties, PROFITEZ-EN, 


. Nous parlons 
FRANCAIS - 


dans tous les 
bureaux 


suffrage populaire à solennellement 
répudié après Favoir, en 1914, sur; 
pris en flagrant délit d'imprévovan- 


Parmi fous les drames! 
plus! 


toute conscience de leur personna-| 


Père Victor Lelièvre, ‘O.ME, lPapo- | Notre premier club de hockey, | nous ue doutons pas qu'il ait des 
la qui a enfoncé les Bateman d'une fa- 
ec, pour fe don ton si navrante Pautre jour, se me- 
et imposante Statue surera prochainement avec le Beun- 
Espérons que nos gurs ne 
pour no- baisseront pas pavillon devant ec 
Fort ; l'abbé A. redoutable ad " Puy 
ortin, curé de Lac Pelletier ,Sask.! nouvelle victoire sera à leur crédit, 
pour. le don d'ornements sacrés, La Soc 

d'un) 

À ces généreux 
plus cordiäl merci. _ 


Î 
l 


' 


cent onze ans de statistiques clim: 


banque d’'Hochelaga 
Capital autorisé... .. .$10,000,000.00 Capital Versé et Réserve. .$8,000,000.00 


Actif au 30 Nov., 1921 
SIEGE PRINCIPAL—MONTREAL, QUEBEC (P,0.) 


Si vous désirez augmeñter vos troupeaux et. 
améliorer votre ferme, nos fonds sont À voire 
disposition — si vous êtes honnètas et Holvables, 

Votre bétail ou votre grain dans la grainerie sont 


BANQUE D’HOCHELA 
Avenue Centrale, Prince Albert," 
Autres comptoirs dans Ja Saskatchewan à 


ADILLAC, DÉRDEN, DOLLARD, GIRAVELDOURG, HUE, HOWELI,, 


HUMPOLDT, LAFLECHE, MUENSTER, PONTEIX, ST:BIRIEUX.. | 10 à 12 am, 


l n 7 

| le 

1 Voici, extrait de son pre- Mme Télesphore 
nier article: “Notre buts ce simple! 


7 
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Re D SMS nd ets _ Se ane PR DES PNR 25 due A ne sr our Et ROE Z AITS 


Preaux apprend, en 

lisant les annonces des Pilules Rouges 

pour les Femmes Pâles et Faïbles, com- 
___: ment se guérir. 


zen re 
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à 


Rouges, m'ont indiqué certai- 
nes règles hygiéniques que je 
devais suivre ct, en trois mois 
de traitement, je me suis réta- 
blie. Je ne cesscrai mainte- 
nant de loucrles Pilules Rou- 
ges. Mme Télesphore Breaux, 
Rivière des Caches, N, B. 


Les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pales et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 

Depuis quatre ans ma san-|s°ulagent rapidement toutes 
té laissait À désirer; mes for.lles souffrances qui affligent la 
ces avaient sensiblement di- [femme durant le cours de sa 
minué et au moindre travail! Vie. 
j'étais affaissée de fatigue. 
J'avais aussi fréquemment 
des palpitations de coeur, des 
maux de têteet des faiblesses 
d'estomac. Ayant souventlu 
dans les journaux la guérison, 
par l'emploi des Pilules Rou- 
ges, de femmes dont l'état 

‘maladif ressemblait au mien, 
j'ai cru que ce remède aurait 
les mêmes bons effets dans 
mon cas et j'ai écrit aux méde- 
cins de la Compagnie Chimi- 
que Franco Américaine pour| Adresse : COMPAGNIE CIAMIQUE 
avoir leurs avis. Ils m'ont en | FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, ruc 
effet recommandé les Pilules !St-Denis, Montréal. 


CA UN 


Nos médecins donnent des 
consultations tous les jours, 
dimanche excepté, de 9 heu- 
res du matin à 8 heures du 
soir. : Vous pouvez où leur 
écrire ou venir les voir si vous 
désirez des conseils. Leurs 
consultations sont ‘gratuites. 

Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes, Nous 
les envoyons aussi par la poste, nu Cn. 


nada et aux Etats. Unis, sur réception du 
prix, 50 sous la boîte, 


nes mes nana ee à ce nb iemee set sd Re TS 


TT SU LR | 


MUR SR SA DA RER POELE HER À PRUT ES MEMMSVIPE Las 


Pour le meilleur matériel de construction, romr Île 
meilleur bois de chauffage, et le meilleur charbon, 
rappelez-vous qu’il importe de donner vatre com- 


mande à la NORTH STAR LUMBER CO. 


Nous vous garantissons un service parfait ei en- 
tière satisfaction, vous n'avez qu'à nous écrire pour 
. que vos moindre désirs soient accomplis en ce qui con- 

cerne vos bâtisses et votre chauffage. 

Alors que vous êtes à Prince-Albert, ne manquez 
pas de faire une visite à nos bureaux, nous serons 
heureux de vous donner gratuitement tous les ren- 
seignements qui peuvent vous être de quelque utilité. 


North Star Lumber Co. Ltd. 


PHONE. --— 2275. 


John A. Farmer, Gérant 


Prince-Albert, Sask. 


…_$75,900,000.00. 


anna 


COLLABORATION | 


Consullez-nous, 


Éerives 8i vous ne DOUVez 


pas passer pit n6s bureaux, , 
N'oubliez pas notre Caisse d'Epargne. 
leg membres de votre famille devraient avoir un 


GA 


M. J. MeCLOSKEY, Pro-Gérant. , 


Tous 


Hvret de barque, 
ue 


+ 


- BUREAU: 
19 am, à 8 p.m, 
samedi excepté 


‘ 


8 ° . .. LE PA lRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 8 Février, 1922 7 2" ee Doom er. a 


» _ . | 4,00; génisses, le meiïl leur choix, Silence général; confusion dus --— Entre autres procédés pour | lours auquel il vous plairait: de ren- SAMI ENCE A VE Te à 
Prince Âïbert 5.00ù 5.50 nee Maintenant, dit l'inspecteur, nettoyer le linge qui porte des ta-| dre son dustre prinritif? Mettez:le L PETIT pure et | NDRE, pee : 

, ” PSS . ce | encer : » . Tr te : ” r'ODre, son 4 

: ob , r- 095: changez simplement -ponctua-|ches d'encre, il en est nn de parti-lsous le robinet, en ayant soin, de ES ES ES! Dre, germination n À 
——_——— } Brebis de choix, 9.25; MONtONs, [ion 2 supprimez les sireutes et met-| culièrement. efficace quand ces ma-lfaire couler l’eau trés vite et de ANNONC 190 pour 100. Blé Ma cn 1 A 

, De OU, 5.00. oo + tez deux points aprés dit: Ia phra-lcuiatures sont récentes, Cest delne pas le tenir par Je bord, ‘atin| dd, &t: 00 Île minot, ble arquis No, à 

-— P'exposition annuelle de: vo: Pores de ehoix. 11,00, se devient: ._ les frotier avee la pulpe d'une to! qu'il ne, garde pas l'empreinte del ON DEMANDE un! instituteur out :2, #1,25: av VE Marquis No: le 
lailles s'est ouverte hier et se con- D —— L'inspecteur dit: le maire est un] mate müre coupée en deux. Sicelvos doigts. Vous le ferez égoufter| une institutrice bilingue qualifié}: ‘orge: : 6 » oine Banner, 075. | 
fin à uiourdhui dans l ARTE Ml La mort du Procureur Général âne! isont vos’ doigis qui sont  tachés,!et sécher sur une surface bien‘pla-[ . pour la provineg, pour prendre la|- ge à }, l'angs, - 4:90, On er à 
Sact ABREN THE ce Ta AIVIORE Bulot ‘ Rire général, dont M. le Maire fait} frottez- es de préfèr eu d avec In |te, ; : : direction de l'école La -Marseil- Noir des échäntillons de peut - 
nest, , s Û 4 > - ÿ Û F4 
Les fidèles out constaté un évidemment les frais. paroi interne d’une peau de banane, same mien laise immédiatement. Spécifiezk ‘Ja rivière, Prince Abel! te, rue de à 

4 . J : : . 4  ——— TRE ARTE DUT CNE CROIS *. 8] . Î y je ce 4 ù fl 
shangement, dinanche dernier, dans à sur “ôné ——“<—— 10: : . Le TN 4 1 n salaire cemanc Poui pius am- \ ù ie 
hanremens, dimancie, dernier. à ne Lu procüfeut cénéral Bulot, qui Servez-vous tant qu'il vous plait,À VENDRE À BONNE CONDI-| bles imformations, s'adresser à ———— 
ja vaihédrale, La ehaire a î avait été renversé par une voiturel = Le marbre de votre toilette, de MON POUR. C D E = Ê 
ortée au premier pilier de la nef bilé € r le boule- ‘ de cuillers en métal pour mesurer | UR. CAUSE DE Ls.. Hudon, sec.-treas, . Zénon ; 
ele On epare remédier Een ersant lej Roule | votre fable de nuit où de Vos, éne | SANTE — 44 de soction de] Pa M “9 P ILES ANUS table ; 
principale, On espère CCR vard Saint-Michel, à suceombé aux!minées est-il taché?  Frottez-le | vos ingrédients culinaires, mais 4 Dr de sect £ , ‘ 8 gs ne s son : 
Hinsi à l'acoustique défectueuse! bonne terre à blé, dans un con- nn ER 4 


suites de ses blessures, contraire-|vec du gros sel humetté de jus de [nemplogez que des cuillers en bois 
citrou frais, ‘pour les mélanger, ’ 


tre français: 315 acres en cul ON DEMANDE 20 HOMMES pour pas de l'aspirine 
ture, ean on abondance. Pour apprendre le métier de barbier;| . 
plus amples renseignements, s'4- | emploi stable, travaik propre el | 
dresser à L. O, Dosantels,_ $t.!. léger, pas d'expérience ’antérien- Seules les tablette 
Denise, Sask. . blp.| re requise. Nous vous apprenons SP Ortant la 
le. métier de barbier en peu. de "Croix Bayer! sont Ja À 
ADOPTION — Une petite fille | temps, nous vous fournissons les véritable Aspir: 
de deux semaines pour adop- |” outils et : vous garantissons une! + & Aspirine 


tion. Ailresser hox 26, North position ou vous aidons à vous é- 
Battleford, Sask, 49-51 tablir' à votre compte. Ecrivez ou 


de Pédifice. ment aux prévisions optimistes de 

— M, P, Laboret, fermier des en-lçes médecins. 
virons de Prince-Albert rapporte! Son nom était connu du publie 
qu'il vient de naitre sur sa formelgés 1899, époque à laquelle les anar- 
un veau-phénomène qui a des mä-lehistes avaient attenté à sa vie pour _ Dec aenN me ER R A TETE 
choires de chien. Laimal semblelle châtier d’avoir requis contre! à "*"ESRESSRNEReEUSE rE : 
avoir bonne envie de vivre. . trois des Ieurs,  Ravachol déposa . . 

.— Dans le cours du mois de jan-lun jour au second étage de la mai-, À ' Un Thé Musical 
vier, Je greffier de la ville à reeul$on que le substitut habitait rue de 
&47,000 en payment des laxes muni- Clichy une.bombe qui fit des dégâts ‘À * 
<ipales. Le mais correspondant! änorines dans l'immeuble sans bles- À ‘Sera donné à la résidence de Mme J. J, PARKER, 211 
Pannée dernière n'avail donné quelser personne, # : D . … - . 7 
232,006, Plus tard, à l'èpoque de l'affaire! 4 20ème Rue Quest, JEUDI PROCHAIN de à f heures, an 


— 


ni 


— M, le Dr. Léo Langlois, le sYm-EDrey fus, le non de A, Bulot, procu- UT Tia: 1: à \ CRE ES . ‘| .venez. vous-même pour détails: É 

à ic à V'EE É a Dante. Ha nana mp ere É.. 

path que inédecin de Margelin, était! our général, était souvent cité par- hinéfice de F'Hôpital de. In Sainte: Famille. Hemphills Barber College, Saska- É. 
en ville ja semaine Gernicre, POUT miles partisans déclarés de fa ré é Lee amis de l'Hôpital sont eordi ouile AT . : 
&itaires professionnelles, vision. Ù Les amis de l'Hôpital sont cordinlement invités, ON DEMANDE — Une téstiin- toon, Sask, 4 


de 


trice bilingue, si possible qua- # 
liliée pour enscigner en Saskat- |ON DEMANDE DES HOMMÉS-pour | : 

chewe an, où dn moins. ayant de apprendre le métier de mécani- 
lexpérience dans J'enseigne.|  cien d'automobile et de tracteur à 
ment. Position offerte à Péco- | gaz, la vulcanisation, le soudage,“ 
le Montcalm, huit milles au sud! le travail des batteries et de lé Si vous n 


— M, A, Waner (de In mai- On le vit enfin requérir, avec une if Admission 50 cents. . 
son Woainer ot Levène) est parti àâpreté toute particulière, contre les 


\ ant Dr 1 lu- représe nlants des Assomptionistes, 
pour ranenet prochainement p à l'époque de la dissolution des Con- 


sieurs chars de chevaux de pre- grégations. Ce ne peut être sa gloi- 

ner choix. pour lesquels il assu-Îre ni devant Dieu, ni devant” les 

re qu'il + à actuellement une bon- hommes: 

ne demande. }, Bulot étail à la veille de pren- 
*0: are sa retraite et approchait de sa 

T° soixante-douzièrfe année, 

Nouveau restaurant ————:0: 


L'insatiable 


VONT op . e voyez 4 Je ! 
d'Assiniboia. Spécifier le sd-| lectricité Nous garantissons de! Bayer” sur les tablettes, von rois . 
atlie ï 

À 


lire demandé"en écrivant à] vous former pour ‘remplir l’une Ka En L'Aspirinie, Mais Seulement 
Raymond Ledue, sccrétaire-tré-1 des bonnes’ positions, payantes |. seeon 

soricr, 25%, Assiniboia, Sask. | ouvertes à'{ous les gradués de moye n Groix Bayer” est votre son] M 

# no, 49-59. | Hemphill. Grande demande, L4 ASpirine, prescrite. me u vérifahle 1 

: - 8 . . ‘ . si ° "les AUS ÉL 

plus’ grosse entreprise da monde, pendant plus de dix-nenf ans ee E 


E L nt a. ps fovmé : fait " Ÿ Û 
| | IUX INSTITUTEURS, couple Seul l’homme bien formé obtient pour Le mn ges FU des millions 


POISSON 
DES LACS DU NORD 


POISSON BLANC  BROCHET 
BROCHETON TRUITE 


Le restaurant B, C. m'est pas lel vs ‘ 
plus somptueux de Prince Albert, Le signor Angeli, riche et géné- 
mais cependant c'est celui où l'on reux Jtalien, se promenant un jour 

nanse le mieux et à meilleur mar | SU! 5e domaines, s’arrûta devant la 


: modeste maison d'un de ses mé- 
ché, Les fermiers v prennent de + h . 
cpieux repas pour 1à modique com_liavers, Paolo, et lui demanda com- Du à - ° Au ‘. 


. 


à à & Hésragle, ln 
marié connaissant le français| 1 bon salaire et un travail sta hume, le rhümatisme, Je fait Ir 
désire ehscigner dans deux clas- 


ble. Prix" spécinux actuellement, | toutes les douleur 


ES k s TRES ei res OS 


onbgao el 
S en général, 


: Ecrivez ou venez vous-même pour! es boîtes en ter bl 


ne de 25 cents, ment allaient ses affaires. L'autre Products LES ‘ 8CS, où deux écoles qui ne seront | : nee 
Le restaurant B. C. lout récem-l 5€ anit à gémuir: cela n'allait pas du |_Froducteur | h Consommateur pas plus qu'à quatre, milles de informations: Hemphill's Auto. de 12 tablettes et des paques Pas Ë 
ment ouvert au public est situé sur) Out: il était mal installé, il n'avait v , | . listaneo à résiclé Gas Tractor and Electrical School, | Plus gros sont dans teutes les pur. 1 
la 2ème Avenue Ouest, 1220, près du qu ‘un domestique. Ous ue pouvez pas acheter de meilleur poisson. Ces poissons «distance, uvec une résic enee 119, 20e rue Est, Saskatoén, Sask madies, : … | 
ehoval Stables.’ Si son étable était plus grande, il sont nêchés sous 14 glace, relés encore touts Erétillants. ul vous sont can cenable. Adresser toute de-! à ES » Sask. A É 
; L pourrait loger plus de bétail; si SO: expédiés directement, Faites-les dégeler dans Ÿ ea froide juste au . ; le à ‘ Profes : Ber Succursales dans tourt le Canada. spirine ‘est ln marque de fahri que É 
—————— 10 1 ——— teerain était plus * mer: ré ee , ; de five | amande à rofcsseur-de Bert- ne . | | (enregistrée au Canada) de L. 4 
_ £ p us vaste, il récollerail moment de les za'éparer. Nous croyons qu'il n'est pas liygienique Jale Sel 5) mms mmemimmncms | (not Bay da) de la mare 4 
Un sérieux incendie à Turtle. | davantage; s'il avait plus de person- d'expédier le poisson dans es gncs, Ylya trop de chiens errant dure »5C 1001, For, Sask. INSTITUTEUR OÙ INSTITUTRICE salicyencide, de monoaceticacide de Ë 
f d nel, il ferait plus de travail, “Eh autour des stations de chemin de fer. C'est ce qui nous fait employer 49-51 50 r F icole Mi . di sII dl ÿ ee È 
or bien! dit Angeli, tu auras tout ce! des boites fermées, Cela coûte un peu plus cher, mais In précau- EE D t LCo É Br Or, OR INIIES SU | Bien qu'il soit bien et qu'Aspie 
mme que lu désires” Dès le lendemain, tion est utile, Les hoîtes contiennent 50, 73, ou 108 livres de pois- us . . UE D LIU, pouvant pus rine est sy nonyme de manulacture 
TCRTLEFORD, Sask, — Un in- les maçons arrivèrent pour élargir son, 65 de l'expôce que tons désirez, Pris, FO.B.'Big Hiver, Sask,: : ON DEMANDE un couple marié D Vers je : févriehs Salaire Bayer, afiu de prévenir Je publie co 4 
cendic qui s'est déclaré à 9 h. dullétable: trois arpenis furent ajoutés ! POISSON BLANC, abprête Li. son pour travailler sur la ferme, men- 81,000.00 pour Mix mois d'enset es ne Dan les tablettes de là | 
matin et a duré jusqu'à 3 h. de Fa-[all camp; Paolo eut quatre valets BROCHEAE, apprête ,,.... sondes Less Sls sons. RU Lo Dix demandé, Ecrire à gnement. ” Louis Legars, secrétai-| te cachet” d Ten | naitre, Porteront 
près-midi a complétement détruit de ferme, . Pendant quelque lemps TRULFE, spprège UT RIT 11 sous. boi -onstin, Kindersley,  Sask., re, Saint-Brieux. 47:50, 6, la “ Cr six an Marque de commer- 
sept des plus importants postes! il fut très heureux, puis sa joie tom- BROCHETON, large LT TES ite | Xe, x Payer. : 
d'affaires du. village. Les domma-|ba, et quand'le signor Angeli revint, MULET PU LUN “7, 4 sous _—— 
ges sont cstimés autour de 475,000. si lui trouva encore le visage sou- = iii | = nn — 
Ib n'y a pas eu de pertes de vics,!Cieux. Interrogé, le fermier décla- ous payons les boîtes : EU RE = SE 
mais plusieurs personnes se trou-|fa que sa maison était mesquine, dé- Nous garautissons que notre poisson est. frais et selé en plein | : . : : | y 
vent sans abri. labrée. qu'il n'avait pas assez de air. Nous n'en n'avons phs dans les réfrigérateurs. ‘Ayez une : ° , F 9 mn. 
Le feu a pris dans le magasin. co- place pour loger son monde, qu'un boîte de ve délicieux poisson aujourd'hui, Envoyez voire commande é éd. : ‘ ’ 54 : 
opéralif des Grain Growers, où pré lui manquait pour faire pate et l'argent à | l L À 
0 rvi 5ar errcur a-lses Hètes. Le maitre lui accorda an = _ _ - | : : . 
ons pour diamer Un poële. de ga core tout ce qu'il demandait. Quei- | BIG RIVER CONSOL IDATE D FISHERIES, LT D., . 
Lei, pr cpriété de J. Paquette, a élélgues ru ois plus tard, le fermier for. / 


la dernière maison à brûler et c'est|tnula de nouvelles réclamations qui 7". Big River * - - Sask. 5 ‘ Pri a inférie urs au cout de fabrique 


là que les flammes ont pu enfin être recurent encore satisfaction, Féférenec: Rinque Rorale du Canada, Prince Ahert, Sask. TL 
imaîtristes. était devenu insatiable. Enfin, il . . … .. LL 


Qi ces.a ses demandes, et le maitre 


34 . 5. NS à n'entendant plus parler de lui, allai 
L'élection de PÎle à la Crosse le voir à nouveau, La petite Tera à 


| ne Doro +4 
: , 


ES 


| | ° rie était devenue une énorme ferme 
Rex, Potier, commercant en four-!remplie de béies et de gens, “£h, 
rures de P£le à la Crosse, de passage|bieu! demanda Angeli an fermicr,! 


mn 


L'HIS STOIRE SE REPETE 


Grâce à var cominanite aussi inattendue que ‘favorable de nos 


clients de l'étranger, nous sommes maintenant en mesure d'acheter Nous avons décidé d'écouler sons -retard nos articles d‘hi 


à Prince-Albert, a donné au Herald|es-u pleinement heureux mainte KL Le 1 . pu oeuie ° . 
des détails intéressants ur la ré&-lnant® Ê $ peaux de lou, de betetie ot Ge vison à un prix qui n’a pus té : VEFr, Sans égärds pour les’ prix. LT ‘ , : , 
, : ÏS “SL ‘ , . se Es surpassé durant la pé riode ln rvileure du murché des fourrures. ° : 
cenlo  &loction provinciale dans! Ah! non, répondit celui-ci avec u s 
cette circouseriplion, Ce fut, selon iuucrtume, jé ne sais où donner dei LOUP, première qualité ,.,,.,,..,,,.......,.., 825.60 à 410.00 . 
SON 6% pression intraduisible, ‘alla tôle, ines yens nie volent, je dois: f OUR, ordinaire ...,.,,.,,.... RE 520,00 à 58,00 $ HABF TS MACKINAW, marque G. W. Ge, lourds, #1 û. 5 
rotten mix- -up”. Yéeliler à tout, je n'ai plus une minu-! he BELETRE Peters eseresese esse lets tes eresseereee #1,75 à 40 tout laine. Rég. $ Î 5. 00. Vendu à deu o 
La population du Nord, dit-il, ap-}te de repos ni de tranquilité. Com-| VISON, noir .,..1,..,,,,,, 44e $22.00 à 9,00 S ‘ 
puyait Burnouf dans l'espoir que!bien je regrette lPheureux temps où Bons pris à wr ; . . net soerniar n 
l'argent de la province dépensél|îe cullivais paisiblement mon petit Ce: pr Proportion pour les peaux de qualité inférieure. PARDESSUS— Assortiment de 25 pardes sus Prix régulièrs 
. es pris sont garantis pour les envois imanédints, Profitez 


dans la circonscription le serait älbien avec un seul domestique! -— 

des fius utiles Le gaspillage defje faltendais Ki, lui dit le seigneur; 

fonds publics destinés à la construc-[{u vois maintenant que les grands 

lion de routes a été une honte, biens enlrainent de grands soucis, 
M. Potier cite un exemple: S3,000!que a paix vaut imieux qne la ri- 

nnt élé employés sur une petitclchesse, et qu'une honnèle médiocri- 

portion de roule qui demeure loutfté est souvent [a plus heureuse des 

ñnussi impraticable qu'avant.  Deslconditions.” 

arbres avaient été coupés en hiver =—————— 0! 

pour servir de lit à Ia route qui tra- ï 1 

versail un marais, Mais On les uvail Le bonheur 


de cette ébauce exceptionnelle: envovez.nous vos penux, 3 
Pour les autres fourreur es, Îl n’y a rien de changé dans nss listes de 
prix de décembre. 


R. $. ROBINSON & FILS, LTD. 

Acheteurs el exportateurs de fourrures, peaux, rafines sencen, Jaine 
INGEUBLE M, & Pl. 

18-51 HUE LOUISE ct 150-156 AVE, PACIFIC, WINNIPEG. 


‘425.00; $40.00 et #45.00. À À 820. 00. 


, Un à Volre choix Pour ecrire 


4 


f C LLER La Maison de a Quart 


déchargés sur le lac et on les avan] as 
laissé partir à la dérive au prin-| Où est le bonheur? — Cout lei : 915 Avenue Centrale 
temps. monde recherche le bonheur avec] 


Peu de temps avant l'élection,lavidité, mais’ on le cherche mal, et! 
52,000 avaient été dépensés pour|tron sauvent là où il n'est pas. Aus- 
commencer une route supposée.al-|si il arrive qu'on re le trouve pas, 
lee de l'Ile à La Crosse à La riviérel quoiqu'il soit prés de nous: Où 
Duffalo, En raté, dit M, Potter.le. l il donc”? . 
elle n'allait nulle part f’associa-i “Le honheur ravonne de lonte 
Lion libérale avait protesté contre celcette atmosphèr e qui entoure noire 
qu'elle considérait un vaste guspil- ame ct qu'on appelle famille, eni- 
lage d'argent, mais sans succès; les! ploi, posilion où la Providence nous 
travaux avaient été poursuivis, Onla placés, comme de cette autre at: 
dit maintenant que les habitants del mospHère imalérielle qui entoure le 
ja région n'ayant pas voté pour No-|ecrés rayonne fa lumière qui fécon- 
lin, la route ne sera jsunais finie. de st réjouit, 

M. Potier déclare que Burnouf} [atmosphère de l'âme est pleine 
avait l'appui des électeurs du Nord}ide joies, comme le cict est pléin d'é. 
qui Pestimaient parfaitement hon-|tloites. 
nète et uniquement précecupé des] Les étoiles du ciel de läme s'ap- 
intérêts de la circonscription, pellent devoirs; partout où il y 4 

D 2 ——— un devoir il peut v avoir une joie, 
Marché aux grains de \Winni. | Accomplir un devoir € "est faire 
_ ravonner une juie et, comme à cha. 
peg que instant de fa vie est attaché un 
——————— devoir, il dépend de nous de nous 
Bic Dur No, 1, 1.2° 


Î 5 1-4: /entourer de joie à chaque instant. 
Nez d \o. ‘1, 128: Nord No. 2 Quelle est donc belle In vie avec 
7 3 {11 90H. ses devoirs incessants, ses joies“in- 
Xo or ANCR D. AI E , Jcessantes, et, aprés une série de 
h ï. 05 1-2; Ko. 5, 07 1-2: No. Lliours. plus où moins longs, le vicei 
91 1-92 ; fourrage, 83 1-2: voie, pour toujours! 


- PROFITEZ DU TAUX "ACT UE il, DE :$ 
L'ECHANGE POUR FAIRE VOTRE 4 LR OUR A RSR RL 
PLACEMENT. Le … = ‘ 
Pour les froids 
Nés L prix spéciaux au rayon. “des ho mmes pour la: verife de | Jurdi sont tout à 
- fait raisonnables, étant donné que nous sommes dans la période la plus rigoureuse 
de l’hiver, -— Ce magasin est un établissement réellement de valeurs régulières. On 


ne vous demande un prix exorbitant Pour, aucun article. Cest ainsi que nos 
“Clients habituels. sont satisfaits. ‘© rs 


Ville de Paris 5% 


(PAR COUPURES DE 500 FRANGS) 


Nous vous ‘recommandons: : : | ; 


Crédit National 5% È {|| 


Sn ea cms ox se max: .{# POUR VOUS AÏDER, : MESSIEURS. 
1 43: fourrage No. Ni Ÿ À quoi bon de s'occuper de wetit Ces- obligations sont à à ürage par cles lots variants } A COMBATTRE LE F ROID 


nono on 9 90. les, comme la ponctuation, pense-t- 
fourrage No, 2, 39; Vejele, 3714; souvent, 
voie, 45. 


à È _ Celle opinion était aussi celle 
Orge TT No. 8C.W., 57 1-4; No. l'un maire de village, auquel Pins- 
4 C.W., 54: rejeté et fourrage, 46 |pecieur prhnaire se présente un 
2.4: voic, 57 1-4, ‘beau matin, en le priant'de vouloir 
Lin — No. 1 NC.W. 2.05 3.4: bien se joindre à lui, pour visiter 


+ l'école. Le magistrat municipal 
2e Vo 2 CW € pa 
No. à C.W.. 2 01: No. 3 C.W. etlavait sans doute des occupations | 


Voici QUELQUES ARTICLES AH” © QUI MERITENT CONSIDE. 
. RATIO 


* POURQUOI AVOIR: FROID AUX : | COUVERTURES EN LAINE 
‘. MAINS?, : 1. |. CHAUDES, ET POUVANT 


de 1,000,000 francs à 1,000 £ francs. Doron L 


, 


Nous échangeons Jes papiers monnaies : traites, ” 
coupons d'intérêts, bons de la Défense Nationale, Em- 


la Vi 
rejeté, LT: voie, 2.05 1. 9. [plus urgentes, car, lout en ohemne prunt de la Victoire du Canada, contre ces obligations. Cr EFIER. LE FROID 
Seigle— No, 2 CW., 90 3-8. [rant à l'invitation du fonetiontaire, françaises. Mitaines de-travail, pour homes; ei b t laine: 
WT ï ur us 2, RON Sans Que ce et. | se Ci Vue et doublé ‘ … Couvertures anglaises,. tou 
Marché au grain de Prince- Bien cat Autre jour quai Fe CH oublées en aine.. Prix régur * | 65e. |: grandeur 60x80. Rég. : 610. 35 
- Albert arrive, on interroge les élèves, on ier $1.2 ? .Sacrifierons à Ares, JL: $13. 50! : Spécial most 
est amené à parler de la ponctua- | € Xe NE ET na 


J A. Hebert & 


Limitée | 


Blé — No. 1, 04; No. 2, 90; [log ,Le maire hausse les épaules] 
oiven 
No. 3, 84 ; No, 4, 75; No, 5 0, 67. pas perdre de temps à de parciiles 
0 ———— niaiserics, Sans fui répondr e, Pins |: 
Marché aux. animaux de pecteur envoie un élève au tableau 


f | SOUS-VETEMENTS D'HIVER À 
L | ‘MOTTE PRIX 
‘CAOUTCHOUCS à à üne boucle ; po : DL ES | Sous-vtements, ‘en a laine 
- hornmes, tissu très: resistant SL. 90 NF |'Régulier $3. 00..: rar mn 8155 


# 


«à cotes. 


‘Winnipeg et Jui dicta Ja phrase suivante, dont | % | ri rt 
| ionne. soigneusement 4 ponctun. 265 AVENUE DU PORTAGE : _ WINNIPEG D. “Spécial DORE EEEREEE EC ‘* Spééiale. “ee “ 4 .. sort 


Bouvilions - de Choix. 5.00 à | - L'inspecteur,. dit . le maire, est 
5.85; vaches de “boucherie, 3.60 à un âne! 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 8 l'évrier, | 


$ . REED, 00." 
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si clles savaient ce 


ici. 


ER 


que l'on souffre! valissnit. 


Elle Hhittait 


énergique- 


n'abandonnant 


922 


[ans 


A da nt nr 
eg” . 
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Does mnbrans cut mere me 


o 
d 
se 
5 
e 
ATTTT I De 


ie marché se faisait plus nom- 
broux; de nouvelles chaînes arri- 
vaient en nième temps que des achie- 
tours. Sous l'ombre grélè de trois 
pahniers, on-était en. pleine vente. 


| SOEUR 


Par M. du 


Le plus beau lot de nègres éluit ex- 


posé en cet endroit et, Loinnte pour 
Le bétail, les ächeteur# inspvettient 
lour à tour les pieds des. captifs, 


pris d'une bête de AT 
le prix était réglè, le caplif où Ia. 
captive appartenait, corps et âne, 
à celui qui venail-de le payer, ‘Et 
l'eschive suivait docilement le nou- 
veau maitre en baïissant In tèles il 
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Feuilleton du “Patriote de l'Ouest.” 


LOUISE 


CAMPFRANC 


gues, que la cruauté serait dans son 


coeur, T 
4ous, tous, les racheter, 
sources n'étaient pas 
elles faisaient un choix 

Elles: en. rachetèfent 


douze, 


: sées.. Si'elles à 


Vaient que racheter ce tout 
nombre, 
loute In pauvre 
née, décimée, Martvrisée La 


: - LU NT 4 HP 
était devenu sa chose; ‘ou, comimelt’äurait-pu se dire, phs plus que le 


on dit en Afrique, dans la hinguce in- 
digéne, son anbnal, “bicho”. Il 
etait vendu.éet le mélis,.lée marchand 
deselaves, de trafiquant de Hiberté 
humaine, regardait, avec des yeux 
qui luisaient de convoitise, les de- 
nicrs d’or, où les pétles, ou les 1uè- 
res de cotonnade pour lesquels il 
avait Hivré fa marchandise huinaine, 
1 palpait Aprement ces deniers d'or: 
i les comptait et les recomptait, 11 
les faisait Linter et. le bruit de cés 
pièces élouffait Les soupirs de lPes- 
chive, …. . 
. Hs vendent Ieurs frères! fs 
vendent Jeurs fréres! imurmurait 
mere Suint-Cyprien, prise de sainte 
indignation, Ah! mes pauvres fil- 
les. il faut venir en ‘Afrique pour 
èlre témoin dei pareilles infamies, 
Judas aussi a vendu son maitre, soû 
ami, ut son frère Jésus-Christ, 

Elles s'arrétèrent toutes les trois, 
prises de pitié, devant.une pauvre 
ssclave aecroupie sur le‘sable ct im- 
mobilisée dans une sorte de déses- 
poir morne ct abruti, mais si réel 
el si profond qu'il fendait le cocur, 
Son enfant était près d'elle, et l'a- 
cheteur n'en voulait pas, On allait 
ls séparer. Elle était vendue, On 
allait emmener ‘loin, bien loin de 
l'enfant: elle ne le reverrait plus jn- 
mtis, | 

Elle se releva sous la morsure du 
fouet; Paeheteür emmenait sa capti- 
ve, Elle s'éloignait pliée en deux, 
la téte basse. Elle sanglotaits; l'en- 
fant tendait vers elle ses mains sup- 
plinntes. Elle s'éloignail... ‘elle 
“éloignail, Et les religieuses ne de- 
vaient plus jamais oublier ce pau- 
vre regard triste de souffrance. Elle 
Sélnignaitf... Que deviendrait-cite? 
Que deviendrait, son fils? Qui s'oc- 
cupe de cela? Que devient le petit 
chevreau qu'on éloigne de ‘a chè- 
vre? Que deviennent tous les jeu- 
nes animaux dont on conduit les: 
mères à l'abattoir? . Le petilhègre 
n'inspire pas plus là pitié que le pe- 
tit poussin, où qtic le-petit chevreau, 

Plus loin, c'était une aütre fem- 
me dont ôh faisait [a ‘vente, unc 
lemme très bëlle sotis sa haute coit- 
fure d'idole, très élégante sous la 
sonnerie de ses anneaux, de ses 
bracelets, de ses colliers et de ses 
plaques, Les trafiquants l'avaient. 


parée pour faire ressortir sa beauté, {blanches de l'Europe ne pourraient 


el ses compagnes l'enviaients ca: 
elle venait d'être achetée pour deve- 
nir l'épouse dun roitelet d'hne tri- 
bu voisine. Mais. la feinme noire 
suivait l'acheteur en trainant ses 
pas, Elle regrettait son pays et sa 
liberté, son pays des Grands-Lacs, 
où cle aimait tant à faire glisser sa 
pirogue entre les nénufars et les lo- 
tus blancs et roses, ‘Elle faisait glis- 
sr sa pirogue en chantant les airs 
de son pays, des airs sauvages ct 
doux comme tous les chañts primi- 
fs. Mais elle ne chanterait plus, 
cr elle nignorait pas que, dans la 
demeure des roitelets africains, Jes 
femmes esclaves ne Sont pas moins 
à plaindre que celles qui fléchissent 
sous le poids du travail dans les 
humbles cases." La faveur du mai- 
re est sans durée, "Ces roitelets ne 
sont le plus souvent que des mons- 
l'es de cruauté; qui, sous le plus fu- 
tile prétexte, font-périr leurs. fem- 
mes dans d'affreux supplices.… Et, 
serail-cile épargnée:dans le-cours or- 
dinuire de sa vie, aurait-elle l'insi- 
gne privilège de conserver la bien- 
veillanee du roi.son maitre, sa fin 


serait certainement tragique... hor-{ 


ribie: on brüléc vive, où enterrée! 
vivante, Dès que le roi négre.a ren- 
du le dernier soupir, c’est Ie signal 
lu grand égorgement, Dans le tom-! 
beau, le maitre garde lattitude :de 
l'autorité qui commande, avec tou- 
les ses femmes esclaves, étendues 
mortes, à ses pieds. 
Aussi, comme elle marchait d'un 
bas dolent, la belle esclave, en tre- 
Sretant son lac, sa pirogue et sès 
lotus. Les religieuses Ia süivaient 
des veux avec pitié. Quë ne pou- 
“aient-clles et que n’avaietit-elles le 
lemps d'adresser des parolés de di- 
Vie espérance à toutes ces malheu- 
reuses, condaninées à Jéternelle 
douleur sur terre, ee 
Elles faisaient leurs achats, Les 
enfants, en raison du: nombre, .é- 
lient à vil prix, Autrefois, Aux pr'e- 
Micrs jours de:leur arrivée, les reli- 
Situses avaient jété un même fegard 
Sur celle jeune population hoire: A 
leurs Yeux, tous ces enfants-.sc rés- 
semblaient, C'était toujours pour 
iles le même visage au poli d'ébène 
Avec des lèvres: épaisses” ot lc. néz 
MX ailes démesurémoit. larges, 
Elles n'eussent ‘ pas | Su.‘ re- 
fénnaitre un ‘enfant - dun autre; 
ns, Peu à peu, elles S'étaient. faites 
ù ces 
tes crépues ct | laineuses. : Elles 
fs comparaient, L'un était laid; 
tire ne manquñit pas ‘de charme 
flans ses traits noirs, > L'un avait sur 
€ front le signe de l'intelligence et 
sur les lèvres le.sourife de La bonté; 
l'autre ‘indiquait, 


lcunes visages, à. ces petites | 


désespoir des pauvres malheureux, 
qui, n'as 


güé au cou, la chaine 


au: aux pieds, Hs 
poussaient des 


ent cris de désespoirs:; 
ils teñdaient, vers. ls religieuses, 
des mains supptiantes, Une pau- 
vre vicille femme 
pérémeht aux 
Yvonne. : 

= Sauvez-moil... RachotezMott 

‘Et socur Yyonne pleurait'en voy- 
ant partir cétte, pauvre vivcitle fon 
me, qu'elle ne pouvait sauver, 

Plus rien pour racheter jes ,en- 
fants!.,. Plus rien -pour racheter 
les vicillards ét leur assurer le ciel 
par une sainte mort! « Plus rien! 

Et le soir, quand soeur Louise et 
soeur Yvonne se relrouvèrent sous 
la vérandah rüstique à Fheure pai- 
sible de la récréation, comme cles 
se mirent à déplorer améèrement, 
toutes les deux, de‘ n'avoir plus 
rien, rien pour le Fachal des captifs, 
Elles en plieuraient, Des désirs ar- 
dents de richesse leur venaient: 
elles auraient voulu. posséder toux 
les trésors de ln terre pour muli- 
plier les délivrances, Ah! si l'or 
avait pu couler deleurs doigts, com- 
uc,d'une fontaine, en un ruisselle- 
ment continu, ° 

Elles pritient Dieu, . 
* Elles demandaient à Dieu d'inspi- 
rer aux femmes de l’Europe la pi- 
tié infinie pour leürs malheureuses 
soeurs de l'Afrique, 

Ah! les femmes blanches de l'Eu- 
rope, qui sont si libres, si heureuses, 
si intelligentes, si boûnes; ah! si 
elles pouvaient connaitre tant de 
mäux, mon Dieu! mon Dieu! com- 
me celles nous enverraient des au- 
mônes, comme elles retrancheraient 
ce qu'elles donnent aux superflui- 
tés Dour alléger de telles souffran- 
cesi | ° 

Les deux. jeunes religieuses joi- 
gnaient leurs mains avec une exiré- 
me ferveur, la prière s'échappait 
brûlante de leurs lèvres en même 
temps que les larmes de leurs veux, 

— "Moi. Dieu! mon Dicu! est-ce 
que; vous iinspirerez pas aux fem- 
mes d'Europe-la pensée de former 
une ligne contre Ics Lrafiquants’ d’es- 
claves? . Est-ce que toutes les fem- 
mes chrétiennes, toutes les femmes 


vélements de socur 


S'enrôler dans cctte sainte croisade, 
dont Paumône et Ia prière seraient 
les armes,. Toutes ne peuvent voya- 
gèr, toutes ne peuvent venir aù cen- 
tre de l'Afrique; mais toutes pour- 
aient donner assistance à l’ocuvre 
de miséricorde ét de justice, 

Soeur Louise reprenait la prière, 
blus fervente encore que soeur Y- 
voune, plus confiante encore en Ia 
divine miséricorde, 

— Oh! Mon Dieu! mon Dieu! 
Est-ce que chaque cité catholique 
ne pourrait adopter un missionnai- 
re ou une réligieuse? l'obole serait 
bien petifé pour chaque famille de 
la cité... mais les cités sont st nom- 
breuses dans Punivers catholique: 
alors une armée pacifique de mis- 
sionnaires ct de religieuses pourrait 
se répandre en Afrique. Envovez- 
nous des aumônes, Seigneur; en- 
voyez-nous beaucoup d'or pour que 
nous puissions racheter des esela- 
ves autant qu'il s'en trouvera sur 
nôtre chemin, pour que nous puis- 
sions, en Jeur énseignant fa vérilé, 
leur procurer tous les soulagements 
de la plus tendre charité. 

Le visage de soeur Louise sup- 
pliail; ses mains se joignaient avec 
force. . 

— Seigneur! Seigneur! inspirez 
à toutes les petites filles d'Europe 
de faire des tire-lires pour les pe- 
tites filles d'Afrique; qu'elles y met- 
tent une partie des dons qui leür 
sont: faits, et lés petits sous amassés 
feront d'énormes sommes, qui ra- 
chèteront tant et tant de pauvres 
petits enfants. Ah! s'ils savaient le 
sort de leurs pauvres petits frères 
d'Afrique, les enfants d'Europe, leur 
coeur se gonflerait dg pitié... ils 
donneraient... ils donneraient... 

Elle s’exaltaits La pensée des in- 
fortunes qu'elle ne pouvait secourir, 
lui déchirait l'âme. Elle demande- 
rait à Dicu, sans se lasser, les gé- 
néreuses daumônes, et Dieu écoutc- 
‘ait st prière, 

Et elle disait: . . 

— Mon Dieu! mon Dieu! Mais ins- 
pirez à tous ceux qui tremblent 
pour une âme chère, la pensée de 
délivrer une âme des ténèbres de 
l'erreur, Mais inspirez à toutes les 
pauvres mères, qui frémissent pour 
un fils égaré et implorent son salut, 
inspirez-leur la pensée de nous per- 
mettre, par Faumône, de racheter 
un orphelin... Et le, lils égaré sera 
SAUVE , + à 

Elle ne cesserait de frapper à-la 
porte du ciel, et Dicu'écouterait .sa 

+rvente prière, | 
mrve Mon Dieu! : mon Dieu! Mais 
parlez donc au coeur de toutes les 
reiries, de toutes les princesses de 
l'Europe; ces_bünnes, ces ‘géhérett- 


Te 


oo 


[RS à « RAT 
Oh! comme elles prendraientfment sans faiblir, 


+ 
+ 
+ 
RIT TT TT 


ct prier ardémment pour 
face noire oppri-[ M ne 

joie! Vienuent ici, avec les armes d'Éuro- 
de ces, petits rendus à la liberté | PC ,Pour prendre en main la cause nostalgie de la France. 


N'ayant pas trouvé d'acheteurs opprimés. 
allaient fFeprendre le voyage, la cancl Voilà la 


s'attachait déses- 


à ‘différents ’si-} es princesses. .…, si-ellès savaient. physique, 
s os . - ' at : vost oi Le : [ . ni 


en Main Ja cause de la justice, Com 
me elles uscraient de 
et de leur influence pour fai 


re por 
ter secours aux malheureux 


escla 


{ ves d'Afrique, à ces pauvres femmes 
Si martyrisées, si hutmiliées, si mé- 


prisées.…., leurs sovurs pourtant 
leurs. soturs, en Jésus-Christ: O 
Drihcesses, généreuses 


cours! 


44 
i | Elle oubliait qu'elle s'adressait à 
-Cs l'eligieuses eussent voulul Dieu. ‘Dans l'élan de sa prière, 
Us pa les bons! parlait directement à 
comme les méchants: mais leur res-| princesses catholiques, 
suffisantes, et 
L 


toutes 
+ Oh! dites, dites, ne pourriez 
vous érécr une garde d'honneur: la 


racl gtlsarde d'honneur des réines dont la 
puis Jeurs reSSources furent épui- 
; ! avaient done pu mul- 
tiplier leurs pièces d'or et leurs mè- 
leurs mains, leurs dents. On diseu-ftres de cotonnade; mais ellés ne-te [Plus jamais 
Lait leur pris cotnme on discuté fe [Pouvaient pas, les pauvres humbles 
bète de somme; et, quand! S08urs-missionnaires, Elles ne pou-{ 7" 

petit] Pius de combats faisant pleurer les | vait-elle ‘donc? 


imission serait de combattre pour 
foi et la justice. Oh non, plus ja- 
mais de sang répandu en Europe: 
de guerres injustes el 
cruclles, apportant la dévastation et 
a vuine dans nos pays chrétiens: 


veux des mères. Mais, que les jeu- 
nés honumes, an cocur courageux, 


de lt miséricorde et de la pitié, 
Qu'ils viennent pour défendre les 
Voilà la guerre juste! 
guerre sainte! Et les Tà- 
ches métis s'enfuicront devant les 
chrétiens courageux. ls n’oscront 
plus chasser le gibier humain, et le 


vendre sur Les marchés de PAfri- 
aue, ’ 
Maintenant, elle priait les saints 


du ciel Elle leur demandait sv- 
cours, Elle s'adressait aux apôtres 
Cl aux martyrs, à ceux qui ont ga- 
gné la gloire du ciel dans les trac 
vaux de lapostolat, ., 

— Apôtres de Jésus-Christ: et 
Vous, succvssours des apôtres, Ô 
millions de missionnaires, qui avez 
Pareouru, qui avez ouvert tant de 
chemins sur notre globe avec vos 
pieds  ensanglantés, élevant -sous 
lous les cieux votfe voix qui ne crai- 
gnait vien, Oh! venez aû secours, 
de l'Afrique: allumez le, zèle dahs 
certains coeurs, et'la charilé dans 


nous ne pouvons plus voir ee que 
nous avons vu aujourd'hui, Non, 
non, cetle vue n'est plus possible à 
nos coeurs? Voir des caplits, el 
n'avoir rien, rien, pour les rache- 
ter. ‘ 

Elle s'était arrêtée toute  trem- 
blante, brisée par l'excès de son é- 
motion. Durant toute sa prière, elle 
avail parlé à haute voix Sans en àt- 
voir conscience, Elle Glait à ge- 
noux, les mains jointes et levées. | 
Soeur Yvonne s'approcha de Louise} 
Cl Jui dit de sa voix douce el paisi- 
ble: Lo | 

— Je crois que vous vous cxallez, 
ma bonne petite socur, H faut 
prier avee confiance, mais avee plus 
de.calme, 

Soeur Louise la regarda avec des 
veux Lout inondés de larmes, et Ja 
voix très grave: 

— Oh! murniura-telle, si les gout- 
es de sang pouvaient se changer 
en gouttes d'or, oo 

Et plus bas, plus gravement enco- 
re: - 
 — Si le Seigneur me demandait 
combien de gouttes de mon sang je 
voudrais donner, si chacuhe de ces 
gouttes rachetait.. sauvait une à-| 
me; ce n'est pas seulement une gout-i 
te que je voudrais donner, ni quel-| 
ques-unes, ni plusieurs; mais je di- 
r'ais: mon Nicu! mon Dieu! prenez 
jusqu’à la dernière, 


incore {trois années s'étaient é- 
coulées depuis Ja fondation de l'or- 
phelinal. Mère Saint-Cyprien et ses 
filles luttaient de zèle et de dévouc- 
ment, Bien souvent soeur Louise, 
si vaillante à son arrivée, se sentait 
maintenant comme épuisée par les 
grandes fatigues de laanission, par 
le climal énervant; mais elle n'en 
prenait aucun souci, Sous son air 
doux et candide, qui ne se démen- 
tait jainais, elle faisait chaque jour 
des choses grandes, hardies et ma- 
gnifiques, sans paraître mème s’en 
douter. Plus clie voulait faire de 
bien, plus elle ambitionnait de ga- 
ener. des âmes, et plus aussi elle don-| 
nait au pauvre peuple noir des ga- 
ges de sa foi vive par la sainteté et 
l'abnégation de sa vie. 

Elle souffrait toujours cruelle: 
ment dela séparation, Sa mère lui 
manquait comme aux . premiers 
jours; mais elle n'en continuait pas 
moins d'accomplir sa tâche avec 
constance et fermeté. Elle nv:dai- 
gnait pas regarder son chagrin ni 
pleurer sur lui, quoiqu'elle sentit la 
blessure intérieure; une blessure 
qui jamais ne se cicatriscrait, Elle 
agissait comme ces vaillants cheva- 
liers, qui, blessés et sanglants, sC- 
courent leurs frères de préférence à 
eux-mêmes. Elle sentait qu'elle ë- 
tait aimée par toute la population 
noire de Tabora; ellesaimait aussi 
ces pauvres femmes africaines; ct, 
grâce à cet amour, rien ne lui coû- 
tait auprès d'elles. Et, pourtant, du- 
rant ses visites aux malades des vil 
lages nègres, parfois sa fatigue. était 
si grande qu'elle chancelait et mar- 
chait péniblement:: Elle revenait à 
l'orphelinat, blanche comme une 
morte et mère Saint-Cyprien, in- 
quiète. lui disait: 

— Il faudrait prendre un peu de 

repos, ma petite soeur Louise. 
” Elle secouait la tête pour dire: 
“non” Le repos n’est pas permis 
à celui qui commence sa journée de 
travail, et elle ne faisait:que con- 
mencer cette journée, puisque seu- 
lement, depuis trois années, elle é- 
tait à Taborx Que sont trois an- 
nées dans une vie? No, elle ne 
S’arrêterait pas... elle’ irait toujours 
en avant. et si la mort venait. Eh 
bien! la mort n’est rien, Qu'ils 
tombent par centainés les mission- 
nairés et les religieuses, qu’ils souf- 
frent. les tortures: de la fièvre, qu'ils 
rendent 16 dernier soupir. Peu im- 
porte! si Dieu est enfin connu et.a- 
doré par les peuplades infidèles. 

Elle "était tout Simplement subli: 
me, ja pètite soeur Lüuise, Süblifne, 
sublime toujours et encore sublimé, 
Elle tuttait done’ conire la langueur 

contre l’anémie’ qui l'eni- 


leurs richesses "chant droit dévant ette, 


ess. princesses! 
O reincs:de loutes les nations ca- 
‘tholiques, venez, venez à notre se- 


-elle! 
les itroit: une simple 


lit 


les autres, Non, non, saints nue] 


D 
+ 


fout ce qu'elle 


: io : 4 LUI Te 


-lrion de ses desseins généreux, mars 
.{ Et puis un jour, malgré celte 
-Hnergie, cie dut s'aliter: cle frisson- 
nait sous les _étreintes de, la lièvre, 
pendant celle première atteinte 
[n'eut pas de durée, Au boul de huit 

jours, soeur Louise put quitter son 


| 


préndre son-Service, Mais le some 
meil l'avait fuie comme cela arrive 
à la longue dans ce pass énervant, 
Elle passait les heuves entières de 
la nuit assisc:sur son petit lit si él” 
natté sur une! 
plinehe, El ne pouvait respirer. k 
Oh! comme elle eût respiré avec dé! 
lices un petit peu de Fraicheur du 
France, Si une seule brise avait | 
pu lui arriver de Bibas! La'chateur 
[était accablante: Les 
| 
| 


A. E: PHILION 


AVOCATS: PROCUREUR et 
NOTAIRE 


CHAMBRE 1, 
bourdonnaient: ‘elle souffrait boau-! 
coup, . 

Et puis ec fut une nouvelle aggra- 
valion à ses Souflrances,  Qu'éprou-! 
Elaitce une tentu-' 
tion, une éprowe que cette sorte def 
mélancolie vague, : indéfinissable, 
qu'elle n'avait jamais ressentie, la: 
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| 
| \ 
l 


nelles | 


Profession 


One 


Loransrennres entame 
mia rm ns: 


F. LACHANCE:. 


IDÉES HOPFFAUX DE PARIS. Mae Gradué avec honneur B. CO D, 


BOULANGER 
Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris et de 
LES New Yorlt 


Spéchités: Chirurgie abdominale, maladies de la lemme. 
et 


Bureaux et Résidence: 10007 Ave. Jasper, 


Babornttire de fasons.N 


ALBERTA, 


es - dr 


Thos. Robertson, D.D:.S. 


Elle n'é- 999 -e fiéme RUE EST . S. 
lait dovt plus li petite soeur-mis- | RENE ot nsi Idies de la femme, Chirurgie! Raltimore, Spécialité: Traites 
isionnaire vailante et gaie de l'ar-i DT 7. SAS spéchdement  Lernie el appen-l ment de Er Prorchée, Examen au 
Jrivée à Taboral. Mais elle rede-! Mol, — 2293,  dicile. Edilice Somerset, Avenue] Rivons Bureau: Innneuble 
viendrait vaillañle el gaie, Elle fer 22: du Portage, Winnipeg, Mans Con Mitchell An-dessus de Ja Phar- 
voulait. se | ‘ ; sultations de 2 ù 5 nn Visite marie Stewart Avenue Centrale, 

Les semaines "passaient ct In chi1-' Lussier, Frame & March à l'hôpital de SE Boniface tous lesl Fat, DAT, 


leur devenail. Hrolérable, Chaque: 
jour la température s'élevait Les! 
{grandes brises régulières du soir, J. 
‘avaient cessés HE saison d'hivernage ; à 
allait commencer! ai saison des), Due 
chaleurs lourdes el des pluies tor-| léléphonc 2137. 
renticlles, la saison que bravent im PRINCE L ALBERT ee 
punément les hommes noirs, mais: 
que, chaque année, les Européens, 
tétublis en Afrique, voient venir. 
avee épouvante, parce qu'elle ape) 
porte trop souvent lai mort ! 
Les trois religieuses, mais surloul! 
soeur Louise, Süuflraient cruelle. 
niont, “Mère Saidt-Cvprien était ré 
element inquiëlé de celte faiblesse, 
de celte anémie profonde. i 
— Ma chère fille, fui dit-elle üni 
jour, vous êtes souffrante: je le vois! 
très bien malgré vos effort pour me: 
le cacher, EE j'ai déeulé, moi votre, 
supérieure, que vous retourneriez 
en France pour x reprendre des” 
forces. ‘ : 
Soeur Louise se Dril à trembler, . 
+ En France! batbutint-clle:t 
en Francel. L : EMILE LACOURCIERE 
Faire une apparilion dans son: LVOOAD VO 3 un 
pas, cmbrasser, en passant, sa mé-i AVOCAT, NOTAIRE, ete. 
re, ses frères, les apercevoir un ins-| MONFMARTRE  .  SASE, 
{ant comme ‘dans un rêve, retrou- ‘ ! 
ver de l'énergie en respirant l'air. 
natal... ot puis revenir en Afrique, ‘À. GELINAS 
AVOCNT BF NOTAIRE 
Lis PAS = MANPFOBA. 


wavailler au salut des âmes, Cette 
espérance lui donnait au coeur une: 
grande commotion qui le faisait bat- 
menretnamalemetenensnteememenensenanatees re SP NE 
tam as mme nan ans assrnaen éme) 
doucement la tête. | |. ° 
— Ohf non, dit-elle, non, je ne: « 
ARTHUR J. BOYER 
à peur. i 
Mère Suint-Cyprien lui serra af-: 
THE WALLACE 


te plus vite Ses joues  redeve- 
puis retourner en France, Je dois! 

IMMEURLES. Assurances Confédé- 
fectuessement la main, ‘ 

Plumbing & Heating Co. Ltée 
de ses enfants, Vous êtes: malade; 
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naient roses, un éclair de bonheur, 
brillait dans ses veux. EL puis, 
soudainement, il s'éteigriit, Ta pà-! 
leur revint à ses joues: ol, remuant | 
rester à mon poste jusqu'à mon der- 
nier soupir. Lefquitter serait imi-f en se, ASSUTH 
ter le soldat qui s'enfuil au plus fort! ion SLT en CRIS, ne Le Ve lis, 
de Ia bataille. C'est un lâche; il Puel fe NRA EN PRTIE dans le dis- 
Montmartre 

— Est-il un lâche le soldal qu'on, 
envoie à Phôpital, cl qui se laisse! 
soigner ain de recouvrer des for-: 
ces paree qu'il veul combattre de, 
nouveau? Dieu ne veut.pus la morl: 

Ù | Plombiers experts en chauffage, 
votre devoir, c'est:de retrouver lai saux galvanisés de toutes sortes, 
sante. À jynparnut: : | ns 
Pécrirai à votre mére. Vous! Réparations promplement faites, 


47 Rue de la Rivière 
PRENCE - ABBIURT 
Tétéphone 2291 


irez à Blanche-Rose vous rétablir. | Atelier: 
On vous donnera frois mois, six: ° 
mois. le temps nécessaire, Ma lot-, 
tré partira par le prochain courrier; 
Elle vous devancera de peu ‘de 'se-} 
maines, car vous nous duiltorez dès! \ 


que seront arrivées les trois rtli- Déplacement et transport de 


gieuses qui nous, sont annoncées. s 
Nous serons cinq pour desservir, maisons.  Estimés gratis 
l'orphelinat et l'hospice; c'est pres-, : 
que suffisant; et vous, ia fille, vous: TT ‘ 
vous soignerez en paix. je vous! 
l'ordonne.. Et puis, vous nous re-l 
viendrez. « Charbon  d'Edmonton, cn  morconux 
— Oui, je reviendrai, vépliquat très menns, $10,00 la tonne CO.P, 
soeur Louise, Avee la grâce de, ———— 
Dieu je reviendrai plus forte et plus TELEPHONE — 9362 
vaillante, re 
Et ses pauvres petites mains dia- 
phanes se joignant de nouveau, elle 
murmura’dans une sorte d’extase: 
_— () mère chérie, je vais doncte 
revoir enenre une fois sur la terre. , 
Depuis le départ de sa fille, Mme! GENERAUX DE TRANSPORTS 
d'Aruolle menait. à Blanche-Rose prince L'AUBERT … SAS, 
une de ces vies sérieuses, chrétien: 
nes, dont a moitié reste ensevelie - 
dans Pombre, car '@est dans l'ombre! - ' 
qu’on fait le bien, quañd on le rat-, JOHN DAISLEY 
tache aux espérances éternelles et} 
non pas à la vanité d'une bonne ré-, 
putation parmi les hommes, lle: 
avait su resireindre ses besoins au 
strict nécessaire, Elle vivait de peu 
avec une admirable et touchantie di- 


Sable et gravier À ventre, 


ent enes 


S'udresser à 


! Wilson Adam Cartage Co. 


ENTER EPRENEURS 


Plombier, expert en chauffage 


Réparations faites promptement, 
Nous sommes heureux de donner es- 
stinés pour ouvrages neufs, Le meil- 


gnité. À part les dépenses qu Ce our matériel, le moilleur ouvrage, 
n'épargnait pas lorsqu'il s'agissait Adresse : ñ 
de l'éducation ct des talents donnés ; . : : 

à ses fils, elle comptait avec le luxe; 111 ffème RGEE OUEST, 


presque en femme parcimonieuse| 
afin d’être plus magnifiquement cha- 
ritable, ŒElle vivait done, cette fem- 
me d'écrivain célèbre, retirée, igno- 
rée, excepté des pauvres et des imis- 
sionñnatres. Elle n’avait qu'un moy- 
en, et c'était le meilleur, d’apaiser 
la grande douleur de sa vie: Fa cha- 
rité prodiguée autour d'elle. Elle 
ne pouvait oublier un insbint sa fil- 


Phone 2201 


Pourquoi se faire opérer? 

Quand HEPATOLA. enlève les 
calculs  biliaires dans 24 heures 
sans douleur, et guérit l'appendici- 
de, les troubles d'estomac et du foie, 


eo Cen'était pourtant plus la gran-!Non vendu par les droguistes,# Prix 
de douleur, écrasante ‘qui avait)66,50. Réponse en anglais, 


broyé son cocur, qui l'a ait -déchi- | 
rée, anéantie devant ce navire quil 
emportait. son enfant, Cette dou-| 
leur s'était faite plus douce; L 


“Mrs. Geo. A. Almas, 


Le seul manufacturier | 
230 4ème AVE. S., SASKATOON, Sask 
Phono 4855 ‘ 
Lumens ane one | 


Demers _— 


H ne sert à rien de bien préparer 
la terre, l’engraisser, employer les 
instruments * perfectionnés,  prati- 
quer ui .assolémeñt raisonné, si la 
sémence que Pon emploie cst défec- 


elle demeurait profonde, Ses. seu- 
les, ses uniques joies lui venait de 
ses fils et des lettres ‘de sa filé Ge 
petit journal de Louise, qui lui ar- 
rivait de temps en temps, c'était 
) avait “dé 
Comme elle essuyait ses-Idrimes pour 
lire et relire les chèrés:petites let- 
ires,, Comimné é’élait ‘doux, encore 
de coùtinuer, à travers l'imniense 
espace, leurs relations sitendres. 

"es. (à suivre)": , 


4 


tueuse, | 
‘Donnez du sel aux vaches et à 
tous Les animaux de la ferme, 


jen 


LE 
ie 


= 


€ 


E, Lussier, BA. Arthur Frame, 
Argent à Prèter.; 


LINDSAY & HUTCHEON 


[AVOCATS PROCUREURS ot NO-: 
Rti-!, 
feat: Edifice de li Banque d'Ot 


malins. 
WENNIPIEC = MAN 


Dr. ALBERT MATHIEU 


i 
si 


ue 
Des hôpibuis de France el d'An 
" glelerres ex-Chirurgien-Spérialis 
Le de l'Hôpital Militaire West CHE 
pour les maladies de la tôt, 
cialiste pour les maladies 
veux, des oreilles, dt nez, de fi 
gorge, ot clirargie plastique du 1: 
tele, LEE Ediliee 
D LLLLE Téléphone: 

A2, Bureani 3107, 


RÉGINA OL 2 ee & 


licsidonee 


Ask, 


ee dt D mn 2 on en 


Dr. LAURENT ROY 


[DES HOPFPAUX DE PARIS. Spé 
clulitést  Maludios de la 
dome plancher, Fdilice MeCallum 


Dr. C. R. PARADIS 


lAulrefois de Londres el de Fhôpital 
Noeker de Paris, 


la femmes Edifice MeAra et Wal- 


luce, 1855 rue Searth (premier 
dlago), Téléphone 4605. Resi- 
dence 2309 rue Robinson, 'Ftlé- 


phone 4606, enres: de 9 à 11 


Cam, de 3 à 6 pin et de 7 à 8.30 


pu, 
RÉGINAN OS ue 


SAS, 


cher 
l 


Sinos pris n'ébitient pas plus bats 
que ceux des autres ÿ vatrdrail en. 
core fa peine de venir acheler vos 
remédes chez nots, 

Notre prineipe est de ne vendre 
que des remèdes de première quali- 
ié, el loutes nos affaires se maine 
Liennent sur celte base, 

Dussiez-vous paver plus cher que 
VOUS OV lOgagnoriez  CNCOrC, ts 
| Vous payez moins cher, 


| ‘The Rexall Drug Store, 


Phamacien ct . Optioien 


| Chas. McDonald 


[AVE CENTRALE, PRINCI-ABRERT 
| 


A ee dgn 
STREAM 


| : 
viandes 


| Vos 


Sont au nombre de ce qu'il y 
a de plus important pour votre 
maison 


| Vous aurez toujours les meil- 
leures si vous nous confiez vos 


l, commandes 
| VI 


VIANDES 
|. McKAV 
PHONE — 2415. 


Ayez votre paletot neltoyé 
et réparé, 


| THE ECONOMY TAILORS 
| AND HAT WORKS 


Habits Pressés ......,7., 41,00 
Habits nettoyés à acc. ,.., 91,75 
Chapeaux Panama réformés $1,25 


Chapeaux de feutre ,, $1.00 
Chapeaux de dames M #1.25 
80.50 


Chapeaux de paille ‘, 


+ 


TEL..2504 POUR NOTRE VOITURE 


Do ments 


VRINOE » ALBERT . 


‘4 


femme, 


Hill Téléphone, Bureau: 244. 
Résidence: -+f(17, 
REGINA ot SASK, 


Spécialiste cn 
chirurgie générale, oE malulies de 


| Meilleurs remèdes” et moins | 


n 


Spé-! 


des 


| Dr. 'N. 
Î 
} 


1! 
\MeCaton 


PECUNOCE ALBERT à 2 SASK, 


À. Laurendeau 


DES HOPTEAUX DE NEW YORK. 
Spéelatité Chirurgie et maladies 
de fa femme, Heures de consulte 
Hitionss AS pont 7 AN pm, 
Visile à l'hopital SE Ponifaee tous 
les tatin Burean ot résidonce, 
Sd rue Rilehot Tél, Mad 19300, 

SAINP e RONTPACES MAN, 


en mean es ve von es ere na mesiinamnnenns de re one ce 


Pr. À, M. SAVOIE 


Gradue de lUmversité Laval, Qué- 
boue, Excélète dus Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attaché 
ü Bi Crois House ünéricaihe un 
lussis, Spécialités: Maladies du 
coeur el les poumons, Houres 
de Consutalions: 10 4 LS am 
Hu 3 pot ‘Péléphone SIYL 81 


MeGiuur Ti Be, 


l 


FE -Etéve 


Dr. ALFRED MONTREUIL 


: des Hôpitaux de Paris. 
Ps-lnterne de JHôtelDior de 
Ouéboe, Medecine Chivnrgion, 


Spécialités Chirurgie, 15 tléme 


Î 


| 
| 


; 69 rue de la Rivière Ouest 


ite AVE OUEST 


l 


tie Est Téléphone DUT, 
BILINCES NBRISRM à 


SASK, 


Moose Jaw 
205 Bâtisse Donsmond 
Cusies Postal 540, Pétéphone 45108 


Docteur J, B. TRUDELLE 


DEPLOMEI EN CHIRUROIE DE 
LOENSPPTUT CLAMAECE DIE PAIUS 


Anesou élève de FHôpital Neker et 
Broea, Paris, 

EX Interne en Chirurgie à l'Hôtel 
Dieu de Québec, TOL2HNL4, 
PX-Assisttnt la Clinique Chirurgi- 
ce. de FÜniversité Laval, 
Chivurgien de PHôpital Général No, 
G pendant li Guerre, 1915-1919, 
Ex Chirargion Spécialiste pour Mt 
ladies de fa femme, Hôtel-Dieu, 
Université Laval, 
Chirurgien décoré par le Gouverne- 
ment Français pendint la Guerre, 
léléphonc 5856, 


Dentiste Chs. C. CLERMONT 


Docteurs on chirurgie deutalre, Ficen- 

clé en art dentaire pour Le Donminfton, 

service des plus modernes, Appr 
veil de radiographie, ete, 


207 Bâlisse  Irommond, 
MOOSE JAN + - SASK, 


a 
JOHN VALD 


FAPISSTEIR 
PHONE--280% PRINCE ALRERT 
Réparations de tapisseries el menbles, 
Neus nettoyons, réparons, rétouchons 
et reposons les tapis Auvents répnurés 
en las sur conmande, Nous postons 
les Hnotounrs, nous réparons les stores: 
pour Fenétees, Emprquetuge ot 6xpés 
difijon les moubftx, Spéelulté: Empire 

quetige des bricithbrne, 
Nous veparons et fuisons sur 
connues ctpobre el coussins 
DOI HUHÉOS 
HA DIS HA RIVES OUEST 


135 


BRUNTON 


TAILLEUR 
Pour HOMMES 


et pour DAMES 


t 


t 


Edifice K.C. Ave. Centrale 


Éd aresnenamases ee nm areeernsmenmeen eee nnqie end 
POUR VOS TRAVAUX DIE 
NEPFOYAGE et de TEINTEURT, 
adresse ze VOUR 4 


HENRI MELIS 


coin 14e UF, 


- Téléphone 2821 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOTGNE, HAVAGE'A SEC, 
‘ . PRIX MODERES, ee 


: 


DE % 


N] 


en ee 


Comme 


han 


n 


D 


, Notes des fermes expérimentales, 


Un belle pelouse est une des eho-| 
ses qui contribuent le plus à embel- 
ir les abords de la maison, Rien 
ne peut prendre la place d'une belle, 
pelouse verte, Sans elle li maison 
ne peut avoir réellement bonne ap- 
parence el ceux qui se proposent de 
construire devraient toujours se 
préparer à avoir une pelouse, Fai- 
tes une levée de plans des terrains, 
autour de l'emplacement ehoisi, 
L'étendue de cet emplacement dé- 
pendra de ln quantité de terre que 
l'on peut prendre. A la campagne 
cette étendue ne devrait jamais être! 
inférieure à quatre fois l'étendue oc-| 
cupée par ba maison. En excavant, 
enfevez séparément le sol riche de, 
surface. Servez-vous alors du sous- 
sol de Fexcavalion pour remplir les: 
dépressions et pour niveler, afin que! 
l'eau de surface s'écoule toujours! 
loin de la maison. Lorsque li mai-| 
son est lerminée et que les déchets] 
résultant de la construction ont étéi 
enlevés, on ramène le sol de surface 
sur lequel on sème la griminée de 
la pelouse. 

La pelouse. doit durer autant que; 
ln maison, Elle demande donc à 
être préparée avec le même soin 
L'automne est une bonne époque 
pour faire le nivellement el le rem- 
plissuge: es opérations doivent se 
faire à différents hdervalles: on at-; 
tend que les lourdes pluies aient 
bien tassé le sol transporté avant de 
faire le dernier nivellenent, ‘le la} 
hour et l'ameublissement ait prine; 
temps, En vous + prenant 
vous unpècherez que des dépres- 
sions ne se développent plus tard, 
dans votre pelouse et votre cour de 
tennis, Avant de semer il faut! 
mettre le sol en état d'amcublisse-| 
ment plus parfait que pour loute| 
autre récolte de Ja ferme, Continuez] 
à ameublir jusqu'à ee que le sol soit} 
romme un terreau de jardin, prêt à 
recevoir de la graine d'oignons, sil 
la terre n'est pas très riche, incor-; 
porez-v une boune couche de fu. | 


La Glace sur la Ferme 


ee rrermaenrmienee  @e een nn 


t_ préparer a Pelouse 


ainsik 


[pour les graminées jusqu'à ce que; 


open nement cote RS hoc mire nee 


mier au cours de la préparation, ct, 
si c’est! nécessaire, appliquez-v’/ég- 
lement une bonne quantité d'engrais 
chimiques, pour avoir un sol tout 
aussi riche que si vous Vous propo- 
siez dv cultiver des racines, | 

Les semailles devraient être très 
épaisses, Les plus belles pelouses | 
sont celles qui compte le plus de fi-| 
nes tiges d'herbe, La meilleure! 
herbe pour les cndroits ombragés | 
ou exposés est le pälturin des près] 
{ou paäturin bleu du Kentueky}: on 
le sème à raison de. 60 livres "ou 4 
boisseaux par ancre, La graine du 
pidurin pèse 14 livres au boisseau. 
Les graineticrs vendent de bons mé-1 
Ianges auquels on peut se fler: ceux-, 
si contiennent généralement un gros! 
pourcentage de pâturin des prés et! 
de trèfle blanc. La fléole mil) et: 
l'agrostide, ajoutés au mélange, per-} 
mettent d'obtenir une prairie per- 
manenie, Pour bien semer; prenez, 
environ une moitié de la graine né-j 
cessaire pour l'étendue et semez sur: 
un sens, à li main puis prenez F'au-i 
tre moitié et semez en travers des 
premières semailles. En vous v pre- 


nant ainsi vous éviterez les places ] 


vides ei vous obtiendrez une den-| 
sité égale d'herbe, 
Pour éviter que la pelouse ne res- 
te nue at commencement de Pété, 
semez de Favoine à raison de + ou: 


l 


3 boisseaux"par acre, avant la der-, 
nière facon culturale en; péépara- 
tion pour les semailles, Ceci vous: 
donnera, en trois semaines, un la! 
pis. vert épais: il aura besoin d'être: 
coupé fréquemment à la tondeuse! 
mais vous aurez une superbe pelou-! 
se et l'avoine servira de plante-nbri! 


celles-ci aivnt bien pris racine, Re- 
couvrez votre graine d'herbe avec 
un râteau à jardin, et roulez de 
temps à autre après la pluie. 
J, H, Clark, 
Régisseur. 

Stalion expérimentale de Char- 

lottetown, 


Le 
plage n'est pas assez considérable 


rune erreur expérimentale. 


lecomme 


LE PATRIOTE DE 


eee me 


pour'que nous puissions en conclu- 
re qu'il est lé fait du tassage, #1 
s'expliquerait plus facilement par 
Disons 
également que es pareciles qui 
mont pas été tassées ont recu moins 
de façons cullurales que celles qui 
l'avaient été, 

Les personnes qui s'intéressent à 
cette question sont invitées À nous 
écrire pour avoir d'autres rensei- 
gnements, … 

E. S. Hopkins, 


—:0: 


TK 
de 


La gale noire de la pomme 
terre 


La gale noire de ln pomme de 


terre, aussi appelée chancre où ma 


ladie verruqueuse, est unefmaladie 
que là plupart de nos cultivateurs 
ne connaissent heureusement que 
de nom. Quelques-uns ont  peut- 
être entendu parler du rôle néfaste 
que ce fléau à jéué dans Findustrie 
des pommes de terre en d'autres 


IpAays. 


Cette maladie sévit à l'étrangér, 
principalement en Europe. Elle me- 
nacait de s’'introduire chez nôus il 
vY a quelque dix ans, mais le Minis- 
tére fédéral de l'agriculture a réus- 
si à la prévenir on mettant un em- 
bargo sur Fimportation des pommes 
de terre européennes, mesure qui a 
d'ailleurs èté vivement critiquée, 
d'habitude, Aujourd’hui le 
Canada a tout lieu d'être reconnais- 
sant au Ministère pour la vigilànee 
qu'il a déployée eu cette occasion, 
En Grande-Bretagne,a malgré tous 
les efforts tentés pour exürper la 
maladie, quelque 22,000 enas de gale 
noire et plus ont été signalés: au 


cours d'une de ecs dernières an- 
nées,  Cotte maladie attaque les 


ponmes de terre plus où moins vio- 
leniment, il peut y avoir une légère 
infection ou la récolte peut être cn- 
tièrement détruite jusqu'au dernier 
tubereule. En outre, dans certaines 
conditions, la maladie persiste dans 
le sal pendant 10-15 ans; elle réin- 
feete les autres récoltes, mème lors- 
qu'elles sont plantées après un_in- 
tervalle de plusieurs années. TLa 
iyale noire a causé des pertes sû- 
iriouses en Grande-Bretagne el dans 
d'autres pavs européens, non soule- 


mere abs sam me 


Parbant de Futilité indispensable: 
de la glace pour conserver, à la fer- 
me, en bon état, les produits laitiers 
et autres denrées périssables, M. D. 
MacCharles de Ia Station’ expéri-| 
mentale de Lennoxville rapporte cel 
qui suit: | 

Un jour de l'été dernicr, je ren | 
contrais un cultivateur qui avait été; 
porter sa crème à la fabrique. On 
venait de.fui remettre son chèque 
pour Je mais de juillet, et il me 
montra Fétat de compte que la com. | 
pagnie lui avait remis avec le chè-: 
que pour le mème mois TE avait 
fourni 32 livres de gras de beurre à 


le seie, un picd de large chaque cû- 
té et deux par-dessus, Si le temps 
est froid, c’est un bon système de 
{asser de la neige entre les bloes de 
glace. Ceci empêche Pair de l'aire 
Tondre la glace, 

La glace pout-ôtre conservée dans 
un hangar on bois vu dans un hâti- 
ment quelconque, quais il vaut 
inieux avoir une-glacière spéciale- 
ment construite pour ccla, car Fhu- 
widité peut Faire pourrir les sols 
et tes murs, 

En construisant, 
essentielles : 
tilatiun. 


deux choŸes son! 


47 cents venant de crème.de protésabloncuxs aest nécessaire -de met- 


mière qualité, et 224 Hivres de gras: 
de beurre à 97 cents. venant du: 
crème de deuxième qualité. Je Juil 


ire quelques -pouces de gravier SOUS 


la glace, avec un conduit emportéi 


pour Peau. On faissera des ouvertu- 


démandai comment se faisait qu'iires dans les pignons pour créer un 


avait tant de crème sûres lime ré'courant d'air qui chassera Fair dés 
pondit qu'il n'avaif pas de gince etjqu'il se rassemble sous Je toit, 
que leu du puits ne suffisait past Adressez-vous à La ferme expéri- 
pour conserver sa crème fraiehe.timentale 1 plus proche pour avoir 
spécialement du stmedi au Hundii des plans de glacières, que l'on vous 
Pourduoi. alors. lui demandai-je, fournira gratuitement, 


ment en détruisant les plantations, 
mais aussi en meltant en péril le 
commerce d'exportation de pom- 
[mes de terre. Le Cinada st heu- 
jreusement tout à fait exempt de ce 
fléau mais Le danger n'a pas dispa- 
ru: il renait encore à l'horizon car 
li gale noire vient d'étre découver- 
le dans cerfaines parties des Elats- 
} Puis, - 

U Ees eultivaleurs canadiens feront 
‘done bien de continuer à se mon- 
rer vigilants en ee qui concerne Les 
ipommes de  lerre importées des 
.Ebuds-Unis. Celui qui, par néglisen- 
‘ee, permel à cette maladie decs'étie 


te drainage 61 la ven-4blir.au Canada, causera des dégats 
Amoins que le sol ne soiltirès graves, probablement d'une na-! 


| Lure permanente et irréparable, 
: Serviee de In:Botanique, 


i SRE « 
Ferme EKpérimentale Centrale, 


me es LD Le 


Le bon emploi des navets 


Noles des fermes expérimentales. 


viron 13,00 Facre. Le rendement 


Agriculteur du Domimion, 
ë 
| 
1 


FA 
$ 


L'OUEST, Mercredi, 8 Février, 1922 


ER 


Puy erout 


sembléc, fut convoquée 
ment el selon les usages. 

À cette assemblée, une résolution 
fut passée, dont voici le texte: 

Que le comité des questions civi- 
ques de la Fédération Nationale St- 
Jean-Baptiste soit autorisée à par- 
liciper,à fout mouvement jugé op- 
portun pour l'extension, du suffrage 
provincial aux femmes. 0: 

Gette résolution fut adoptée à l'u- 
nanimité, Un grand nombre des dé- 

ns lléguës étaient présentes. Quelques 

Le Bureau Lédérai de la Slatis-ldéléguèes qui avaient été retenups 
tique à procédé à la compilalion là leur oceupalions,.n'avaient pu a 
des rapports qui lui oht élé envoyés sister. “Mme Gérin-Lajoie nous.a dé- 


cette racine est un ‘aliment succu- 
lent pour les bêtes à cornes ct pour 
les moutons. | . ‘ 
MW. À, Munro, régisseur, 
Station fédérale expérimentale, 

. Rosthern, Sask, 


0 ———— 


Production des fourrures au 
Canada pour la saison 


1920-21 


régulière- 


” 


par les marchands de fourrures du felaré qu'une copie de la résolution |, : 


Canada, pour fa saison 1920-21: nlleut-avait été envovée par lettre, et 

voici un résumé préliminaire: La que ces déléguées avaient -répondu | 
valeur Llotale des fourrures mises !en affirmant leur adhésion au mou- 

sur le marché au Canada en 1920-21! vement. 
s'est élevée à $10,122.571 omparati- 
vement à $21,387.005 en 1919-20, 
soil une diminution de S11,264,434 


Toutes les ‘déléguécs ab- 
sentes avaient été prévenues, 

Ce n’est qu'après ces formalités, 
a déclaré de plus, Mmé‘Gérin-Lajoie, 
ou 52 pe, ‘es achats des, mare! que ‘le comité provincial du sulfra- 
chands de fourrures, pendant la suilse féminin ful formé par la ren- 
son, ont porté" sur 2,924,300 peaux, |éontre.de'certaines ocuvres qui on! 
soit une dintinution de 675,504 uni-!vouln s'unir po#r travailler au déve- 
és où 18 pc. Si lon envisage rl loppoment de l'idée du suffrage Fé- 
valeur totale des pelleteries, es siX!minin, . 
espèces principales furent: Le cas- 
tor, #2,681,938; le rat musqué, K2,- 
494,413: Ha martre, S1,076,903: "le 
vison, NO66,848; le renard ‘blanc, 
741,591 et Le renard argenté, Sf81.- 
253 La peau du renard argenté at- 
Ha le prix le plus haut, soit 
| 


Une Ligue _: 
Irlandaise 


Siäl: le renard blen vint ensuite| 
avec 76, suivi par le pekan avec 
58, le renard bline avec S34, l'ours 
blanc et la loutre avee chacun S24, 

Les provinces dont li prodnelion 
fut évaluée à plus d'un million de 
dollars furent: Ontario,  S8,658,- 
560: Québec, S2061,853: TFerrHoires 
du Nord-Ouest, SI153,840: Alberta, 
S&1,085,872: alaniloba, S1,046,000, 


4 
DT 


' 


ou ° 


+, 
CPARES- 1 
Lrlanduis à décidé ‘d'organiser ne 
Figne irlandaise” internationale 
avant des rinifications dans tous 
les pars où se trouve un. groupe suf- 
fisant de personnes de descendance: 
irlandaise. Fr 
Parmi les méthodes adoptées pour! 


Production des petits fruits. | 


ne conservez-vous pas de glace? on, 


dit-il, c'est trop de trouble. 

H suffisait de jeter un coup Œovil 
sur de compte de cet homme pour 
voir qu'il avait perdu 
de glace, ° 


La glace n'est pas seulement em-} d'eau ou des marais qui recoivent le, 


plovée dans Ja faiterie: dile est aus- 
si essentielle à Ha maison, dans un 
réfrigérateur où elle perimel de con- 
server à l'état frais pendant, plu- 


sieurs jours, les viandes, le beurre: 


et les autres denrées périssables, 
Voici une bonne régle pour sa- 


voir la quantité de glace à conser- 


ver, Le cultivateur qui fournit du 
lait à la ville doit mettre en réser- 
ve deux tonnes de glace par-yache, 
S' fournit de Ha crème, une tonne 
par vache suffit, il faut en plus qua- 
tre tonnes pour ir imaison. 

Pour conserver de la glace, il faut 


mettre sous Je tas de glace un cou- 


che d'un pied d'épaisseur de bran 


&99,40 faute] propre que pôssible, 


| La eullure des navets coûte en- 
| 
Î 


est de Hi à 15 tonnes à lacre sui- 
vant, la saison, Dn caves à raci- 
-nes de {rente pieds de long, quinze 
pieds de large et Sept pieds de pro- 
fondeur construit de poteaux de cè- 
dre et de planches d'épincite coûte 
de S250 à 300, ; 

Ce sont Ia de gros frais et l'on 
peut se demander S'il est avants 


Conume fa glace vient souvent en 
contact direct avec les denrées ali- 
mentaires ct les boissons, il est inr- 
portunt que l'on se la procure aussi 
Une faut ju- 

des cours! 


mais da prendre dans 


pérainage des maisons ou des “bâti! 
ments, Les germes de maladie qui; 
restent dormants dans la glace PEU Eocux de cultiver des navets. Deux 
vent devenir très actifs TorsQu'ils foie à la station expérimentale de 
S'introduisent dns 1 nourrilure de À Rosthern, nous avons donné des na- 
vois qux boeufs d'engrais, Les 
deux groupes de booufs ont recu la 
méme quantité de foin, de paille et 
de grain moulu, mais Fun d'eux re- 
cevait des navets en plus de la ra 
on, Ce dernier a fait une auginen- 
talion de poids plus forte et 4 ob- 
Lena un prix plus élevé par Hvre, 
La différence représentée par Les 
navets valait K7,14 a lonne en 1917 
‘et K17,22 en 1918. Ce dernier ehif- 
ilre est plis élevé que ri valeur 
simovenne, parge que fa viande de 


‘l'homme. 
7 Lu meilleure glace est li glace | 
saine, eluire, sans neige, rentrée | 
favapt qu'elle uit commencé à fon-i 
dre, & + 
i La glace ne coûte rien, Sa récot-; 
de w'exigs que peu'de travail Pour- 
quoi done ne pas s'en servir sut 
toutes les fermes où elle permet d'é- 
iViter une perte d'argent, sans ! 
Leompler les services qu'elle rend un 
ONE 


Le tasseur 


Noles des fermes expérimentales: 


Toules les expériences - et elles 
sont nombreuses qui ont été con- 
duites depuis plus de dix ans sur 
les fermes expérimentales du Domi. 
nion, ne révèlent aucun avantage dé- 
cisif en faveur du fasseur. Ces ex- 
périences étaient de Loules sortes: 
vlles portaient sur Îles lasseurs de 
surface, les lasseurs de sous-surface 
et les iissours de combinaison, Fems 
ploi du tasseut sur juchères d'été, 
sur labour d'automne, sur labour de 
printemps; aucun de ces procèdés 
wa provoqué d'augnrentation de ré- 


| .bocuf se vendait À un prix anormal 
1l 1l 9 celte ‘année, * ’ 

est-1 ut1 C. ÿ Nous n'avons pas fail d'essais 
comparatifs: sur le vaches laiticres 
ja celle Station mais nous donnons 
lales navets tous les hivers aux va- 

rendement, Parmi ces procédés defches laitières et aux bestinus. | 
culture iv avait l'emploi du tasseur it Qué donne aux veaux dix livres 
du sol dont Fintroduclion peut! fe navels hachés, mélangés avec de 
être principalement attribuée à IL Pavoine concgssée, eb-aux animaux 
W. Campbell de Lincoln, Nebraska, un an, 18 livres, donnés de In mé 
pi Re orie Ven laquelle PEBOSC me facon, Les vaches en gecoivenE 
: Ù usseur est que son ac-135 livre Manoces avec sd 
Lion conserve humidité, En pres. | Hurt x mélanger avai de, it 
° nt ymoulée el des gerbes d'avoine cou 
sant le sol de surface contre le sous-! pées. Les animaux nourris de cefte 
sol on prétend qu'il s'établit un! anière ne souffrent juruais de 
mouvement capillaire de l'eau vers! troubles digestifs. “Les veaux con- 
la surface du sol mais Comme Jal{finuent à se développer el restent on 
surface est laissée inégale, CE MO ibon état de chair, de mème que Les 
vement capillaire s'arrête aÿantiantenais, Les vaches continuent à 
d'atteindre Le dessus du sol ct PRü-! donner du lait tout l'hiver el dans 
midité. peut s'échapper, Un autreljous les cas les intestins Tonction- 


4 


colte, Si les expériences sont exac-| avantage prétendu c'est que la grai- 
tes -— el elles ont été conduites sans} ne gegme plus uniformément, Mais 
préjugés -— alors il est peu sage: toutes ces théories ne tiennent pas 
pour, les eultivateurs de dépenser{ compte du fait que les racines des 


du temps et de l'argent sur cettefrécolles pénètrent généralement à 
machine. La question mérite d'être[une profogdeur de trois à quatre 


considérée attentivement, car  deslpieds, cest-dire à ttne profondeur 
uiliers de cullivateurs font actuel! bien au-delà de l'influence du Last 


lement un trés large emploi du {as- 
seur., Pour bien apprécier cette 
question il peut-être bon de donner 
d'abord queues notes sur Forigine 
du tasseur et indiquer les théories 
sur lesquelles repose son emploi, 
Lorsque la région des grandes plai- 
nes de FOuest du Canada 


niséc-vers 1883, de nouveaux procé- 
dés de culture, différents de ceux 
que l'on emplovait dans PEst du 
Canada et dans les Etats de KEst el 
du Sud, durent être imaginés, Sur 
ces plaines Phumidité du sol était 


Je facteur dominant, et l’on intro- 


duisit de nouveaux svstèmes de ré- 
colte et de nouveaux procédés de 
culture dans l'espoir d'augmenter le 


- : 


soeur, En outre le mouvement de 
Phumidité dans un sol see ne peut 
être entièrement attribué à Ta capil- 
lavité ct ce sont Ki deux choses qui 
démolissent ces raisons. 

Mais quelque  plausibleg que 
soient ces théories, si l'emploi du 


l roi da et des lasseur he produit aucune augmen- 
Etats-Unis commença à être colo-itation duns le rendement des ré- 


cobes, alors son, emploi doit être 
abandonné, Les” résultats moyens 
oblenus au cours de ces. derniers 
dix aus sur lautes les fermes expé- 
rimentales des Prairies avec les dif- 
férents types de tasscurs ne révè- 
lent que peu de différence ‘entre 1@ 
sol tassé et non tassé, -Le-tasseur 
n'a d'avântage que sur les chaumes 
labourés au printemps, et cet avan- 


” 


Lcoinplète, 


nent bien. et Rx digestion est borne, 
Les chimistes nous disent que, les 
navets n'ont qu'une faible valeur ali- 
mentiaire = et qu'ils contiennent utre 
forte proparlion d'eau. Cependan] 
il squble que celle can ait une va 
leur spéciale dans la ration des bé- 
tes, Elle sert de lubrifiant pour te- 
uir l'apparcil disestif en bon ordre, 
qui permet la bonne utilisation des 
autres aliments, Cinq livres de.na- 
véls ajoutés à ration quotidienne 
des moutons ont le même effet que 
pour les bètes à cornes, La diges- 
tion se fait mieux et l'utilisation des 
autres aliments parait tre plus 
Les navets bien cultivés 
exorcent un effet très hienfaisant 
sus: la terre. Sur une terre salé, qui 
a été fumée, bien jachérée en été el 
qui sert l’année suivante pour une 
récolte de navets, où peut sans dan- 
ger, l'année ‘suivante, cultiver “du 
grain de semence propre, La cultu- 
re des navets est: donc avantagense, 
non seulement à caüse de son effe 


« 


ur dat , { L'ence afin le décider ] | 
sur la ferre, Mails aussi parce que devait prendre la Fédération. L'as- 


Les arbustes que Fon cultive au 
Canada et qui gomprennent fe ga 
delier {ou grosäillier à grappes), Le 
igroscillicr (ou Sroscillier. à/maque- 
retun), [ec frabboisier ef Ia ronce 
peuvent être pläntés en automne el 
uu printemps. Le Bullelin 94 qui 
traite des arbusjes se déclare en fa- 
veur de la plantation d'automne 
pourvu que cclte plantation puissé 
être faite assez Lôl pour que les plan- 
jtes puissent S'étublir avant que les 
ifroids arrivent, Cependant, li plan- 
ilälion du printemps est très sûre, 
mais les plants ne produisent que 
|peu où point la première année. 

{ ‘Iexiste bivon les variétés de tou- 
tes ces espèéces de fruits et il v à en- 
re ces variétés des différences sen- 
sibles. Dans-la gadelle noire, Ii 
Kerry vient en tête de la liste pour 
le-rendement: la même Kerry et la 
Rouge de Hollande sont les espèces 
les plus productives des dix meil- 
ileures variétés de gadeliers à fruits 
rouges et blancs, Parmi les gro- 
Iscilles, Ja Downing est une espèce 
ès produetive et a également Île 


mérite d'être résistante au mildiou, 


Chez la ronce la Agawan culivée à 
la ferme expérimentale d'Ollawa 
s'est montré Ja variétédu plus rusti- 
que et la pius avantageuse. Parmi 
les framboises, les Guthbert et Her- 
bert sont hautement recommandées. 
La mûre du Canada (Dewberry) et 
la mère Logan sont mentionfèes é- 
galement-duns ce bulletin, que lon 
peut se procurer en s'adressant au 
bureau des Publications, Ministère 
Fédéral de l'Agriculture. 

Le producteur de petits ‘fruits 
devrail se renseigner parfaitement 
sur les maladies éommunes aux a 
busles fruitiers et sur les ‘insectes 
qui affectent ces plantes, Le bulle- 
tin conlient des chapitres spéciaux 
traitant de ces différentes phases 
du sujet, - "U 


. ————:0: - 
La Fédération Nätionale Saint 
Jean-Baptiste et le suf- 

frage féminin 


+ 


LÀ 


memes 


Un rédacteur du Devoir avuil de: 
mandé nu Canada quand et dans 
quelles circonstances ta Fédération 
Nalionale Saint-lenn-Baptiste avait 
donné son adhésion au. mouvement 
cu Laveur du suffragéféminin. 
En réponse à cette question le 
Canada a publié cétie déctäiration 
de Mme Gérin-Lajoie, présidente de 
la lédérialion: un ete ne 
“La Fédération: Naliônalé Saint- 
Jean-Baptiste a adhéré at inouve- 
ment en faveur du'sutfrage féminin 
à son assemblée régulière du 12:jan- 
vier dernier tenue sous In prési- 
denec de Mme Gérin-Lajoie, prési- 
dente dela Fédération Nationalé St- 
Jean-Baptiste, Cette” afsemblée ne 
devait avoir lieu qu'au mois*d'avril, 
mais par suite de la gravité dé lu 
question, elle fut: convoquée. d’ur- 
quelle attitude 


propager Li eonnaissanee: de lTr-! 
llande”’ol de ses fils, on note la pu- 
blicalion don annuaire ‘des com- 
ieinporains irlandais, d'un journal 
international irlandais publiée en 
gaëlique et en-anglais; l'échange de 
professeurs irlandais avec les uni 
lversités des autres pays, Fétablisse- 
ment de bourses dans.les écoles ir- 
landaises el la propagande par lc 
cinént, à 

Le tongrès'a approuvé une de- 
mande du gouvernement irlandais! 
pour avoir la permission d'instituer 
on-frlande au movén de l’organisa- 
ion internationale un souvenir per-| 
imançent aûx {rlandais répandus à 
l'étranger, On a suggéré que cêlle| 
forme de souvenire serait d'établir 
dans chaque eomlé de‘!'Trfande 


l'institut technique soutenu au moyen 
ide dons.aux universités irlandaises 
et aux laboratoires, an 

La Ligue fera rensitre la coùutu- 
me d'observer la “OHL Hometown 
Week” Parmi Jos F 
les pays élrangers, 

T a élé décidé de recommander 
‘ le 


Irlandais. ‘dans 


au gouvernement irlandais ‘que 


gouvernement Jui-ménie, Cnléepren- 


ne d'organiser el de-diriger Fa par- 
tHicipalion .de l'Irlande dans toutes 
les" expositions industrielles étran- 
gorese BY ‘ 

Les "délégués ont Andiqué qu'ils 


FOivinpiade qui aura Hidu à” Dublin, 
Pautomne prochain, \ ‘ 


| ÎLe Carnaval a Winnipeg 
| du 6 au if Février 


Internationale 


De Valera en est le président | 


æ cohgrès mondial des! 


Le côté social du congrès à été 


brillant, Un concert irlandais à 


été couronné, de succès, » 


Avant de se séparer, les congres- 


sistes Ont élu. Fanonn dec Valera 
[pEssident de la ligue irlandaise. in- 
Térnatiünale, ‘ 


. ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
. : “ PATRIOTE” 


iondaient de grands. résuJtats 


4 
+ 


.CELE 


Du Dr N. 


Du RO EE 


-: + CONNAISSEZ - 


ALPHONSE. SIROIS; de Ste-Anne:de: la 


lerchants E 

| Accommodation moderne et bon Service : 
Plan américain.  Prix-—$2.50 et $3.00 par jour, 
ot (TE FOLEY, Gérant: 
 Fhone—2755. ” 13èmé Rue Est et 1ère Ave, 


+ 694.95 De PyinceAlbert à Winnipeg, Billet 
e retour. 


/ ,.' VIA CANADIEN. NATIONAL. 


4 


. Le prix dû billet pourdoute autre sation de là Kaskat. 
chewan à été rédait on propéition. Le billet sera en vente 
Limite pour le retour, LE févrior, 1999 


| 

| 

Fe | 

| BILLETS à REDUCTION | 


du. au 10 février 
Voyagez par le National: le sor- 
vice est commode et confortable: dex- 
.‘cendez à l'hôtel Part arr à Win- 


A nipog. Ci 
.- Pour plus de détails, adressez-vous 
à out agent dun CŒNRI- CTP, 


- on bien écrivez à 


s 


{ 


: … …. … Wm. Stapleton, 
: Agent du district des voyageurs du C.N.R,, Saskatoon 


| 
>  ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS. | 
‘ du “ PATRIOTE 


EL 


, ° s « : ’ 


N'EST PAS-TROP TARD | 


"POUR . 


| .__: CONSERVER LEUR ; SOURIRE : 
.J.:% :  OUVREZ'LEUR-UN'COMPTE À 
LA CAISSE DE NOËL 


Le 


e CAISSES PROGRESSIVES 
Déposez 1c ou 5e la première semaine. Augmehtez vos dépôls : 
de Ie oùf 5c chaque semaine; et-en 5 semaifies la Caisse de: 
lc paiera $12,75: { 5e paiera 563.75 
n . Plus les intérêts à 3% 
# ‘CAISSES DECROISSANTES 
? lême sytème que ‘es Caisses:progrejsives; seule.1eni vous déposez 
les grosses sofnmes les presaières senfaines et à mesure que l'année .vance 


les dépôte diminuent. Ces caisses sont très en faveur 
- ‘ous payons l’'INTERET de 3% sut tous ces dépôts. 


‘ | CAISSES À MONTANTS FIXES 


er Déposez chaque semaine la même somme. Eten 50 semaines: 
» 2 La Caitse de25c donnerx re, 12.50 
.. . ! La Caisse de 50e donnera: .,:.., 525.00 
UT, 7 La Caisse de $1.00-donnera:...... $50.00 . 
L : Lin Caisse de $2.00 donnera. :..... * $100.00 
L | La Caïsse de $5.00 donnera. ...,, $250,00° 
. | £a Caidse de $10.00 donnera, .…....  %500.00 : 


, ‘La Caisse de $20.00 donnera. … :...$1,000.00 
5 © ‘La Cuisse de $50,00 donnera... $2,500.00 | 
N . der 7 .'Plus les intérêts à 3% 
4 ‘ ‘ se 


an 


‘2 ENROLEZ: VOUS MAINTENANT 


: LA BANQUE D'HOCHELAGA 


Fondée en 1874 Re | 

. , er 4 Le , l- 

s : #9 SUCCURSALES SUR L'ILE DE MONTREAL | 

' 139 SUCCURSALES DANS LA PROVINCE DE QUEBEC. ! 
LS n 


IE 


VOUS T 


Pogatière, P.Q. 


vons envoie 52.50, 
“un auirè paquet 
ANTITAI- 


: M, le, Der "Te, 
Veuillez’ m'envoyer 
‘îde.votre. célèbre POTTON ANT 
TEUSE. Je puis vous dire qné ces Lo 
| meilleur remède que je n'ai Les au | 
“re pris, A toñk:les printemps us 


er que 
[hi mnaiené “epflées ah point 
bes devendiené ‘epf ur, mainie- 


. C'est le. Plus Grand. Nettoyeur et . 
7. Purificateur: M 

du corps et qu sang. .Le secret-de.la santé est de se . 
tenir le système en parfait ordre par le bon fonetlon- ‘ : 


nement des intestins et des reins, Lo cote 
. , INDICATIONS: Sevrago,’” Oter lé lait ‘dana lea 


membres et le sans, le temps de la grossesme, fausses . St a fais pas. murch h 
couches, évitées, jambes de lait, maux ‘ de , matrice, : ‘ D ete To da mieux et mes jan 
retour ‘de’ l'âge, hydronisies mal de reins, “rhump- _maut, je suis blé traces d'enflure. Je 
. tismesg, éclambéies, impuretés dun. sang de touteb : bes nipnt plus de iraces t d'en- 
. n us° d'étouvdisseinent .€ 


sortes, 10 do. ‘d'embonpoint, :l& danstipation et: la. : 
 maüvaise digestion... {+ ot Au à tt 
sv, Remède: absolument inoffensif.* HL'agit'en net-- . 
: toyant.les intestins, les reins et le sang, Conâyltation :- 
“leratuiles verbalement ôu- par éerit- Hnvoyermmoi. 
+ $2.60.et je vous enverral lé traitement qui convient. 


”. dans Chaque ‘cas. 2 AGENTS DEMANDIS. 


| gourds ent: "distri cir= 
.. gourdi ; J'ai distribué. vos 

D pruntau : ji veulent tous 
&) Mme Arsène 


auch, Manitobüs 


: 2 PRTALES Set + 
x —. : 


+ en OH . r : Le : ‘ ts tt 


RL TR 
ETES 


| “petite fleur de. 
| Jésus 


Soeur Thérèse de l'En-. 

ll fant-Jésus et l'enfance 

pirituelle. Suite de l'al- 
locution du Pape 


‘ 


s 
; 
| 
» 
Ë 
; 


È 

J 
| 

L 4 

a: 

| Pien que cetie heureuse servante 
he Dieu wait pas eu à prodiguer au 
Lervice divin de longues années ni 

les entreprises ardues, € le apparut 

in moins de cinq lustres, eine de 

mérites. Disciple d'un Ordre reli- 

Ljeuns dans lequel Ja gloire des doc- 

Murs est mème l’apanage du sexe 

:  ; aible, elle ne fut cependant pas 

Mibouric de fortes éludes; néan- 
j 


moins, ee eut tant de science par 
“Êe-mêne qu'elle sut indiquer aux 
‘ utres la vraie voie ‘du salul, Mais 
D d'ou lui vient cette copiedsc mois- 
Æ don, où at-elle eucfli- tant de fruits 
HI Dans le jardin de l'enf@@ec 
ipirituelle, D'où encore cet ample 
résor de doctrine? Des secrets que 
bien révele aux enfants! L 
Ë Si ja fille de Louis-Stanishis Mar- 
lin, qui vit le jour à Alençon, le 2 
auvier 1873, manifesta d'abord lin- 
Souriance el la vivacité joveuse des 
D bufents de son âge, tous les'témoins 
uecordent à affiner que le Wnal- 
D hour dont elle fyf frappée dans sa 
D binguieme année par Ja perte de s:t 
pére imprima dans son âme un 
D cran Sérioux el une exlraordinaire 
M auurité. Le Seigneur ne .voulait-if{ 
D as faire vessortir en clle ce rapide 
E L Éangement, ce prompt travail à 

Voruer des -qualités de: lenfance 
D ipiriuelle, afin quelle pût. réaliser 
D dus son entier le divin enseignce- 
Doucet: \isi conversi fuérilis. nisi 

pjfecianini sieut parvuli? 

I est certain que, dès lors, Thé- 
se dit preuve dans ses paroles. ct 
ans ses actes d'üu jugement bien 
pupérieur à son âge, Adinirable fut 
Surtout sa promptitude à raporter 
ÿ Dieu toule beauté contempléc 
dans les créatures, et à espérer de 
Qui seul le remède aux maux déplo- 
rés soit en elle, soit dans le’ pro- 
fhain, Oh! fa spontanéité de soh 
Ban vers Dieu, surtout à l'heure de 
l'inquiétude et de Fangoisse! Com 
ne elle reproduisait bien Fempres- 
Senent de l'enfant à courir se ca- 
“her dans les bras de sa mêtre quand 
fil a l'intuition de ne pouvoir se suf- 


Se verre 


ns 


ualaient-clles pas ébranler sa réso- 


‘ôtrè- une volonté dé: ‘Dieu? 


une prolongation de Pexil, . 
L'entrée précoce at Carmel 


Pe:tout ceci, il ést facile de pré- 


sumer qu'avec le développement des 


riluelle jetaient de plus profondes 
racines dans lâme de a “petite 
Thérèse." Mais cette supposition 
fut biën surpassée par la réalité, On 


Js'aiw éonvainc aisément par ln eon- 


duite de Penfant à l’heure la plus 
rdécisivé de son aveni. Son père, 
vrai modéle des parents chrétiens, 
s'était résigné à se voir privé de l’as- 
sistanée de sa dernière fille, et na- 


gucil de consacrer à Dieu dans la 
vie religieuse toute sa descendanec, 
Mais ainsi ne pensait pas le frère de 
sa mière, prés duquel Thérèse de- 
meurait, Du reste, l'évêque du dio- 
cèse et le, supérieur du monastère 
de.Lisieux ne voulaient pas davan- 
tage salisfaire le voeu de l'adoles- 
cente de s’ensexelir au Carmel à 
l'âge de 15 ans. ‘En vain pourtant, 
cherchèrait-on unc plainte sur les 
lèvres de Thérèse, soit contre la dé- 
elaration de son oncle qui refusait 
‘de consentir à son ‘entrée avant 17 


ans, soit contre l'opposition du su-! 


périeur qui l'ajournait jusqu’à ses 
2t:ans. Oh! comme devait gémir 


‘Ja colombe impatiente de se cacher 


dans la retraite sacréc' du Carmel! 
Mais ses gériissements, clle les ex-i 
posait à Dieu seul. Graignant mié- 
me que cette opposilion ne vienne 
de lui,-elle n'osait contredire ses 
parents et supérieurs, qui pouvaient 
prendre -comiye tin signe d’acquies- 
cement ce silence, unique expres- 
sion de son confiant abandon en 
Diet. " 
.. L'attitude de Thérèse ne changea 
pas devant linsuccès de son direct 
et courageux appel au Pape, Oh! 
l'inulilité de çe long voyage, Îles 
désapprobations el peul-être même 
le mépris qui lui furent si large- 
meut servis! Toutes’ ces épreuves 
lution et lui faire préférer le conseil 
de Fhomme à ce qu'elle avait cru 
Mais 
l'héroïsme de la vertu supposé la 
cotistance et l’assiduilé dans les 
actes. Plus elle se heurtait aux con- 
lradictions humaines, plus la jeune 
Thérèse multiplinit ses actes de con- 
fiahee: eE ses protestations d'aban. | 
don enire les mains divines, se “| 


parañl. à gravir la cime de li per- 
feelion chrétienne par l'exercice 
des vertus propres à l'enfance spi- 
riluelle, Ah! le Scigneur ne lui é- 
pargnait pas les épreuves, et elle 
les efubrassail comme des occasions 
de se'détacher loujours plus de Paf- 


feélion des créatures et de s'unir 


années, les vertus de l'enfance spi- 


ait même pas caché son noble or- 


la terre, en demandant pour eux{Léon XIFT lui intimant “de faire ce 


que lui diraient les supérieurs,” cat 


parmi ses supérieurs cile considé- 
Mais 
cette insistance pour: atteindre'son 
but, bien que légitime, laisserait 
croire que Thérèse s'appayait sur 
des arguments humains: sa confian- 
ce alors en apparaîtrait diminuée.|. 
et son abandon.moins complets Elle 
préféra done ne pas se révolter de- 


rait avant. fout son évèque, 


vant cette nouvelle 


, 3 déception et 
continua à sc 


maintenir 


en temps opportun leur récompense 
à ceux qui se confient en lui, 

De fait, le 9'avril F888, par une 
disposition divine, etle ful mise 
sous le patronage de l'Rnfant-Jésus 


qui se plaisait ainsi à reconnaitre le! 


soin quelle avait déjà , témoigné 
d'honorer les vertus de son enfance. 
Mais pourquoi ne pas dire aussi que 
ce nouveau tilre {ut pour la picuse 
Carmélite un stimulant à s’abaudon- 
ner toujours plus 4 Seigneur? 
L'Enfant de Bothléem se révélait à 
elle dans les bras de: sa très Sainte 
Mère, docile et prèt à se faire, porter 
de Bethléem en Egypte, et d'Egypte 
à Nazareth: à son lour, Thérèse se 
plaçait entre les bras de In sainte 
règle du Carmel, se laissant guider 
en tout par l'obéissance religicuse. 
Le divin Ouvrier. de ‘Nazareth se 
mohtrait encore à ses voux toujours 
occupé aux Hayaux que lui prescri- 
vait son pére adoptif, toujours sou- 
mis aux ordres. de ceux qui,lui re- 
présentaient lPautorité du Père cé- 
leste. À son exemple, Thérèse exé- 
cutaif ‘avec empressement tout ce 
qui lui était commandé par sit 
prieure et sa maîtresse du novicial, 
el elle le faisait parlailement sans 
plainte ui observation d'aucune sor- 
le, semblant n'avoir plus de volonté 
propre. Cette imitation des vertus 
de l'enfance du Sauveur ful si «d- 
iuirable en la jeune Carmélite que si 
le non “de l'Enfant-Fésus” ne lui 
fût providentiellement  éelur,. - ses 
Soeurs en religion auraient dû le lui 
décerner, À sa sainte Mère d'Avila, 
PEnfant-Dieu était ui jour apparu 
lui demandant son nom, cl la pieuse 
réformalrice du Carmel de répon- 
dre: ‘Je nrappelle Thérèse de lPEn- 
fant-désus, parce que F'Enfant-Tésus 
est le Maître etle modèle de Thérè- 
se” ‘ : . 
La mailresse des nopices 

Gette estime générale de sa com- 
munauté fit choisir holre fervente 
Carmélite pour ’aider la. maîliesse 
des novices, malgré sa jeunesse et 
la date si récentà de sa profession, 
Oh! c'était  Scigfenr qui, la s1- 
chant destinée à une hrève exis- 
lenee, voulait Jui faire accomplér en 
peu de temps de grandes choses, 
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1 . paisible, 
dans la persuasion que Dieu donne 


922 


PT ernammanseretr] EE 


était assaillie n'amena jaunais suvfhéroïne, 
a loxres un aeents d'napatience. montre drop inclinée 
Me faisait appel à  Jésus-ÆEnfantl is sie svtifGroo le 

dans ses outre et, de cet Enfanl, et aux artifices frauduleux, 
qui dans lautelier de Nagareth ‘sé 
tait vu croître eu âge et'en sagesse.” 
(Luc. {, 4), elle ne tardait pas à re. 
cevoir la solution de ses difficullés, 
Soeur Thérèse de l'Énfant-lésus 
persévéra fidèlement dans: su-voic 
durant les neuf ‘ahs et: donii de sa 
vie religieuse, : Nous ‘ne  vovons 
donc pas l'utilité d'insister-daväntie 
ge sut sa vortu caractéristique, ni 
d'expliquer comment elle attéignil, 
par cétie vertu, le sommet de la per- 
fection chrétienne, #4 


Le Pape réfute une hbijeclion 


Nous vous ferions injure, à trés 
aimés fils, si Nous Nous. mrrètions-à 
vous démontrer que la sainteté de 
la servaute de Dicu ne fut pas of- 
fusquée par les prédictions faites 
sur son lit de mort, ni par son avis 
de répandre largement cette “Uis- 
toire d'une Ame dans Hétquele Ha 
“pelite Fhérèse” $'tlail révélie elle- 
même, TFhès humble durant toute 
sa vie, elle ue pouvait-à Fhenre su- 
prème s'exprimer en des ternies ap- 
parenuneni contraires à humilité 
que sous Fimpulsion ‘directe d'un 
drdre divin, L'intelligence de lhom- 
me est trop limitée pour lui per- 
mettre de comprendre les raisons 


aux duplicités 
HU ne 


la charité envers le prochain si di. 
iminuée, Que Pan change ce geure 
de vice! Aux mensonges, aus fran- 
des, à l'hypocrisie des mondais 
que Fon oppose la sincérité de len- 
fant, Avec cette sincérité, à a lu- 
mière de la Carmélite de Lisieux, 
que se propagont aussi li sainte ha- 
bitude de marcher toujours en la 
présence de Dien, eEda disposition à 
se laisser porter par bai main de sa 
divine Providence. 

Soeur Thérèse de l'EnfanliTésus, 
peu de temps avant sa mont, avait 


grâces dues à son intercession son! 
iinombrables. Particulièrement 
dans les tristes jours du éécent con- 
flit mondial, Nous-même rectimes 
de multiples lettres de soldals el 
d'officiers Fran euis qui attribunicut 


périls de mort, Ces leltres porlatent 
autant mieux le eachel de la sin- 
cérilé qu'elles relatnient souvent un 
“changement de vie," gage de grali- 
tude envers leur Hienfaisante médiane 


bon exemple. En outre; dans le caslsecéet de Ha sainteté de Soeur Thé- 
concret de Soeur Thérèse, il con-[rèse de Plnfant-Jésus ue reste en 
vient de reconnaître une  volonté{ché pour aucun de Nos Ms. Etafin 
spéciale de Dieu d'exalter les méri-[qu'eñ tous il produise les adniva- 
tes de l'enfance spirituelle. Dans{bles cftets relevés en Thérèse, Nous 
les Saintes Écrilures, nous lisous|appelans la bénédiction de Dieu 
que ‘par la bouche des -enfants est; non seulement sur ceux qui sont ici 
souvent reduce gloire à Dieu, ex orelprésents, mais sur Lous fus membres 
infantium el lactantium. perfecistifde la lunille chrétitnne. 


Notre époque, hélas! seflite de Lisieux. 
on effet, In nouvelle héroïne de ver-{de voirie à travers toute 
Ice, de faire une Large part a l'ins- 
truetion publique, et d'acquitter en- 


tu, plus aussi sera grand lo nombre 
de ses imilateurs qui donneront 


Du: Vatican, 14 août 1921,, 


one meer FA) un 


Des bureaux plus spacieux 
pour la Banque d’Hoche- 
laga 


. MONTREAL — L'intueuble que 
ln Banque d'Hochuluga est en train 
de transfomner et d'aménager au 
coin de la rue St Jacques et de la 
Place d'Armes suscite 


‘ancien finmeuble de la Liverpool 
and Londou and Globe aux besoins 
de son siège social tout enmme à 
ceux de sa succursale de Montréal 
actuellement silnée au No, 95 de ln 
rue St Jacques, Tout te vaste rez. 


cupés d'ici quelques mois par le 
burenu de Montréal de ln banque. | 
Le sous-sol sera utilisé pour Pinslal. 
lation des voûtes et des ensiers de] 
dépôts de sûreté, 

Les bureaux de la suvceursale re 


rue SL Jacques el oceuperont déux 
étages supérieurs. [ls seront amé- 
nagés selon le plan américain, 

Au huitième étage de grands vs 
paces ont été réservés pour linstal- 
lation de salles à manger et de sn- 
ions de repos ,pour les directeurs 
el te personnel de li banque. On 
lréuvern galement une vasie pule- 
riv-promenade el un jardin fleuri à 


beauconp | 


| 


des 


Plus sera connue,| permettront d'exécuter des travaux 
la provite 


l , as L'étt . \ de iuté . ‘ s : ns A 3 
faut done pas s'étonner que In piété gloire à Dieu en pratiquant les ver- tièrement la dette publique en vingt 
envers Dieu ne soit Lant retroidie, CEE de l'eujance spiritnetle, jans. Ces profits sont cependant l- 


limités à 20 p.c., ce qui explique sauts 
qu'il soit besoin de commentaires 
la prospérité soudaine 
leggers” dans ln ville de New-York, 
Lqui font des profits qui montent jus- 
qu'aux nues sans vien laisser à a 
| société, 


“hool- 


“Des dispensaires du gouverne- 


et metti 


ent, où se vendr aient la bière et 
les vins légers, rulnernient itimédiu- 
tement le commerce illicite qui se 
fait aux Etats-Unis, 
fin à la consommation générale de 
whisky et de liqueurs concentrées 


aient 


promis de passer son Ciel à faire dun] d'intérêt dans les cereles banquiers lqne ne fait qu'encourager la loi 
bien sur la lerre. Nous savonsjet financiers, ‘ Volstund, Mais le Congrès est, en 
qu'elle a tenu sa promesse, car lesl La banque et à faire approprier |cetle matière, sous ln  tuloile de 


l'éAnti-Suoon Lengue, et s'il adop- 


tail une loi suceptäble de comman- 
der le respect et d’être mise en vi- 
aueur les directeurs et les agents de 
cette ligue se trouveraient à perdre 


loft emploi. 


La sétuation présente 


à Soeur Thérèse de l'Enfantdésus !lae-chaussée et le sous-sol serost ov- fait leur affuire, cœr elle se prête à 
lenr préservalion dans d'ihnminents une éternelle agitation, qui sert 


d'autant mieux leurs intérèts qu'elle 
ust plus futile,” 


EE 


Les Habsbourg viven 


dis- 


ù Miss: seit incpiro altrice, Mais i ne concoil auiour- , , 
du Tout-Puissant lorsqu'il inspire à|Iice. Mais qui ne conçoit anjour- lit eux entrées, l'une sur lu rue] persos et presque sans 
ses créatures les paroles à dire ouf hui que ‘ charitable Thérèse! et jacques et l'autre sur In Place 
les conseils à donner. On pourrait |Drodiguera davantage encore ses Fa d'Armes ressources. 

e + mérité v Â ETES lv FS À CCUXx £ s à coeur ; Se. a | 

sans lémérilé y découvrir un des MENT MON R CON LEE Les bürenux du siège social nu - 

sein opportun d'étendre au delà des! EHIen ue PAS Pres. ront une entrée particulière sur ln NEUVE , Le 

confins ordinaires l'efficaeité du| Nous souhaitons pourtant que le | GENEVE  Dispersés à travers 


l'Europe, tes membres de Tu maison 
des Habsbhotryg vivent assez pauvre 
maul, . 


L'ex-cmpereur ( 


Bbarles et l'exins- 


ératrice Zita, qui ont été envoyés à 
“unehal, dans l'ile de Madère, cons. 
ne “invilés des AFHés," ajoutent à 
leur revenu par ke vente de guet. 
ques-uns des bijoux de famille, 


latdem" parfois mème, sy ajou-| Qu'elle ait cependant les prémi-| usage des employés de la banque.| Les archidues Eugène ot Fordi 
te le pouvoir de détruire les artili-lces de eetle bénédiction, lu France] Lorsque tooles les modifications! nund ont reçu la pewmission du gt 


ces de l'ennemi: U{ destruas inini- 
cum el uliarem. Ps, VIH, 4) 
Oh! comment ne pas dire que Dieu 
ail destiné Soeur Thérèse. de lEn- 
fant-fésus, par l'excreice os verts 
propres à l'enfance, à prendre ring 
parmi ceux qui donnent à Dieu 
celte louange parfaite. “Un regard 
sur l'époque où elle vécut, permet- 
{eait presque d'affirmer, qu'elle.ëtl 
celle mission: U! destrueretl ininti- 
cum el ultorem., Mais il ne lu eût 
pas été possible de la remplir sans 
l'universelle diffusion de L'Histoire 
de son Ame.” 


Conclusions 


EL maintenant, loin de *roceuillir 
des objections, facilemeift réfutu- 


catholique, fière en ce jour de cette 
nouvelle héroïne sortie de sou sein! 
Et que. soit particulièrement béni 
l'heureux diocèse de Bayeux el Li. 
sieux qui, par de bon de Thérèse, n 
vu sa célébrité s'acchoitre dans le 
monde entier! Puisse-t-il, par son 
intercession, conserver longtemps 
le digne évèque qui met une sainte 
émulation parmi les membres de 
son clergé, el voir fleurir chez les 
piques la verlu chrétienne! ‘ 
Mais les roses promises par Thé- 
rése, où doivent-elles tomber plus 
abondantes, si ee n'est en ce Cat 
mel privilégié où elle trouva a réne 
lisation de sos Brtdants désirs! Quei 
descendent done copieuses sut Fi 


et réparations serout terminées, on 
pourra constater que ehaune détail 
a été ininutieusemont éindié en vor 
de Ha commodité de la clientèle el 
dn eonfort des officiers ot du per: 
sonnel de Ja banque, 


La one cpmesnhne nee 2 f) Tone dec 
En loi Taschereau et la loi 
Volstead ., 

Le New York World rend témoi- 
gnage à Pefficacilé de la loi des lie 
queurs el admet la faillite de la pro- 
hibition aux Htats-fnis soûs la loi 


Volstea, ° 
. “Site Congrès, ditil, cherche un 


vVernementshisse de rester à Luce’: 


fe, 


On u trouvé 


qu'ils 


avaient 


pris aueune part dans Le malhoureu- 
se tentative de restauration du tré 
ne, . 
Les archidues Max et lrédérie vi- 
vent avec l'archiduchesse Josepha 


en 


Bavière, 


L'archiduce 


Albr 


vel 


réside avec su mère Isabele à Mudu- 


pest, 


Léopold Solwator 
uue ville à Barcelo ne, 


est 
doseplr- 


dans. 


Ler- 


dinand et Henry-FRerdinand se sont 
velirés dans Le miaison impériale de 


chasse à Salsboure. 
Maria-Annrineiatn 


chesse 
seule dans le châteautde Valuz, dans 
le Lichtenstein, 


Quelquesans d'entre eux ont es- 


ot 


l'urehidu- 
habite 


ire à l 
Œ hérése à la prière était si fréquent, 
Bison abandon à 
5 
Aie en parallèle avec cole du cie, : 
AiElle aimait ses parenté: d’un très pur 
A nnour ; cependant, elle-aurait craint 


de les priver de la vie’du ciel qu'elle entrée, : Thérèse: alors airait pu sufra st lranquille suavité: et Ja mul- 
stimait bien au-dessus ‘de celle dèfprévoloir de Ka parole du Pontife tiplicité des demandes dont elle 


Iuimèmer Le recours. (lé En effet, elle sv servit de eet office 
pour eroitre en vertu; loin de la dis- 
aire, il la perfectionpa dàus la 
pratique de l'enfance spirituelle, 
Malgré la différence. des caractères 
chez les persounes avec lesquelles 
elfà devait lraiter, jamais ne s'alté-}, 


‘plus fortemeñt à. l'Epoux ‘de son ; 
D 3 Li ttry nu de 


st réqi NE 7. e 
j Copie Giandson évèque eut, cédé finale- 
néntii\ses instances réitérées, lac: 
eomplissémient de son vocu fut en- 
coredifféré par la piricure du Car- 
melqui vetarda dè quatre mois son 
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Dieu” "#i 
qu'elle osait mettre sa vie’ste after. 
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bles, contre la suinteté dé 
Fhufant-Jèsus, 
que cotle sainteté fut formée de ver- 
tus héroïques par le perpétuel el 
pratique amour de 
tuelle, 
À la reconnaissance théoriqu 
celle vérité, doit encore s'adjoindre: 
le fermé propos d'imiter Là nonvelle 


fa #8 vf vba sf af fa na 295 "ah 


Adressez foule commande ou _ demande d'informations à 
“UE L'administration du “EF 


recohnaissul 


l'enfance spiri- 


en lui confiant vos imprimés. 
| oo | Pourquoi pas nous donner la préférence? | | 
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iles hénédictions célestes, afin qu'il{inoven plais satisfaisant de solution: 
{demeure tunjours qu parterre of ner fe problème des alcools que 
s'épanonissént Les fleurs | 
sainteté, 

fi finalmnent, que le réconfort de 
Eu bénédiction divine ne manque 
pan à ceux qui, à Home on an de-lse fait en régie, 
hors, L'emplotent à promouvoir fl premier ininisire, : 
Fcanse de béatilicñtion de la Carmé- les profils provenant de ees ventes !blier, , 


ea me ‘js jose 
UE. Mister en — 


de succés, D'autres membres 


élues déln'en fournit la toi Votstend, il pour. 
ka famille se sont essavés dans 


vit avantageusement étudier fa Fa- 
con dont où procède duns Québec 
où la vente des liqueurs alcooliques 
Seloie un exposé dn 


res qu'ils ont offerts aux éditen 
e de} 


ent rie em 
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Notre atelier est parfaitement organisé. 
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Un atelier moderne et des |. 
= ouvriers compétents === 


vous assurent une exécution parfaile des impressions que vote 
É | ‘ ! 


voudrez bien ‘nous confier, Donnez-nous l'avantage de prouver 


la qualité de notre service. Nos prix son modérés. Les 


petits ruisseaux font les grandes rivières, nous apprégisrons les 


plus humblos commandes. 
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savé d'augmenter Leurs revenus pur 
le Iravail, mais avec plus où moins 
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L'extraordinaire ascendant qu’il exerca sur les chefs de tribus 
évita bien des troubles et des pillages-—Un aperçu de'ses 


ses démêlés avec Star Blanket, Standing Buffalo, 


Pai-pot. 


et 


Le Père Hugonard ne fut pas seu- 
lement uu grand missionnaire ct 
un grand éducateur des Indiens, il, 
fut aussi un grand citoyen, Bien 
peu de blancs savent aujourd'hui ce 
que l'Ouest doit au Père Hugonardi 
lorsqu'aux jours troublés de -1885,, 
usant de son influence et de son as-; 
cendant sur les fndiens, il les em- 

Î 


pécha de se joindre à {a rébellion 
et lorsque, en d’autres circonstan- 
ces, son habileté à traiter avec eux, 
jointe à son jugement prompt et 
sûr, sauva la vallée de Qu'Appelle 
du pillage. 

A environ 15 milles au Nord de 
Ewebret se trouvent les quatres ré- 
serves de File Hile et à 60 milles à 
PEst les quatre réserves crises el 
sauteuses du face Croche. En 1885, 
Star Blanket, le grand chef cri de la 
réserve, se souleva avec ses Indiens 
et une partie de ceux du lae Groche, 
T} prépara ses guerriers par des 
danses de guerre et les cmbusqua 
dans des ravins, prêts à partir au 
premier signal. 

Le Père Hugonard, occupé d’un 
autre côté à pacifier d'autres In- 
diens, se trouvait absent de l’école, 


À son arrivée, informé de la résolu- 
tion de Star Blanket, il se rendil à 
son camp et le trouva dans sa tente 
avec ses femmes, fl essaya de le 
persuader de Ia folie de se joindre 
à ta rebellion, lui assurant que cela 
finirait par la pendaison des chefs 
Indiens. Mais Star Blanket ne pen- 
sait pas ainsi et à son avis le temps 
de la vengeance était arrivé; les 
blanes devaient être chassés des 
prairies qu'ils avaient prises injus- 
tement aux Indiens. Le Père Huÿo- 
nard usa de tous les moyens de per- 

. suasion, mais voyant que rien ne 
touchait le chef et que dans quel- 
ques instants celui-ci allait donner 
l'ordre du départ à ses guerriers, il 
le saisit À la grec en Jui disant 
qu'il le tiendrait ainsi jusqu'à ce 
qu’il eût donné l'ordre à ses guer- 
riers de désarmer, et que s'il ne Île 
faisait pas, il le considérerait com- 
me son prisonnier et le remiettrait 
aux soldats, 

Devant tant d’audace et de fer- 
meté, Star Blanket eut peur; il don- 
na l’ordre qu'exigeait le Père et fit 
la promesse qu’il se tiendrait tran-| 
quille, Quelque temps après Ja ré- 
bellion, plusieurs chefs Indiens, qui! 
y avaient pris part, furent pendus à 
Battleford, alors capitale des terri-! 
loires du Nord-Ouest. En appre-! 
nant cela, Star Blanket vint, les lar-| 
mes aux yeux, remercier le Père 
Hugonard de l’avoir bien conseillé, 
A partir de ce jour il fut son grand 
ami, envoya ses enfants à l'école, 
permit À ses sujets de devenir ea- 
tholiques, se fit iristruire de la re- 
ligion, mais différa sa conversion 
de jour en jour, ne sachant com- 
ment se séparer de ses cinq femmes, 


f mourut en 1911, n'ayant jamais Par Ses enfants, et ayant un ton-i | 
S'neau de biscuits, il le fit ouvrir et tase et, retomb 


pardonné aux blancs d’avoir pri 
les territoires des Indiens, 


Une autre circonstance peut mon-, 
trer de quel sang--froid et de quel: 
jugement prompt ct sûr était doué 
le Père Hugonard. Un jour une.tri- 
bu de Sioux du Dakota-Nord eût des 
démrêlés avec les soldats américains. 


Cette tribu était commandée par le 
fameux chef Standing Buffalo, le 
grand chef qui avait commandé 
les Sioux lors de leurs horribles 
massacres de 1862. Le gouverne- 
ment américain mif sa tête à prix 
pour $10,000 dollars et lança à sa 
poursuite une armée commandée 
par le général Siblev, Il fut im- 
possible de le prendre et à la fin le 
gouvernement dut traiter avec lui. 


Après un combat terrible les 
Sioux, suivant leur habitude, 
avaient attiré Ja petite armée dans 
un, guet-apens ct l’avait massacrée 
en partie. Après le combat, con- 
tents de letir victoire, les Sioux é#- 
taient tranquillement campés, lors- 
qu'ils s’aperçurent que les soldats 
américains avañfent mis le féu à la 
prairie, ce qui chassa le buffalo et 
les laissa sans ressources. Ils du- 
rent aller ailleurs et traversant la 
frontière, s'en vinrent à la vallée de 
Qu'Appelle au nombre de près de 
2,000, dont 800 guerriers. Ils caim- 
pèrent à environ dix milles à l’ouest 
de Lebret, à une endroit connu au- 
jourd'hui sous le nom de réserves 
des Sioux. Dés leur arrivée ils 
Fe ? D , + 
cherchérent des tribus amies, et 


trouvèrent la tribu du grand chef! 


Pai-pot qui, comme l'indique son 
nom, était demi-siouse, Inutile de 
dire que toute ja Vallée de Qu'Ap- 
pelle était dans l'effroi, Ces Sioux 
avaient faim et avant été ainsi obli- 
gés de fuir, ils étaient remplis du 
désir de vengeance. Beaucoup d’In- 
diens et de Métis se rendirent à la 
petite garnison du poste de la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson au Fort 
Qu'Appelle et attendirent les évé- 
nements avec crainte, 

Quelques jours après, Standing 
Buffald, ses conseillers et quelques- 
uns de ses meilleurs guerriers, se 
rendirent auprès du Père Hugo- 
nard, actompiägnés du chef Pai-pot 
comme interprète Le Pére'Hugo- 
nurd les reçut avec calme et digni- 
té, Suivant la coutume, il leur fit 
de suite donner du tabac et les pi- 
pes s'allumérent. Standing Buffalo 
prit la parole et expliqua au Père 
‘que depuis des générations ils vi- 
vaient tranquilles dans les prairies, 
leur domaine, quand_les blancs vin- 
rent et les en chassèrent, que ces 
jours derniers, les soldats avaient 
mis le feu à la prairie, ce qui avait 
chassé le buffalo, D'où il conciuait 
qu'il n'était que juste que les blancs 


J'ami des Sioux.” 


ique d’ailleurs 


les nourrissent, Au fur et à imesure 
que Standing Buffalo parlait, ses 
conseillers, qui s'étaient g'oupés 
autour de lui, l'approuvaient par 
des gestes, 

Lorsque Standing Buffalo eut fini 
de parler, le Père Hugonard prit Ia 
parole et tint à peu près ce langa- 
ge: “Chef, depuis longtemps je 
connais Ia grande tribu des Sioux 
et, bien que ne partageant pas ses 
croyances cl ses maeurs, j'en prends 
à témoin le chef Pai-pat, j'ai tou- 
jours été Pami des Sioux, et je jure 
que si je puis lui être utile je le 
ferai de bon coeur, Je comprends 
votre situation et je sympathise 
avec vous dans vos malheurs, Je 
sais que vous avez faim, J'ai ici 
des provisions, mais il me faut les 
faire durer longtemps, cur j'ai avec 
moi plusieurs enfants qui ne sont 
pas les miens, ils sont de la race, je 
les ai adoptés parce que leurs pa- 
rents étaient morts et je les aime, 
je les aime beaucoup et je ne vau- 
drais pas qu'ils souffrent de Ja faim. 
S'il n'y avait que moi, je te dirais: 
prends tout ce que j'ai et moi je 
n'en irai ailleurs, mais j'ai ces en- 
fants et pour ceux je dois rester et 
je ne veux pas qu'ils souffrent, Le 
Père Hugonard appela ses enfants 
et les fit défiler dévant le chef. 
Comprenant ce qui arriverait dans 
la suite, s'il n’agissait pas «ainsi, ré- 
solu à tirer le meilleur parti possi- 
ble de Ja situation, il dit: Chef, je 
t'ai dit que j'étais l'ami des Sioux 
ct je vais te le prouver. Je te pro- 
pose un marché, Tu es le maitre 
ici et je donne tout, mais tu as quan- 
tité de butin, voitures, couvertures, 
capotts, bottes que tu a$ pris aux 
soldats américains, Ces choses-là 
ne te sont pas de grande utilité et 
tu ne peux pas les trafiquer avec 
avantage; donne-moi les et je te 
donnerai ce que j’«i en provisions. 
Tu es un grand chef, {u as un grand 
coeur, tu jugeras par toi-même de 
nren laisser assez pour nourrir mes 
enfants, en attendant que je puisse 
m'en procurer d'autres en trafiquant 
ton butin. Je vais faire sortir mes 


provisions, et toi, envoie chercher! 


ton butin ct nous nous 
rons.” 

Standing Buffalo répondit alors 
au Père: “Je vois que lu es un 
grand chef et que iu es vraiment 
Puis il donna 
l'ordre à ses guerriers d'aller cher- 
cher son butin et le Père fit sortir 
ses provisions qui consistaient en 
patates, choux, navets, oignons, ca- 
roîtes et quelques sacs de farine, Le 
tout fut déposé dans la cour. Cette 
année-là, la saison avait été bonne 
pour le jardinage cf il y avait une 
grosse quantité de ligumes, ce dont 
les Indiens sont forts friands. En 
attendant que le butin des Sioux ar- 
rivât, le Père fit préparer le thé 


arrange- 


en fit Ia distribution, Cela acheva 
de lui gagner Ja sympathie du chef, 
de ses conseillers et des guerriers 
qui l’accompagnaient. Lorsque le 
butin fut arrivé l'échange commen- 
ca et se fit à la satisfaction de tous, 

Standing Buffalo prit la moitié de 
Ja farine, trois sacs et la plus gran- 
de partie des légumes, Avant le dé- 
part, le Père Hugonard fit donner 
une nouvelle distribution de t#buc 
et le calumet de paix fut fumé, 


Standing Buffalo remercia.le Père, 
l'assurant de son amitié. Le Père 
répondit, en leur faisant compren- 
dre que quand bien même ils pille- 
raient toute la Vallée de Qu'Appelle, 
ils ne trouveraient à manger que 
pour quelques jours cet s’expose- 
raient à la vengeance des blancs et 
cela ‘était injuste, 
puisque le Canada s’accordait bien 
avec les Indiens et qu'en consé- 
quencé le mieux pour eux était de 
se diviser en groupes et de faire la 
chasse et la pêche, leur assurant 
qu’il leur fournirait ses meilleurs 
guides et que de plus, s'ils dési- 
raient rester à la Vallée, il ferait 
son possible pour obtenir du gou- 
vernement des terres pour eux. Un 
groupe de ces Sioux resta et obtint, 
sans cependant avoir les avantages 
et privilèges d'un traité, une conces- 
sion de terrain qui est connu au- 
jourd’hui sous Île nom de réserve 
des Sioux et qui est habitée par 


une quarantaine de familles des-; 


cendant de Ia tribu du fameux 


Standing Buffalo. - 
_Le Chef Pai-pot fut depuis un 
grand ani du Père Hugonard, mais 
il fut le grand chef Indien de Ia 
Vallée de Qu'’Appelle qui conserva 
le plus longtemps la rancune con: 
tre les blancs. Il ne se convertit 
pas, mais fut assisté à sa mort, en 
1907, par le Père … OM, 
qui rapporta que quelques instants 
avant sa mort, malgré sa faiblesse, 
il se leva à moitié sur son séant et 
fit une harangue de haine contre 
les blancs, Ce fut son dernier ef. 
fort et il mourut en proférant des 
paroles de haine, Fr. 


0: 
Victor Barbeau ira étudier à 
Paris ° 
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QUEBEC — Le choix de M. Vic- 
tor Barbeau, des Cahiers de Ture, 
comme titulaire ‘de la bourse de 
journalisme décerné par le gouver- 
nement provincial est officiel, Le 
boursier fera un séjour de trois ans 
en Europe, et touchera une pension 
annuelle de 81,500. M. Barbeau 
s’en ira à Paris vers la mi-mai, 
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La Patronne des 


Cuisinières 


Sainie Zite est-le patronne des 
cuisinière, Voici la légende  vul- 
uaire, que je recommande particu- 
Yièrement aux peintres; ear, outre 
son charme naïf, éile prête ‘heau- 
coup au pittoresque, comme ils vont 
le voir. 

Sainte Zite était une cuisinière gé- 
uoise, fidèle à ses maitres, mais plus 
fidèle à Dicu. Jamais elle ne faisait 
danser l'anse du pänier, ce qui de- 
vait étre, disons-le en passant, un 
devoir facile pour Îles, cuisinières 
génoises, que leur dignité empèclie 
de le porter et qui chargent un fuc- 
chino de ce soin 

Lite avait le malheur d'avoir des 
maitres queique peu indifférents 
pour les pratiques religieuses; ce- 
pendant cétaient de bonnes gens, 
peu riches, tenant petite maison, et 
qui ne lempèchaient pas d'accom- 
plir ses devoirs, pourvu que leur 
cuisine n’en souffrit pas ct que 
lours modestes repas fussent prêts 
aux heures fixées, 

Zite s'était maintenue fort habi- 
le dans sa profession, 

Or, les maifres de Zite étaient fort 
peu Scrupuleux sur lPobservation 
des jours auquels l'Eglise ordonne 
pie faire maigre, Zite crut de son 
devoir de risquer de timides avis 
jet de respectueuses objurgations à ce 
sujet, Avis et objurgations, furent 
al reçus, et n'eurent pour résultat 
que de changer la négligence des 
maîtres en pratique régulière de 
manger de la viande les jours dé- 
fendus, pour ne pas paraitre céder 
aux remontrances de leur servante. 

Zite se demandait si elle devait 
obéir et préparer des mets défen- 
dus: après réflexion, elle imagina 
de donner, par le prodige de son 
art, aux poissons et légumes prépa- 
rés à Phuile l'apparence et le goût 
de la viande et des légumes cuits au 
jus. Ce secret n'a pas été conservé, 

Quant à Zite, elle jeünait ce jour- 
là, ou ne mangeait que du pain. 

I st écrit: On ne peut servir 
deux maitres à Ja fois. Ainsi Zitce, 
tout en servant de son misux ses 
maitres terrestres, sacrifiait parfois 
quelque peu les soins de sa cuisine 
aux soins de son âme, Elle fréquen- 
tait assidûment les églises: il n'é- 
tait pas sans exemple qu'elle se mit 
en retard et que, malgré son habile- 
té, clle ne püt servir son diner à 
Pheure précise. Quelques rôtis fu- 
rent brûlés, quelques crêmes man- 
quées; mais Zite promettait de 
mieux faire à l'aveñirs; d'ailleurs, 
les bonnes cuisinières étaient alors, 
comme aujourd'hui, pen communes 
à Gènes, et on l'aurait difficilement 
remplacée, 

Un jour que ses maîtres donnaient 
fun diner, — chose rare, chose mo- 
nunentale dans ce pays — Zite re- 
cut force recominandations de la 
Signora. 

Elle se leva avant le jour, courut 


les marchés et revint avec deux 
facchini chargés de denrées. Elle 


alla ensuite à l’église; maïs là, elle 
se laissa absorber.si profondément 
par la nrière et la méditation, elle 
tomba dans une telle extase, qu'elle 
ne vit pas que la messe élait finie, 
ct que tout le monde quittait l'égli- 
se; éile y resta seule en contempla- 
tion, et ne s'apereut pas de Ja fuite 
des heures, 

Tout à coup, elle sortit de son ex- 
ant sur la terre, fut 
surprise et inquiète de voir le jour 
ebseur. 
| Elle sortit précipitamment de l’é- 
glise et regarda le ciel qu'elle 
 Croyait couvert d'épais nuages. Le 
‘ciel était d’un bleu limpide; mais 
le soleil se couchait, Zitc fut frap- 
pée de terreur; clle pensa à son di- 
iner qui n’était pas commencé à 
l'heure où il fallait le servir, Ce- 
‘pendant, elle se dirigea en toute hâ- 
te vers la maison de ses maitres, en 
pensant qu’elle allait être chassée, 
et qu'elle l'avait mérité, car elie a- 
vait manqué à ses devoirs envers 
cux, et elle allait Les jeter dans un 
grand embarras, Ce n’est pas d'ail. 
Ieurs sans de fortes raisons que l'on 
donne à diner à Gênes; c'est un é- 
vénement grave, duportant pour 
ceux qui le voient donner, L'atten- 
tion était surexcitée, Que dirait-on 
lorsque, les convives réunis, il n°y 
aurait absolnment rien à leur don- 
ner à manger? Les maîtres de Zite 
seraient humiliés, bafoués, montrés 
au doigt; leurs convives pourraient) 
se croire mystifiés et se trouveraient 
offensés, Le moins qui pût arriver 
à Zite, c'était d'être honteusement 
renvoyée, et cette expulsion Jui 
rendrait bien difficile de trouver 
june place, Perdre sa place, c'était 
un sacrifice que Zile aurait consenti 
à faire; mais elle avait un profond 
chagrin de celui qu'elle allait faire 
ses maîtres qui, après tout, mal- 
gré Jour indifférence sur l'observa- 


pour elle et avaieñt droit à sa re- 
connaissance. Arrivée à la porte de 
sa maison, elle n'osait plus entrer 
et avait envie de s'enfuir. Cepen- 
dant, elle réfléchit humblement 
qu'elle ne devait pas éviter les ré- 
primandes, 

Il n’y avait pas alors de patronne 
des cuisinières, puisque c'est Zite 
qui était destinée à la devenir. Elle 
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L’hiver s'annonce dur! 
Bien peu sont excusables de souf- 


frir de: 
Rhumatisme 


Névrite, sciatique ou lumbago, 
sans compter tous les maux et souf- 
frances inutiles, quand les 


Capsules Templeton contre le 
Rhumatisme 
sont vendues par les pharmaciens 
à raison de 81.00, : Î 
Procurez-vous en un échantillon 
gratuit chez nos agents ou écrivez 
chez Templeton, Toronto, aujour- 
d'hui. : 
Vendu par Stewart Drug Store a 
Marcelin' par Dr, Langlôis, 
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lion des jours maigres, étaient bons. 


ne savait 4 quel saint se votter, com- 
me on dit vulgairement. Elle s’a- 
dressa à Dieu. Sa priére faite, elle 
entra humblement, nais résolument 
dans Ia maison. . 

Tout à coup, cile s'arrêta dans 
l'escalier: une suave odeur de fri- 
cot venait de saisir son odorat. 

— Qu'est-ce à'dire? pensa-t-elle. 
Ne. voilü-t-il pas que je sens le fri- 
cot?: -. Ma maitresse se sera aper- 
cue de mon absence, et elle auix 
fait venir une autre cuisiniére,: Je 
n’en serai pas moins chasséc; mais 
leur ‘diner ne sera pas manqué, et 
il n'y aura de punie que celle qui a 
fait la faute. - _ 

Zite fit quelques pas, puis s'arrè- 
ta ‘ : . 

— Celle qui fail ce fricot est, cer- 
tes, une habile personne. Je croyais 
être la première; mais il y en a une 
ici qui me surpasse, 

Et Zite entra dans Ia‘cuisine. 

Au moment où elle entrait, elle 
entendit un bruit comme un crépi- 
tement d'ailes, ct elle ne vit per- 
sonne; mais elle attribua 6e bruit 
au frôlement de la robe de la cui- 
siniére probable qui venait de pas- 
ser rapidement dans unc autre piè- 
ce, 

Les fourneaux étaient allumés, los 
casseroles étaient en travail ct. de 
chacune sortait un fumet exMis. 

Zite leva les couvereles et goûta, 
;s — de me trompais, dit-elle, en di- 
Sant que celle qui à fait ces fricots 
était une: personne de ma force; je 
ne suis pas digne de dénouer les 
cordos de son tablier: je ne sa- 
vais pas que mon art püt aller si 
loin que cela. Mais où est donc cet- 
te cuisinière? 

, Elle attendit, personne ne vint. 
 — Mais, dit-elle, comment se fait. 
il qu'une personne aüssi habile ex- 
pose ses mets à brtiler® 

Zite éfoigna un peu les casseroles, 
et s'aperçui que le feu des four- 
neaux était bleu. 

Elle chercha la cuisinière et ne 
trouva personne. Elle vit sculement 
que Îe couvert était mis avec ane 
propreté, avec un soin inimagina- 
bles. Dans la salle à manger, elle 
rencontra sa maitresse qui Ini dit: 

— Eh bien! Zite, êtes-vous prête? 

— Signora, le diner est prêt; muis 
je ne troüve pas la personne... 

— Quelle personne? Les convi- 
ves sont sur la terrasse avec mon 
mari, et il n'y a ici que vous et moi. 

Zite crut qu'elle rêvait où qu’ellé 
avait rêvé. : | 

Elle servit le diner. C'était quel- 
que chose d'exquis. On en parie 
encore dans certaines familles où 


| 


| 


Ia tradition a conservé fe souvenir! 


de ce festin qui eut lieu il ÿ a deux 
cent ans. ; 

Zite n’eut qu'à rendre grâce. Des 
anges étaient venus faire son diner 
pendant l'extase où elle s'était plon- 
gée à l'église, 

Ce devait être un charmant spec- 
tacle que ces jolis petits anges, sem- 
blubles sans doute à ceux qu'on voit 
dans les tableaux de Murillo, 

Voilà l'histoire de sainte Zitc, 
telle que ma l’a racontée ma cuisi- 
nière qui, hélas! fait ma cuisine 
elle-même, ' 

*’ Alphonse Karr. 
10 1 
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Où est, le Rédacteur en 

chef? 

Un écrivain des Etats-Unis venait 
de créer un journal dans une ville 
importante. . Dans le premier nu- 
méro, il attaqua très vivement une 
maison de jeu clandestine des plus 
mal hantées, Le Jendeinain, une let- 
tre anonvme lui enjoignait de ces- 
ser ses attaques, S'il ne voulait pas 
recevoir un “tripotéc.” 

Il riposta immédiatement en an- 
nonçant pour le jour suivant un 
nouvel “éreintements” et il tint re- 
ligieuscmént sa promesse, 

Après cette publieation, notre 
homme était tranquillement assis 
dans son bureau quand arrive un 
individu carré des épaules, barbu, 
moustachu, ténant une sorte de mas- 
sue, 

— Où est le rédacteur en chef, 
monsieur ? Fo 

— vient de sortir, répondit le 
journaliste, qui devinait que le per- 
sonnage était l'auteur de la lettre 
anonyine, Si: vous voulez bien at- 
tendre un instant en lisant les jour- 
nauv, je vais aller le chercher. 

L’'honune à la massue s’assit pai- 


siblement, Pendant ce temps, le! 
journaliste gagnait tranquillement 


la rue, mais, à la porte, il rencontra 
un autre colosse muni d'un gourdin 
formidable.  L’éreintement avait 
produit, on le voit, de brillants ré- 
sultats, . 

— Où est le rédacteur en chef? 
demanda d'un air très menaçant le 
nouvel interlocuteur, . 

— Vous le trouverez dans le bu- 
reau de la rédaction en train de lire 
les journaux, . 

L'homme au gourdin monte en 
toute hâte et se précipite comme un 
furieux sur l’homme à la massite. 
Les deux individus se portent des 
coups terribles et finissent par dé- 
gringolcer les escaliers, après s'être 
presque assommés lun l’autre. Ils 
étaient dans un tel état, que les po- 
licemen n’eurent-pas de peine à les 
conduire en prison, 

10: 

‘ Ne pourriez-vous pas améliorer 
vos étables au point de vue de l'hy- 
giène, ilen coûte fort peu et le ren- 
dement ne se fait pas attendre. 
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Buckley frappe le. 


Le a tete fe ; ‘ ! 
-:: coup fatal... 
Campagne gigantesque de bouteilles 
gräluités bolir abâtire tous les 
_rhumes et toutes les toux. 


Aujoutd'hui même, chez vous, sans 
qu'il vous.én coûte un sou, VOUS pou- 
vez avoir.la preuve cluire, nette, ne 
Jaissant place à aucun doute possible, 
que la bouteille de Buckley de modè- 
le'coütant peut détruire complète- 
ment ét faire disparaître toute trace 
de votré rhhme où dé votre toux, 
ProciieZ-vous uné heutcillé. gratuite 
dé cette préparation magique dans 
uñe des plitrmacies dant voté troti- 
verez ‘lu Hisle ci-déssons. Faites-en 
l'essai atjourd'hui mène, Sbyez avi. 
sé, n'attendéz pas, Reiplissez le cou 
pon avunt d'avoir oublié, | L 
W. K. RUCRLES, Limited, chimbtes.fabricants 

342 Mutiot Strent - Toronto 
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Bouteille d'oseni gratuite de. ta Mixtire 
pour la Bronchite de Buckley, Ce ” 
toûupon ‘no sera pak révcépté s'il 
est présenté prie uh enfant 
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Nom du. 
Phartineiôn 


Vendu à Prince-Albert par 


J. À. Stewart . 


les Hommes. mie remet: 
tent en état de reprendre 
mon ouvrage. 


J'étais auparavant dans 


l'impossibilité de travail- 


ler à cause des maux que 


j'endurais. 


J'avais eu la typhoide, pen- 
dant deux ans après j'ai été 
d'une très grande faiblesse. 

i les soins, ni les précautions 

‘ordinaires n'avaient ramené 
mes forces, Loin de là, ün 
mal de reins s'était, dans l’in- 
tervalle, déclaré et me tenait 
dans l'impossibilité de travail- 
ler régulièrement.. Encoura- 
gé par les guérisons faites par 
les Pilules Moro et rapportées 
par les journaux, j'ai voulu 
me traiter avec ce remède. 
J'eus la joie de voir peu à peu 
mon état s'améliorer. Après 
deux ou trois mois de-traite- . 
ment je mé portais bien et 
j'étais assez fort pour me re- 
mettre de tout cœur à l'ou- 
vrage. M. Wilfrid Janson, St- 
Denis, (Richelieu) P; Q.. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer. Elles gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc., elles puri- 

 fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous unë source 
de forces nerveuses, 


*. Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirerit nous 
consulter. : 

Les Pilules Moro sënt en vente chez 
tous les marchands de remèdes, Nous 
les envoyons ausai par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la botte, oo 
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Adéesse: COMPAGNIE 


MÉDICALE MORO, 274, 
_ sue St-Denis, Montréal, 


Cest) 


Balsamiques - Antieitqs 


. \ 
Guérissent les TOUX CHRO. 
NIQUES cù AÏGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE. 
les MAUX do GORGE, LA 
RYNGITES, — 60-665 là boite, 
. Crpronto Gagautss Crésabôns, More 
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Un jéu 
gabondage., Lo. 
Le juge: “Vos parents ne ‘vous 
ont düne pas fait apprendre un 
état? A 
- L'accusé — Si, 
— Quel état? 
—'lourieur,. . 
,— Eh bien! vous avez 


morisieur, 


mal tour. 


, € + Ho di oaute ut 
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Les. Pilules Moro pour 
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[COURS COMMERCIAT, en ‘anglais; 
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he_garcôn est accusé de va- |: 


6° 


not 


-Ourtiers en grains i à 
À. Préfontaine, Présiclent, E. I. Dufresne, Sec.-Tréy H 
.. RAYMOND DENIS ' 
Représentant général pour la Saskatchewan 

; : La ecule Compagnie française ayant u en | 
O1 7. Grain Exchange 
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Expédiez-nous Vos rains-par chars, Noug 
veillüns soigneusement au grade et au | 
,  dockage. Nous vous obtiendrons les mel. li 


et 
tt. Q 
°… ”. . 


leurs” prit du marché, :-: 


Si vous chargez par, l’élévatetr, a 
l'emmagasinage “ storage tickets” et nous nous arr 
. tons directement avec la Cie dé l'Elévatour, "1 
Nous vous avancerons 75'per cent, de la val 
grain sur reçu du “bill of loading ” 
en attendant de faire là vente, 

-! Il est très important pour les fermiers d’être représent#/'i 
à Winnipeg pdr une maison compétente nt honnête, à caue:l'M 
des variations du märché, sn. 

‘POUR OBTENIR LES MEILLEURS PRIX con. 
SIGNEZ-NOUS TOUS VOS GRAINS. nn 


Sono mr meme mme mme mm 
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a valeur de votr: 
ou des “storage tickets” i 
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L'ART magnifiquoment rénifsé, subjugucra et enthousinemers |: 
la pensée plus qüe né le pourralt tonte autre chose, Sa pulsçancs | 
est réelle et lorsqu'il s'appiique à des travaux ceclésinstiques, 4 | 
devient uñe grande pnissance pour le bien. 


L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios, 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES, en Marbre, Scag- 
lola, Rigalico, re 

STATUES en Marbre, Orbronze, Pierre, Rigalico, 

STATIONS de CHEMIN de CROIX (Groupes et Rellet). 

VÈRRIERES en verre antique où opalin, 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbre ct Rigalico. 

CREOHES de NOEL, ‘ 

Catalogues, photographies ou dessine soumis sur demande 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Linie 
“Institut Pontificai d'Art Chrétien. 
966 Rue St-Denis Montréal, PQ, 


OHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE, 
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JACK SIBBALD, Gérant. 
Téléphone — 2270. Le soir — 2032, 
Cours à Prince-Albert, Shellbrook, Macdowall e Red Deer Hil 
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The 


Académie et Pensionnat 
À" Notre-Dame de Sion À 
PRINCE ALBERT, Sask 5 


. Pensionnat de St-Louis, 


Sask. 


Le nouveau couvent construit en 
brique solide; au village, sur les bords 
do la mivièré, à l'ombre des grands 
.bois, avec toutes les améliorations mo- 

J dernes, lumière ‘électrique,  enu' 
chaude et eau froide, bains, cabinets 
de toilette, à tous les étages, promet 
aux élèves le ‘blen-être ét le progrès. 

L'instrüuetion donnée par ‘des. Reli- 
#ieuses diplamées est toute'supérieure 
On yyénseigne tout ce qui est néces- 
saire poux parfaire l'éducation de la 
Jcunésse: veligioh, sciences ‘et arts. 

Nous accentons les filles à tout fige 

et les garçons. jusqu'à leur treizième 

année, ". os D 

Pour des conditions, qui sont des 

plus acceptables, s'adresser à: 

Révérende:Mèro Supérienre, 

: . . Couvent, 

ST, LOUIS. - 
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Vous trouverez ici une éducaliôf 
soignée, un cours d'études comp ei 
une parfaite discipline et un Mi f 
idéal, ki 
Le cours d'études comprend lË 
cours complet adoplé par le gouts ; 
nement de Ia Saskatchewan, de pRé 
. Le français est enseigné dans 10 
tes les elaïses, LL 
Lecons.dé musique, de pointuris 
de dessein, de Lravaux à lus 
de dactylographie et de sténogl | 
pliie, 
La. 
rappelle aux Jeelt 
qu'elle donnera trés v 
les renseignements qu 
demandés soit au sujet 
nat, soit à celui du Nov 
ment érigé à Prince-Albe 
formation des Soeurs de 
des, Soeurs Gonverses, 
‘ p. 11-21 : 


“de Woleky, 
Sask. 
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teurs du Patriolé 
olontiers toi 
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COLLEGE D'EDMONTON 
 ". dirigé parles 
. Pères Jésuites 

et agrégé à l'Université Tavl 


. | Fensionnat 
COURS CLASSIQUE bilingue, à base |", 
françaisé, conduisant aux degrés 
de ‘bachelier ët donnant accès à 
toutes les carrières, racerdoce, 
droit, médecine, otc. " 
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tenué des livres, clavigraphie, st6- 
* nographie, etc. . 'Collatiun de. al: 

plôme d'affairés, 
DOUBLE COURS PHEPARATOIRE 

drariçais.et anglais, préparant aux 
mmercial, :" 
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